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HISTOIRE 


D E 

F R A N C E, 

• I 

SOVS LE REGNE 

D E ' . 

. t 

LOUIS XIV- 

/ 

Ou s entrons dans le 1698. 
fîxiême Période du Sixie- 
Regne de Louis XIV. Mt Pe- 
que je commence im- RIOD£ * 
médiatement apres la 
Paix de RyswycK , & que je con- 
' tinué jufqu'à l’inftallation de Phi- 
lippe v; dans le 'Trône d'Efpagne. 

Ce font quatre années moins rem- Abrégé 

. - plies de' Guerres que celles des au- 5 e , 
r n ; • j • • \ • i > Période* 

- très Périodes, mais ou il n y a pas eu 
moins d'intrigues.. Il cft vrai que 
• tannée i 698. ne nous fournira guéfe 
. ;q.ue des Ambalfades réciproques au 
- fii jet de la Paix , de la magnificence 
de leur Entrée & de leur réception , 
que des (oins que prend le Roi pour - 
Tome VIL A 



\ 



ïè 9 8. 


Abrogé 

Je l'an* 
née 
1 ^ 8 » 


2 Hijloire de France 

le Gouvernement de Ion Roiaume 
en général , & pour celui de la Fa- 
mille Roiale en particulier , pour 
aprendre au jeune Duc de Bourgo- 
gne à regner après lui , fi la Provi- 
dence eut voulu le permettre. On 
ne lui montre pour cela que des 
Images de la Guerre dans des 
Camps où régné la Paix , & on ne 
lui aprend à faire la première que 
dans la nécelîité , pour cultiver &C 
pour afiurer la dernière > qui feule 
aufli doit faire la véritable gloire du 
Monarque , en faifant la félicité des 
es* 

Nous verrons encore dans le cours 
de cette année des Tempêtes , des 



Inondations '» des Tremblemens de 

■ terre , des Embrafeméns , & des 

■ Prodiges arrivez une infinité de 
fois en d’aùtres lieux , fans qu’il y 
ait rien de furnaturel. Le Grand 
Ouvrier' de la Machine, du Monde 
l*a compofée de manière , qu’elle eft 

‘ : fü jette à tous ces difierehs Météores, 
dont il eft toujours le Directeur, Ce 
t n’eft pas que je nie les Miracles qu*il 

■ plaît quelque fois à Dieu d'opérer 
• audelfus de la Nature ; je dis feule- 
ment qu’iine les faut pas confondre 
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fous le Régné de Louis X 1 K. 5 
avec le merveilleux que produit la 1 69$. 
Nature elle-même , foit en fuivant 
les Loix générales du mouvement de 
,ia Matière , Toit quelquefois en fe .. 
dévoiant , foit par des Caufes qu’on • 
ne peut aprofondir. 

Nous verrons de plus confidéra- De l’a®* 
blés Evénemens pendant le cours de nec 
l’année 1 6py, La Paix conclue avec 6 " m 
l’Empereur , les Vénitiens, les Polo- 
nois ôc les Mofcovites d’un côté , ÔC 
les Turcs de l’autre : & p,ar les Trai- 
tez qui en furent lignez à Garlowits 
au commencement de l’année , le 
Flambeau de la Guerre éteint - par 
tout , la Paix uni ver felleirient réta- 
blie dans l’Europe ; où les Traitez 
de Ryswycie n’avoient pu, la porter 
dans ces Parties éloignées, ni la pro- 
curer entre l’Empire Ottoman & cep 
Puiflances (Chrétiennes que. je viens . 
de nommer > qui occupent la moitié 
de l’Europe. On peut donc dire que 
la Paix de Ryswycx ne fut générale 
que pour l’autre moitié, & que toute . 
l’Eurppe 11e devint tranquille que par 
la Paix de Carlowits. Ce fut alors 
que le Temple de Janus fut vérita- 
blement fermé , & qu’on crut voir 
renaître le Siècle d’or. Mais il en - 

A ij 


f.6ÿS. 


-De l’an- 
née 
1 700. 


4 Hîjioire de France , 
fut comme de l’âge d’or du premier 
Monde , 8c il dura encore moins. 
N’anticipons point ce trille teins des 
nouvelles Guerres , 8c voions aupa- 
ravant les mouverrens qu’on* fe don- 
na pour affermir cette heureufe Paix 
par le Traité de Partageront les Né- 
gociations fùrenc le plus mémorable 
Ouvrage de l’année iéjjg. 8c que je 
ne raporterai qu’en l’année 1 700. 
parce qu’elles ne furent achevées 
qu’au commencement de cette ap- 
née- là. Mais que la joie en fut cour- 
te I La mort du Roi d’Efpagne , ar- 
rivée le 1. de Novembre de la même 
année , changea la bcène , rompit 
tous les Projets fi bien concertez du 
Traité , 8c donna à la France des 
Couronnes, qu’elle avoit bien voulu 
partager entre elle 8c la Branche Im- 
périale de la Maifon d’Autriche. Le 
Tcftament du Roi Catholique y apel- 
la le Duc d'Anjou. Le Roi fon 
Pere (i)ne crut pas qu’il dût exclurre 
fon Fils d’une fi belle Succeffion , 8c 
renonçant au Traité de Partage , il 
ne penfa qu'à maintenir le jeune 
'Prince fur le Trône d’Efpagne , 8c à 
reprendre les Armes, s’il en étoit be- 

C.j Son Grand-Pere. _ 


fous le Régné de Louis X IV. g 
foin', pour l’y affermir. Le nouveau 1 69$.' 
Monarque , rempli de fes grandes 
Dcftinées , & afîüié par le iecours 
d'un fi. puilfant Protedeur , partit de 
France fur' la fin de l'année , SC. 
arriva le 19. de Février 1701. à 
Madrid. ' ■ 

Ce fut donc cette année-là qu’il , 1 an * 
prît pofTe (lion de cette grande Mo- I70 ^ 
narchie. Mais coures les Puiffances ‘ 
craignant le pouvoir exhorbitant de 
la France , (e joignirent avec P Em- 
pereur pont en rraverfer Plnftalla- 
t-ion. Ainfi voilà tout de nouveau 
l'Europe en feu , la Paix , qui avoit 
à peine duré quatre ans , finie 5 & la 
Guerre rallumée plus que jamais en- 
tre la France & les mêmes PuilFan- 
ces qui s'étoient liguées contre elle 
• en 1689. & qui fe liguèrent encore 
en 1701. pour lui en faire une plus 
longue & plus fanglante. Ces Guer- 
res feront nôtre fepticme Période , 
qui durera jufqu’à la Paix d‘Ucrechr. ' 
J J entre dans le détail de tous' les 
Evénemêns dtr fixiême. ; - 

* Je ne le puis mieux*commencer* 
que par la-Soletnnitc des réjûüifTati- 
ces de la Ville de Paris (1) pour la 

# a ••• 

• A nj 

(1) Votez. ' le Mercure Hiftorique & Politique. 


6 Hiftoire de France , 
i£?8, Paix conclue & ratifiée avec l’Em- 
. . pereur 6c l’Empire. J’ai fait men- 

tion du Te-Deum qui en fat chanté, 
& de la belle Lettre du Roi à l’ Ar- 
chevêque de Paris pour s’acquitter 
d'une fi jufte Cérémonie ; mais je 
n’ai rien dit du Feu d’ Artifice que 
l’Hôtel de Ville compofa à l’honneur 
d’une fi agréable Fête. Les Déco, 
rations en furent trop magnifiques , 
pour ne donner pas au moins le récit 
de quelques-unes des principales^ 

Feu "* U* 1 Obélîfque fur monté par un 

d’Artifi- Globe , au deffus duquel il y avoir 
ce pour un Soleil , étoit chargé de Devifcs 
la Paix. ^ d’inferiptions avec divers Symbo- 
les de la joiç que la Terre rerfentoic 
à la réconciliation de la France & de 
l'Empire. Le premier étoit un Ai- 
gle qui s’épanoüidbit en regardant le 
Soleil , avec ces mots gravez fur le 
Globe de la Terre, qui éroit au défi- 
fous , & à qui on les faifoit pronon- 
cer .leur' amitié fait ma joie ( i ). 
Quatre Figures de bonze fur le pied 
dFeftait de l’Obélifque repréfentoient 
fa Valeur , la’ Prudence , la Fermeté 
& la Modération • du Roi avec des 
Devifes qui exprimoient ces quatre 
(i) Afpe&u gaudet amico. 
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fous le Régné de Louis XIV. 7 
vertus , aufquellcs on attribuoit le 163$, • 
grand Ouvrage d'une Paix qui avoit 
coûté tant de Travaux, & qui fai*- 
foit efpérer tant de félicité & tant . 
dç repos. Celle qui était l’Emblê- 
nie de la Modération , que je roc. 
contente de raporter , avait pour 
Corps une Digue qui arrête un Tor» . 
rent : & pour aine ces paroles qui , 
fe raporcoient au Roi : C k efi atnfi- 
qu’il fait donner des bornes àjon jufie 
courroux ( 1, ) . - 

On vit arriver à Paris vers le roi- 
lieu de Janvier le Duc de St, Al- 
ban (i) , avec le Car a# été d’Envoié s t . Al- 
Extraordinaire de Sa Majefté Bricau* ban. • 
nique » pour coroplimçnterle Roi 
toute 1 » Famille Rolale fur le Ma- ; 
riage du Pue de Bourgogne. C’eft; 
à quoi Ce , terminait la Çomtnüfioa, 
dont il étojt chargé » pour répondre 1 
à la notification qu* avoir faite le. 

Roi Très Chrétien,, au. Roi. de 1 » 
Grande Bretagne : «te ce Mariage 
par uPExprès , avec une Lettre 
écrite de fa propre main , comme à 
un Allié dont il étoit ravi d’avoir ga-» 
gné l’amitié , & qu’il fembloit pré». 

A “‘J r-a 

(i) Judas ficcontincc iras v , . 

(l) Fils naturel de Charles 1 1 • v 


8 Hlfloire de France , 

î« 5?8. férer à tous les autres. Je ne parle 
point des honneurs faits au Duc de 
St. Alban j qui fut conduit à toutes 
fes Audiences par l’Introdu&eur des 
Ambafiadeurs , qui fut le prendre à 
Paris pour le conduire à Verfailles. 

' dans les Carollcs du Roi Sc de là Du- 
chefie de Bourgogne , & qui fut ra- 
mené - avec la même Cérémonie. 
L’Ambaflfade de Mylord Portland • 
fut d’un plus grand éclat , Sd c’eft:- 
de cette magnifique Cérémonie que- 
je croi être obligé de donner la de- 
fcription. ‘ 

Ambaf- Ce fut là que parut d’un côté' 
fade dç toute la fomptuofité de la Cour d’ An- 

Port- 1 g^ eterre >■ & de l’autre toute la poli» 
land. telle de Cour de France , & enfin 
toute la joie- des deux' Cours. Il ar- 
riva à Paris le ji. de Janvier dans le 
' CaroiTe du Maréchal de Bouflers (i), 
qui avoit été au- devant de lui jul- 
qu’à St. Denis , & qui le conduifit 
\ à l’Hôtel du Comte d’Auvergne , 
qu’on avoit préparé pour foaïx)ge- 
menc pendant le tems de fon Ara- 
baBade. Il étoit- bien jufte - que ces 
deux illuftres Conciliateurs des deux. 

( i ) Votez, le Mercure Hiftorique & Politic[ue , . 
■& l’Hifioire de Guillaume III., 
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fous le Régné de Louis X I y. 9 
plus grands Rois de l’E#rope , 8c 1698, • 
qui avoient fi heurcufement ébauché 
la réconciliation 8 c la Faix , s'entre- t 
vi lient les premiers, pour s'aplaudir 
réciproquement du fuccès 8 c de la 
conlommation d’un fi grand Ouvra- 
ge : 8 c qu’après avoir paru comme 
deux Hérauts de deux Camps opo- 
fez , ils panifient comme deux Hé- 
rauts de deux Cours réconciliées , 
pour s’entreféliciter de cette gloricu- 

fe réunion. - 

Je pâlie fous filence les Audiences 
particulières &C fecretes que l’Am- 
bafiadeur eut fans Cérémonie du Roi, . _ 
du Dauphin , & de toute la Maifon 
Rûiale, préfenté par tout par le Ma- * 
réchal de Bouliers. Je ne dirai rien 
non plus des Fêtes particulières, que • 
les principaux' Seigneurs firent à ce. 
Mylord, entre lefquelles le régal du > 
Marquis de Torci, Secrétaire d’Etat, 
fut admiré. Je pafle à la Pompe de 
fon Entrée Publique à Paris , qui fe 
fit le 9. de Mars avec une telle ma-, 
gnificence , qu’on ne fe fouvenoic - 
point d’en avoir jamais -vu ni oui 
parler de. femblable en de pareilles ; 
occafions. . On n’en exceptoit pas 
même la fameufe Ambafiade du Duc. v 

A.v.' 




■t 


i6<?8. 


Magni- 
ficence 
de l'En- 
trée de 
Mylord 
Port- 
land.. 




/ 


r’ 

io Hijlolre de France , 
de BouKÎn^ham , une des plus leftes 
& des plus fplendides qui eût paru 
lors qu'il vint ( i ) prendre Marie 
Henriette de France , Reine d'An* 
gleterre , pour la conduire à Charr- 
ies I. Ton Epoux. Je ne fai pourtant 
ficelle du Cardinal Vol fey fous Hen- 
ri V II l. n’âvoit pas quelque chofe 
de plus fuperbe. 

Le Maréchal de* Bouflers avec 
l'Introdu&eur des Àmb.uladeurs vint 
prendre Mylord< Portland a Ram- 
bouillet dans le Carofle du Roi , fuir 
vi de ceux des Princes & des Prin— 
ceflês,.&de celui, du Marquis de 
Torci , Secrétaire d'Etat des Affaires- 
Etrangères., La Marche de l'Entree 
fe fît de cette manière. Le Carofle 
de 1* Introduite ur dès Ambafladeurs- 
venûît le premier , fuivb du Carofle 
du Maréchal de Bouflers & de qua- 
tre de fcs Pages à Cheval. Le Cà-- 
roffe du Roi, dans lequel étoit l'Àm- 
baflâdeur avec le Maréchal &L î’in- 
troduilenr , patoifïoit enfuitc , pré- 
cédé des Pages de l’AmbafladcaChe- 
vaî , aiant un Ecuiér à leur tête , de: 
vingt-cinq Chevaux de main , & de- 
cinquante Eftaflïers. Rien tf-êtoit 
t y En i<*.z 


I 


fous le Régné de Louis XU r , il 
plus riche que leurs habits & leurs 
Livrées. LcsEftaffiers ou Valets de 

* 

pied , comme les Pages , étoient vê- 
tus d'un drap bleu pâle tout chamar. • 
ré de galons d'or & d’argent : mais 
les veftes des Pages étoient de da- 
mas cramoifi & or , & ils portoiçnt 
des plumes blanches fur leurs cha- 
peaux. Six ÇarolTes de l'Amballà- 
de 3 trois à huit Chevaux. & trois à 
fix fuivoient le Caroffe du Roi , ôc 
les autres Carofies de la Cour ye- 
noient enfuite. Le Ciel d'accord 
avec la Terre fît luire le plus beau 
jour du monde , pour donner à une 
infinité de Speôateurs le plaifîr d'un 
fi brillant Cortège. Ce ne fut pas 
le Spe&acle d’un.feul jour. La ma- 
gnificence dura auflt long- tems que 
PAmbaffade , & Mylord Portland 
marcha toujours dans les . rues avec 
une pompeufe Suite. 

La Cour.de France. lui fit de fon 
côté plus d’honneur qu’elle n’avoic . 
jamais fait à; aucun . Ambaffadeur 
avant lui. Il fut carefTé du Roi , ôc 
de tous les Princes du Sang Roial , . 
vifité par le Duc du Maine , par le : 
Comte de Touloufe , ôc par le Prin* 
ce de Coudé. Le Dauphin , le Duc 

A vjj 


/ 
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i z Hlfioïre de "France 
1^98,, d’ Orléans , & tout ce. qu’il y avoic^ 
de grands Seigneurs lui firent des- 
Feftins , &C il les régala à Ton tour. . 
Il fut iouvent des Parties de Chaffe • 
du. Dauphin , & il eut diverfes Au-- 
dienccs feçretes du Roi.. Il y a bien-» 
de l’aparenec que dès lors le Traiter 
de Partage fut mis fur le tapis , puis» 
qu’on le vit bientôt après négocié,- 
avec chaleur > & confommé l’année, 
fuivante. Quoi qu’il en (oit la dif— 
tin&ion que lui marqua le Roi don- 
na de la jaloulîe aux autres Ambaf.- 
fadeurs , fe promenant avç-c lui dan*, 
les Jardins de Verfailles-, lehnenant. 
danstous les Bofquets & lui faifantr. 
‘ , voir tontes les pièces d’eau, qui fônt: 

un des principaux embellidemcnsde.r 
cette Mailon Roiale. . . 


Sots-dé- 

fVt: 


H -partit- enfin de France, comblé- 
des- honneurs & des démonfliations - 
deltime de d'affeétion qu’il avok: 
reçues par tout. Le Roi à fon dé- 
pars lui fit prefent de fon Portrak: 
enrichi de Pierreries » eftimé. vingt; 
mille éçus , & s’en retournant par 
' Chantilii -, il y< fût traité par le Prin- 
ce- de Condé pendant trois jours-*, 
avec une propreté & une fpiendeue . 
•^tâ.répondoieut ala, dignité du. Maî-- 
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fous le Régné de Louis XIK i-j' 
tre de cette charmante Maifon , éc 169#— 
dont la fituation eft une des plus bel- 
les du monde. Auiïi le fameux Hé- 
ros, dont il tenoit la naillànce,avoic«' 
il voulu y paflec.dans le repos les der-- 
niérès années d’une vie,qui avoit fait- 
tant de bruit dans l’Europe. J’ou- 
bliois à dire qu’entre les marques, 
d’aflfeétion que témoigna , le. Roi au- 
Comte de Portland , il. lui accorda- 
la liberté de trois Proteftans Fran- 
çois ( 1 ), dont l’un étoit aux Galè- 
res depuis deux ans , & les deux au- 
tres depuis quatre avoient été.tranf-.- 
férez en diverfes Prifons* 

L’Ambaflade du Comte de Tal-,^ e . 
lard en Angleterre ne fut pas moins Comte • 
fuperbe,que celle du Comte de Port- de Tai— 
lànd en France ,.ôc les deux Cours lard., 
voulurent à l’envl-fe témoigner leur 
joie & leur eftime réciproque. Le 
Comte de Tallard parut à Londres 
fur la fin du mois de Mars ( i-). IL 
fut rencontré à quelques milles de la . 

Ville par le Comte de Feversham 
par le Comte de Rouffi , . qui l’ac- 
compagnérent- jufqu’à fon Hôtel. Il 
y. reçut la vifite d’un grand 1 nombre 

• • ( O Bourdemue , Çapion , 6* -N#»- . ■ 

Vieux file ». . ' ; 


J 


i 4 Hiftoire de France , 
i^ 5).8, de Seigneurs , & il fut magnifique- 
ment régalé par le Duc d'Ormont , 
qui le conduifit peu de jours après à ; 
Kinfington , où étoit le Roi , dont 
il eut une Audience particulière, ô£;. 
où il fut traité avec la même diftin- 
élion , que Mylord Portland l’avoic 
été à Verfailles. Il ne fit fon Entrée 
Publique à Londres que le 1 6. de 
Mai ( t ). 


qu'à . la Tour dans les Barges de Sa 
Majefté. En débarquant' il fut falué 
. de tout le Canon de cette ForterelTe : 
& étant entré dans ieCaroife du Roi 
avec ce Mylord 8 c le Chevalier Cot* 
terel , Maître des Cérémonies , la 
Marche commença en cet ordre. Le 
. Carofie du Grand Maréchal parut le 
premier, précédé par huit defes gcns> 
Ûx Valets de pied & deux Pages , ÔC 
fui vi de vingt Valets de pied de l’Am- 
' bafiade , & de fi x Pages à, Cheval 
tous avec des Livrées magnifiques , 
& couvertes de galons d’or. Le Ca- 
rofle du Roi venoit enfuite , dans- 
lequel étoit, comme je i’ai dit, l'Am- 
( i,) Vieux Jlile , qu le.. ié, nouveau fiile , . 


Son En- Le Comte de Maklesfield , Grand 
née à Maréchal , l’étant venu prendre à 
on res Grenwich } [ e CO nduifit par eau juf- 
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fous le Régné de Louis XI V. i y 
bafladeur avec le Comte de MaKlef- 169S.. 
field & le Chevalier Cotterel. Les- 
CarofTes du Prince & de la Princcffe 
de Dannemanc faivoient , & après 
eux trois Carofles de l’Ambaflade , 


deux à huit Chevaux , ôc un à fix , 
tous très magnifiques , dans lesquels 
étoient plufieurs perfonnes nie quali- 
té de la Suite de l’Ambalfade, Qua- 
rante CatofTes à fix Chevaux des 
principaux Seigneurs du Roiaume , 
achfvoient une fi belle Marche , qui 
dura jufqu’à l’Hôtel préparé dans la 
Place de St. James pour recevoir 
l'Ambalfadeur , qui y fur traité aux= 
dépens 7 du Roi. Le 29. il eut Ton 
Audience Publique avec les Cérémo- 
nies accoutumées. - 1 

Dans ces entrefaites il mourut à Defcrip- 
Londres un Monftre fingulier , qui û° n 
y avoir été aporté .d’Angola ( 1 ) en 
Afrique. La description qu’on en tre> 
fait eft fi étrange , qu’au rifque d’ê- 
tre traitée d’Epifode & de narration. 

Hors d’œuvre, je n’ai pu m’empêcher 
de la raporter. Ce M onftre étoit 
demi- Homme & demi- Bête. Il avoit 


du premier la tête & le dos , & Les 
jgeftes, & fes a étions a voient quelque. 
( 1^) Sur lA-Cke Occidentale de P Ethiofit. 


r 6 Hifioire de France , 

£^58, chofe de fort humain : il articuloit ' 
même quelques paroles - qu'on -lui ■ 
avoir aprifeSj&dontil favoit fe fervic 
dans le befoin : .ce qui marquoit non 
feulement de la mémoire , mais en- 
core de l'intelligence. Dur elle on ne-* 
voioit rien en lui que d’animahmar— 
chant tantôt à quatre pieds, & quel- 
quefois- à deux , & fe nourriflânt de 
toute forte de viande c,ruë. Il n’a-- 
voit que. deux pieds de haut:& quel- 
ques-uns crurent que ce pouvoir être 
un de ces Pigmées , dont parlent les 
Anciens, & que quelques- uns de nos 
Modernes ( 1 )- placent, effectivement 
dans cette.Contrée de l’Afrique. D’au- 
tres diloieut que ce pouvoir être, 
les Satyres & les Faunes, dont le Pa-, 
ganifme avoir fait des Divinitez ruf- 
tiques : & .quelques - uns penfoienc 
que c’étoit une Race de Sauvages- 
qu’on a de la peine à définir , anf- 
' quels les Portugais & les Hollandois 
qui navigent, & qui ont des Habita- 
tions le long. de ces Côtes , donnent:, 
de différens noms , & qui fe perpé-- 
tuent par la génération naturelle,, 
parce que les deux Sexes fe trouvent, 
parmi eux. Le Médecin qui en fie. 

( 0 Votez. Ludolphe dans fin Bifi. d’Ethiopie „ . 


f 
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la direction ( 1) , en publia aiifll la 1698. 
Relation , taillant à chacun 1 a liber- 
té d’en croire ce qui lui plairoit. 

■ Je reviens au Comte de Tallard.. Suite de 
Le 30 . de Mai il fut conduit à l’Au- ' A 1P“ 
dience du Prince ÔC de ta Princefïe 
de DannemarK , & depuis ce tems-là te de 
il eut l’honneur de manger plulieurs Tallari. 
fois avec Sa Majefté. Ce ne fut que 
régales pendant tout le tems de Ton 
Ambaflade. ■ Il fut magnifiquement 
traité par le Comte de Burlington , 

6c par le Comte de Devonshire , 8c 
par plusieurs autres grands Sei- . 
gneurs. 

Si pendant fon féjour en Angle- Libera- 
terre il fut ainfi comblé de cardTes litez de 
par cette fiére Nation , qui n’a pas Am " 
accoutumé d’en être fort libérale aux ^ " 
Etrangers , il y donna de fa -part 
beaucoup de marques de fa politefle, 

& le jour de fon Entrée Publique il . 
fît des largelfes dignes de fon Am- 
baflade , dont cette grande Ville , 
qui aime le luxe Sc la profufion , pu* 
blioit ta magnificence. Je ne puis 
omettre le plaifir qu’eut le Comte de 
Tallarddans les entretiens qu’il eut 
avec le Baron d'ObrefensKi , Envoie. 

( 1 ) Le Docteur Tifon. . - 
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léy$. Extraordinaire de l’Eleéteur de Bran- 
debourg , fi connu par d’autres Am- . 
bafiades 8c par fa Négociation à Ro- 
me auprès de la Reine de Suède. Il 
y eut d’abord quelque difficulté fur 
le Cérémoniel de la vifice : niais la 
x policefTe de ces deux Miniftres l’eue 
bientôt réglée : 8c ils eurent la fatif- 
faéfcion de fe voir fouvent avec cette 
honnêteté 8c cette eftime récipro- 
que de deux Hommes de mérite, qui 
ne fe fait bien fentir que lors que le ' 
cœur 8c l’efprit la fa vent aflaifonner. 
/ Je raportera! tout d’un tems l’Am- 
baÜade de la France en Hollande , de 
celle de la Hollande en France, quoi 
qu’elles ne fe fifTent que dans les mots 
d’Aout 8c de Septembre, 8c par con- 
séquent quatre ou cinq mois après 
Celles que je viens de raporter : mais 
c’eft pour mettre de fuite ces gran- 
des Cérémonies. , par lefquelles la 
France , l’Angleterre 8c la Hollande 
(êï félicitèrent de la Paix , comme les 
trois Puiflances qui s’emprefTérent le 
plus à en témoigner leur joie; . 
Ambaf ,-Le 1 9 . d’ Août Bonrepaux, Ambaf- 
fade de f ac j ei j r Extraordinaire de France , fit 

cn*Hol- f°. n Entrée Publique à la Haye. S’é- 
lande. tant rendu à Dclft , il y fut compli- 
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mente de la part des Etats Généraux: 1 69$, 
& l’après-dinée il ,en partit avec les 
Députez dans les Carottes de l’Etat , 
fuivis des liens , où étoient placez les 
Gentilshommes de fa Suite. Arrivé, 
à la Haye il y fit ainfi fon Entrée. 

Ses Valets de pied en firent l’ou- j n * r f e 
/* • • j f* r> • t 1 ne 1 Am- 
verture , luivis de Ion Ecuier a la b a fl a . 

tête de fes Pages à Cheval, & dont deur. 
les Livrées étoient magnifiques. Les 
Carodes de l’Etat, & ceux de l’Am» 
battadeur venoient enfuitc , fuivis' 
d’un grand nombre d’autres Carottes, 
qui faifoient un très beau Cortêge.\ 

On arriva dans cet ordre à l’Hôtel 
du Prince Maurice , où l’Ambafla- 
deur fut complimenté par de nou- 
veaux Députez de Leurs Hautes Puif- 
fances, & défraié jufqu’au iz. qu’il 
eut fon Audience Publique , où ' il 
parla en ces termes : 

Je viens , Meilleurs, par les ordres Difcours 
du Roi mon Maître jrenouveller aujour- 
d'hui les ajfurances de fon eflime & de * * 

fon amitiéyour cet Etat. Ces : fenti- j ors 
mens , Meilleurs , que le Roi a hérite 7 fon Au- 
de fes glorieux Ancêtres, les premiers dieace» 
& les plus furs piliers de - votre Répu- 
blique nai faute , n'ont pu être effucez, . 
de fon cœur par les hoftiiitcz*& Us mi - 
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mofitez. â‘ me trop longue Guerre. Ils 
viennent de revivre plus que jamais. 
Le Roi s’ ejl arrêté au milieu de [es Con- 
quêtes , & n‘ a conduit fes sirrnes , 
qu’ autant qu’il étoit néceffaire pour 
vous fraier le chemin de rentrer dans 
fes bonnes grâces ,affuré qu elles ne vous 
feront pas moins précieufes qu aupara* 
vant.Il n’a conquis .que pourvois faire 
voir le bonheur qu’il y a d’être de bonne 
intelligence avec lui , & vous obliger a 
rechercher [on amitié , & vous y avez, 
répondu d’une manière qui récompenfe 
/Sa Aiajefté de ce qu’elle a bien voulu 
facrifier pour le rétablijfement du Repos 
Public. Il ne rejle plus rien , Meilleurs, 
qu a maintenir cette grande affaire, & 
à jouir des avantages qu’elle procure à 
la Chrétienté. 

Il étoit perfuadé , difoit-il , que 
leurs Seigneuries ne fe lailTeroient 
point détourner' de ce glorieux deC. 
fein , & qu’elles contribueroient de 
tout leur pouvoir à faire revivre Une 
bonne correfpondance entre la Fran- 
. ce fk leur République. Il finilïoit 
par le plaifir qu’il fe promettoit d’en 
rendre un compte agréable au Roi 
fon Maître , & en a (Turant leurs Sei-r 
gneuries qu’elles trouveroient en lui 
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-toutes les difpofitions convenables à 
une li bonne œuvre 6c fi impor- 
tante. 

«- Je ne raporterai point la réponfe 
du Prefident de PA fièmblée : elle fut 
telle que le méritoit un Discours fî . 
jufte & ■ fi poli. L*Amballadeur fut 
reconduit dans l' Hôtel du Prince 
Maurice . où il fut traite fplendidc- 
ment, Sc après fou per il fut conduit 
dans fon Hôtel , où le Jour fuivant 
il régala magnifiquement les Dépu- 
tez de l'Etat. 

Je viens au détail de l'Entrée des 

Ambalfadeurs de Hollande en Fran- Hoilan- 
ce. La République avoit choifi des d e en 
perfonnes capables de foutenir Phon- France» 
ncur de cette Ambafîade. Le premier 
étoit Mouficnr de Heemskerk , dont 
les Prédcceffeurs s'étoient diftinguez 

O 

il y avoit plus de cent ans par les 
grands fervices qu'ils avoient rendus » 
à PEtac , & qui venoit de fe faire 
connoître lui- même par fon Ambafi, 
fade de Conflantinople , dont il étoit 
nouvellement de retour. Le fécond 
çcoit Moiifîeur d Odyk, dont la qua- 
lité ôc la magnificence lui donnoienc 

O ' • 

tin grand relief , nomme par la Pro- 
vince .de Hollande : 8c tous deux 
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portoient le titred’Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires. 

K 

Leur Entrée fe fit le 24. d'Août , 
' cinq jours après celle de l'Ambalîa- 
deur de France à la Haye , & ils 
l’euffènt prévenue , fi leurs Équipa- 
ges euflent pu être prêts affez tôt. 
Ils fe rendirent au Château de Ram- 
bouillet , où le Maréchal de Tour- 
ville vint avec l'Introdu&eur des 
Ambaffadeurs ( 1 ) les prendre dans 
les Carofles du Roi , fuivis de ceux 
du Duc & de la Ducheflè de Bour- 
/ gogne , & des autres Princes de la 
Maifon Roiale. On s'étonnera peut- 
être que je ne parle point du Dau- 
phin , qui eût dû être à la tête : c'eft 
qu'en de pareilles Cérémonies il ell 
fervi par la Maifon de Sa Majefté. 
Les deux Ambaffadeurs montèrent 
avec le Maréchal de Tourvillc ôc 
l'întroduéteurdans leCaroflèdu Roi: 
les Gentilshommes de leur Suite Sc 
leurs principaux .Officiers , au nom- 
bre de plus de foixante perfonnes, fe 
placèrent dans les autres Caroffès. 

La Marche commença par deux 
Ecuiers à Cheval du Maréchal de 
Tourville , fuivis de quatre Pages Sc 

( 1 ) M, de Suintât. 
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du Caroile du Maréchal qui étoit à 1658, 
huit Chevaux , dans lequel étoient 
quelques Officiers de la Maifon , & 
derrière fix Laquais & quatre Pa- 
ges proprement vêtus. Eniuite ve- 
«oit le CarofTc de l’introduéteur à * 
fix Chevaux , après lequel parurent 
ceux des deux Ambaïradeurs, Le 
premier étoit précédé par un Ecuier , 
à la tête de douze Chevaux de main 
conduits par douze Palfreniers. Ils 
ctoient fuivisd’un autre Ecuier , qui 
précédoit douze Pages bien montez , 
fort proprement habillez , & aiant 
. des plumes fur leurs chapeaux, après 
lefquels marchoit un Quille à Cheval 
à la tête de feize Valets de pied. Le 
fond de la Livrée du premier Am- - * 

bafladeur étoit d’un drap ifabelle ga- 
lonné d’argent , &C d’une petite ban- 
de de velours vert entre les galons. 

Le Train du fécond Ambafiadeur 
. n’étoit pas moins magnifique. On 
vit premièrement paroître un Ecuier 
richement vêtu avec un bouquet de 
plumes couleur de feu , (5c montant 
un très beau (, heval. Il étoit fuivi 
de deux Sous Ecuiers ou Gentils- 
hommes, qui n’étoicut pas moins ri- 
chement habillez , ni moins bien 
♦ 
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montez , à la tête de feize Pages à 
Cheval avec des plumets blancs , ÔC 
un çros nœud de couleur de feu fur 
l’épaule. La Livrée des Pages ôc 
des Valets de pied étoir couleur de 
Prince , avec une bande de velours 
bleu entre les deux galons. Le Ca- 
roffe du Roi parut enfuite,où étaient 
les deux Ambafladeurs avec le Maré- 
chal de Tourville ôc l’ Introducteur : 
les .Caroffes des Princes & des Prin- 
cefles de la Maifon Roiale venoient 
après : &c ce Cortège étoit fermé par 
le Caroffe du Marquis de Torci , qui 
en qualité de Secrétaire d’Etat des 
Affaires Etrangères , avoit le droit 
d’envoier le fien aux Entrées des 
Ambafladeurs. 

Ce n’étoit pas tout. Les Carof- 
fes des Ambaffadeurs qui n’avoienc 
point encore paru achevèrent la ma- 
gnificence de l’Entrée. Il y en avoic 
fix du premier Ambafladeur , deux 
à huic Chevaux Ôc quatre à lix , & 
ilsétoicnt fuivis de quatre autres à 
huit Chevaux du fécond Ambaffa- 
deur. On ne pouvoir rien voir de 
plus magnifique que les Caroffes, ni 
de plus beau que les Chevaux. • Les 
deuxCarofTes du Coi-ps des deux Atn« 
•' fealfa- 
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à baffadeurs étoient coupez en dôme iéj»?. 

& cintré , & le train étoit de bois doré : 

JH mais ce qu'on admiroic le plus étoit 

& • la Sculpture & la Peinture fine,& fur 

le des fonds d'or chargez d’Emblêmes 

s qui convenoient à la Solemnité de la 

Paix. La République n’avoit point 
t encore envo’ié de fi fuperbe Ambaf- 

fade , & il n'en étoit point venu , à 
qui la Cour de France eût fait de 
plus grands honneurs. 

Auffitôt qu'on fut arrivé à l’Hô- 
tel des Ambaffadeurs , le Marquis de 
Souvré , Maître de la Garderobe du 
Roi j vint les complimenter de la 
part de Sa Majelté : les Princes & 
les Princeflfes de la Maifon Roiale 
cnvpïerent aufïi leurs Officiers : 8c 
ces Cérémonies achevées on^fervit 
tin fouper magnifique. 

Telle fut l’Entrée des Ambafla- 
deurs à Paris : leur arrivée à Verfail- ^ Ver-* 
les eut encore plus de majefté par la failles; 
préfence & par la Cour du Monar- 
que , qui donnoit à cette Cérémonie 
un éclat que toute la magnificence 
de l’Entrée n'avoit pu lui donner. 

Le iG. d'Août les Ambafîadeurs fe 
vendirent à Yerfaillcs , avec les mê- 
mes Equipages , les mêmes Livrées 9 
Tome TJI. B 
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1698. la même Suite , Sc conduits avec la 
même Cérémonie que le jour de leur 
Entrée. Les Compagnies des Gar- 
des Fran çoiies &c Suilles étoient ran- ' 
gées en haie & fous les Armes : les ■ 
Gardes de la Porte &C de la Prévôté i 
l’étoient de la même forte à la Porte 
du Château & dans la Cour : & les 
cent Suiftes auffi en haie étoient pla- 1 
cez depuis la Porte du Veftibule jus- 
qu'au haut de l’Efcaüer : au bas du- 
quel les Ambaffadeurs furent reçus 
par le Grand Maître ôc le Maître des 
Cérémonies (O. Le Maréchal de 
Villeroy , Capitaine des Gardes du 
Corps , les reçut à l’entrée de la 
Sale des Gardes , qui étoient au flï 
en haie & fous les Armes , 8 c à 
leur paffage on ouvrit les deux Bat- 
tans des Portes. Ils firent trois pro- 
fondes révérences en s’aprochant du 
baluftre , 8 c le Roi fe leva de fon 
Fauteuil & fe découvrit. Etant en- 
trez dans le Baluftre , le Roi fe cou- 
vrit & les fit couvrir. Le premier 
Ambaftadeur porta la parole , Sc fit 
fon Difcours en François, dont le Roi 
parut être fatisfait par fa réponfe 

( 1 ) Le Marquis de Blainvïlle & Monsieur 
des Granges. 
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pleine de témoignages d'une parfaite i6$)8o 
amitié pour les Etats Généraux leurs 
Maîtres, (te d'eftime particulière pour 
leurs perfonnes. Ils furent enluite 
menez à l'Audience du Dauphin , (te 
des autres Princes- Ces Ceremonies 
achevées, ils furent traitez fplendi- 
dement , le Maréchal de Tourville 
faifant les honneurs de la Table. Il 
y en avoir trois , une de quatorze 
Couverts pour les Ambafifadcurs, une 
de vingt,<Se une de trente pour les gens 
qualifiez de la Suite: on traita 

encore (oixante perlonnes de Livrée. 

Je finirai là le détail de cette Am- Hon-^ 

ballade , que je crains même d'avoir j^. urs ^ 

trop étendu. Je dirai pourtant enco- i»Am- 

re deux mots des honneurs faits à baiîadri. 

Madame l'Amballadrice de Heemf- ce* 

xerK. Elle fut conduite à l'Audien* 

ce de la Duchefle de Bourgogne dans 

les Caroflès de cette Princdfe par 

l 'Introducteur des Atnba(fadeurs( i ); 

La Duchelîe Du Lude la reçut dans 

» 

l'Antichambre , & la Duchcfife de 
Bourgogne dans la Salle d'Audience , 
la bai/a , & la fit alïcoir fur un Ca. 
riapé vis - à • vis d'elle. Le Roi , le 
Dauphin 5 & le Duc de Bourgogne 

B ij ^ 


(1 ) Monfieur de Saint ot. 
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entrèrent quelque tems après, & lui 
firent les mêmes honneurs. 

Je joindrai à ces Ambadades celle 
du Roi de Pologne , de la Harangue 
de Ton Amballadeur au Roi , parce 
que cette Cérémonie fe palla à peu 
près dans le même tems. Elle fut 
précédée des difputes qu’il y avoit 
encore pour la concurrence encre ce 
Prince de le Prince de Conci , que 
ion Parti ne pouvoic abandonner , 
nonobftant le Couronnement du pre- 
mier : mais abandonnant lui-même 
les efpérances de les prétentions que 
. fon Elcétion autorifoit , le Cardinal 
Primat , qui l’avoir toujours apuié , 
fut contraint de fe defifter , comme 
je le dirai bientôt , de de rcconnox- 
tre l’Eleéteur de Saxe ( x ). C’étoic 
ce Prince qui envoioit l’AmbafTade 
donc je parle. Rien n’eft plus flateur 
que le difeours de fon Député ( z ) 
revêtu de la qualité d’Envoyé Ex- 
traordinaire. 

Difeours Sire , dit-il , le Roi mon Maître 
de 1 En- yous aiant toujours regardé comme le 

P°io e mo ^ e ^ e f ar f att d'un des plus grands 
& * Rois du Monde , fon élévation au Tro - 

Ci )En Mai 169S. 

(2.) Jourdan , Major- Général. 
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fte de Pologne n’a fait qu’augmenter fes 169$^ 
; ||j fentimens. Il a cru qu’il manquoit quel» 

, lie que cbofe à fon bonheur , jufqud ce que , 

i xe la con'jonüure des terns lui. eût permis 

de r/t envoler d Votre Majefté pour lui 
:, )t en donner part , & d même terns lui- 

3 j { demander fon amitié Le Roi mon 

:e Maître fe propofe de fon coté, de n’ou~. 

ie blier rien de tout ce. qui. dépendra de lui-. 

* pour furpajfer les Rois Je s Prédécef- 
feurtydans l’extrême coifderation qu’il 
e aura toujours pour votre Perfonne 

- Sacrée , & il tachera , autant qu’il lui, 

* fera poffible , d’imiter les vertus héro'i-, 

ques de Votre Mjjeflé, qui viennent de; 

\ paraître avec autant, d’éclat dans la. 

Paix, qu’ el les avaient fait pendant \ le. 
cours de la Guerre. 

9 

Je mettrai ici la derniere- main à Suitc dé 
l’affaire de la. Roiaiitéde Pologne , ,a R ,°' 
débat c lie encre les deux Princes élus pX^ue 

ôc proclamez Rois, tour à tour en • * 
même terns , & dont la double Elec-* 
tion caufa des troubles,qui ne furent ' 
tout à fair apaîfcz , que par le Traité 
■ conclu à Lowits le 16.de Mai 1698. 

On n’eûc pas cru , après que le 
Prince de Conti eut abandonné, la : 
Rade de Dantzig ( 1 ) , &. fes pré». 

B il j. 

{ 1 ) Le 9. de Novembre i 6 ÿj. 
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1658 tentions à la Couronne , que fa P aC “ 
tion eue encore fubfifté. Non fèu- 
lemenr pourtant elle demeura fut’ 
pied ( t) , mais le Cardinal Primat» 
qui êtoit à la rêce , foutint toujours 
avec vigueur fow illuflre Candidat , 
nonobltant fa retraite , refufa de re- 
connoître le Roi que la Nation re- 
connoilloit , &ne céda qu’à l’extré- 
mité aux inftances du Parti domi- 
nant , &c aux follicitations du Pape , • 
- Ôi après des déclarations pofitives du 
Roi Très- 1 - hrétien , & du Prince 
de Conti , de ne penfer plus du tout 
à cette Couronne. 

Le Pape aiant recontju la Roiauté 
de l’fûeéteur de Saxe dès le commen- 
cement de cette année , fur les aüu- 
rances, dit-on, du Cardinal de Bouil- 
lon , que le Prince de Conti renon- 
çoit à fon Election , tout le yaonde 
jugeoit cette affaire terminée. On 
fe trompa. On fut encore trompé 
dans la fuite , lors qu’on crut l'ac- 
commodement du Cardinal Primat 

fait avec le Roi au mois de Fé- 

» • , * 

vrier , par l’entremife de l’Evê- 
que de Raab , du grand Treforier 
de Lituanie , & de l’Envoié de l’E- 
(i)Foïez, Tom.VI.pag 48 S.&fuiv, 
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iedeur de Brandebourg, &c on fut 1698. 
bien étonné d’aprendre qu’il avoit 
feulement promis de contribuer au- 
tant qu’il le pourroit à la Tranquil- 
lité Publique , mais qu'il ne pouvoit 
reconnoître pour Roi, que celui qui 
feroit légitimement nommé par l’Àf. 
femblée, qu'il avoit convoquée pour 
le 18. de Février. L'Ouverture s'en 
fit ; mais au lieu de pacifier les affai- 
res , on s'y brouilla plus que jamais, 

& la chaleur de quelques-uns alla Ci 
loin, qu’ils Continrent que le titre de 
Roi nepouvoit être accordé à l'E- - 
leéteur de Saxe q ie d'un confente-, 
ment unanime , &c après une nouvel- 
le Convocation de la NoblelTe par 
l'autorité du Cardinal Primat, Ainfi 
l’Afîèmblée fe fépara le 16. de Fé- 
vrier , fans avoir rien réglé. Le Car- 
dinal la remit au 15. d'Avril , & de- 
puis encore il la différa jufqu'au y. 
de Mai. Pauluzzi , Nonce Extra- 
ordinaire , arriva à Varfovie fur la 
iîn d’Avril , & remit au Cardinal 

I * ' * 

Primat un Bref du Pape , pour l’ex» 
horcev à donner la Paix au Roiaume 
Sc à P Egtife , en faifant cefTer les di- 
visons que fomentoit la Faélion con- 
traire au Roi de Pologne. Le Car- 

■n • 4 • 
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dinal répondit , qu'il récevroit tou- 
jours avec foumilfionlesordresde Sa 
Saimeté pour ce qui regardoit lo* 
Spirituel : Que fi Sa Sainteté croioit 
que la Religion fût en fureté, il vou- 
loir bien le croire aufli. C'étoit allez 
marquer le doute qu'il avoir de la 
Catholicité du Roi : mais que pour 
ce qui regardoit les intérêts tempo- 
rels de la République , qu'il étoic 
obligé de maintenir , il ne pouvoit 
les abandonner fans faire tort à fon 
Caraéfcére , & à la Dignité dont il 
étoit revêtu : que cependant il ac- 
ceptait la Médiation du Sr. Pere par 
une obé illance filiale. C'étoit moins 
fe foumettre, que fe tenir à la tête de 
fon Parti. Aufli dans les Lettres 
Circulaires pour la Convocation du 
3 . de Mai , il fe fervit du même fti- 
le , que dans celles qu'il avoit expé- 
diées pendant l'interregne , 8c le Roi 
n'y étoit point nommé. U déclaroit 
feulement qu’il convoquoit l’Aflem- 
blée pour procurer le repos à la R.é- 
ntblique, & maintenir fa Liberté. Il 
e lailfa enfin fléchir à la Diette qui 
s’ouvrit le y. de Mai, & le 16 * il 
figna le Traité de fon accommode- 
ment 8c de tous les Confédérez avec 
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le Roi. Il en fit parc au Réfîdent 165) 8 
de la République de Pologne en 
Hollande ( 1 ) par la Lettre qu'il 
lui en écrivit le 16, de Mai. Il fe 
félicite du Traité , tel , dit-il , que ' 
de mémoire d’homme il n’y en a, point 
eu de plus glorieux : le Roi , ajoûtoit- 
il , nous aiant accorde tout ce que nous 
pouvions fouhaiter . Aulîi avoient-ils 
de leur part confenti à toutes les de- 
mandes du Roi. Il ^ n'oublie pas la 
Solemnité du repas qui couronna la 
Fête , & où la fan té du Pape, du Roi 
8 c de la Liberté furent bues , cha- 
cune à la décharge de douze pièces 
de Canon. 

Il eft fort vraifemblable qu'il ne fît: 
cette dernière démarche que par l'a- 
veu du Roi Très-Chrétien du> 
Prince de Conti , a qui il avoir dé- 
pêché un Courier le zz. de Mars; 
avec des Lettres pour les inftruire de- 
ce qui s'étoit paüé à la préraiere Af- 
fernblée de Lowits , qui fe fépara le 
26. de Février de la manière que je- 
l'ai dit. Il oflfroit encore fes fervices 
dans la fécondé Convocation remife 

au 15 . d' Avril ,& différée au j, de 
Mai , afin de foutenir les Loix 8 &. 

B v 


( 1 ) MoU u. 

v. 
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169%. les Droits de la. Nation pour l’Elec- 
tion unanime d’un Roi : priant Sa 
Majefté Tics-Chrétienne de lui faire 
favoir, il elle fouhaitoit qu’on conti- 
nuât de maintenir l’Hleélion du Prin- 
ce de Conti , auquel cas il deman- 
doit un fecours d’Honimes 8 c d’ar- 
gent. C’eft ce que la prudence du - 
Roi ne lui permettoit pas d’accorder,, 
ni de s’engager dans une Guerre 
Etrangère, après^s’être donné tant de 
foins pourfinircellequi avoitfilong- 
tems troublé fon Roiaume.Le Prince 
de Conti de fon côté . fans fe laififer 
flater par la fufeription de la Lettre 
qui lui étoit adrelTée en ces termes , 
jA Sa Majefté Polonoife ., 8 c qu’il en- 
voia au Roi fans l’ouvrir , ne crut 
pas qu’il dût unç fécondé fois s’ex- 
pofer pour une Couronne qui avoir 
tant d’épines,. 

Le Duc de Lorraine avoit été ré- 
tabli dans fes Etats par le Traité de’ 
Ryfwyck , comme je l’ai raporté en- 
ce lieu-là. Cependant il reftoit tou- 
fours à la Cour de l’Empereur, d’oùt 
il ne partit que vers la mi-Avril,, 
après avoir pris . le divertilfemenc 
àc la Chalîe avec l’Empereur 8 c le. 
Roi des Romains à Laxembourgv. 

■ m 
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Ce fat là qu'il prit congé de la, Cour i^S. 
Impériale , pour aller prendre pof- 
feflîon de fes Etats. Pendant le ré- 
jour qu'il avoir continué de faire à 
Vienne depuis la Paix , il n’avoic 
pas laiflfé de penler à une Alliance 
avec la France, qui pût encore mieux 
alforerfon rétablilTement que le Trai- 
té de Ryfwyck. C'eft ce qui lui Mariage 

fît jetter les yeux fur Mademoifell e , ^ 
^.Fille du Duc d'Orléans , à qui cette ra j ne 
recherche , qui fut agréée du Roi , avec Me. 
ne déplut pas. La Cour fut bien mo h e ^ e - 
aife de voir rentrer fincérement dans 
ion amitié un Prince , que la fitua- 
tion. de fon Pais entre la France 8c 
l'Allemagne , lobligeoit de mena- " - 

ger , &r que l'ancienneté de la Mai- 
forî , qui le cède à peine, aux Têfès 

Couronnées , lui rendoit recomman- 

r • »• 


dablc. Ainfi chacun trouvant fou- 
avantage dans cette Alliance, elle, 
fut bientôt conclue : & avant - que: 
le Duc partît de la Cour Impériale ,, 
le Roi, dés le mois de Mars,lui avoit. 
fait prefent en faveur du futur Ma- 
riage , dont on étoit convenu dès le. 
mois de Février, de cinq des plus bel— 
les Tentures dé TapilTerie de la Ma- 
nufacture. des Gobelins , & le. Duc, 

B vjL 
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d'Orléans lui avoit donné pluficurs 
Ameublemens d’un grand prix. 

Le Mariage nede fit pourtant que 
le mois d’Octobre , parce qu’il fallut 
attendre la Uifpenfe du Pape , à cau- 
fe du Parentage au quatrième degré 
mais je raporterai de fuite tout ce 
qui fe paffa jufqu’au jour de la Célé- 
bration , & je commencerai par les 
honneurs qu’on fit au Duc en paf- 
H<m. f anc P aL ‘ Strasbourg.. Comme le Rot 
acurs avoit ordonné qu’on lui rendit les- 
qu’onlui mêmes honneurs qu’on rendroit à fa ' 
« ait f. a pertonne , il trouva en y arrivant le 
’seui'g- IO * de Mai le Marquis d’Uxelles » 
Gouverneur de la Place ». avec plu— 
fieurs Officiers , qui le reçut au mi* 
lieu du Pont fur lequel on paffe pour 
arîiver-à la. Ville. Il marcha à pied; 
avec eux jufqu’au bout du Pont , où' 
ils montèrent à Cheval,, llstrouvé* 
tent la Cavalerie rangée en Efcadrons 
hors des Portes », & l’Infanterie en; 
haie dans la. Ville , où le Duc entra, 
au. bruit du. Canon:, & fut conduit 
à la maifon. du Marquis d’Uxelles ». 
qui; le traita fpLendidement. Il par- 
tit le 10 . pour continuer fa route; 
vers Nanci », aiant trouvé en forçant; 
la Ca.valej.-ie &: L’Infanterie dans la-. 
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même difpofition qu’à Ton Entrée, 
Comme le Gouverneur lui offrit une 
Efcorte pour le conduire , il répon- 
dit qu'il n’apréhendoic rien fur les 
Terres de France, 

Etant arrivé à Nanci il y compo- Magnifié 
Ta fa Maifon & fon Train ,. dont la cencc de 

lifte donne l'idée d'une des plus fplen- ^ 
dides Cours de l'Europe en Meubles, ra j nCi 
en Chevaux , en Caroffes , en Do- 
meftiquesde toutes fortes, en Pier- 
reries pour plufieurs millions , en-'. 
VaiiTelle d’or & d’argent, en Gen- 
darmerie & en autres Troupes : de il 
eft étonnant qu’une Maifon , qui 
avoic éprouvé tant de fàcheufes ré, 
volutions , fit paroître tant de ri- 
che (Tes de tant de magnificence. Il 
avoit profité des Biens de la Reine 
fa Mere qui étoit morte depuis peu ,, 

8 c qui entre fes autres Meubles lui 
iaifta deux Carottes magnifiques & 
percez à jour , qu’elle avoit fait faire 
pour fon Entrée à Nânci. Veuve en» 
premières Noces d’un Roi de Po* 
îogne ( i ) , de enfuite d’un Duc de- 
Lorraine , qui furpaftoit par fa naif- 
fance de par fes grandes Allions la 
Couronne du premier , elle cfgéroic. 

(1.) Michel Korebutr* 
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16*98. fe confoler du deuil de fes deux Ma- 
ris , Sc de toute la mauvaife fortune » 
dont la gloire du dernier avoir été 
travcrfée , par la fatisfaétion du ré- 
- tablifTement de fon Fils , 8 c par la 
joie de fes Noces : mais elle n’eut 
que le plaifir d’entrevoir ces heureux 
Evcneiucns , 8 c la mort ne refpeéta 
point les préparatifs qu’elleavoit faits 
dans l’efpérance d’en jouir. 

Fian- Les [ j an çailles fe firent le 12. 

du* Duc 'd’Oétobre à Fontainebleau. Le Duc 
de Lor- d'Elbeuf, chargé de la Procuration 
raine, du Duc de Lorraine , 8 c le Conue 
de Couvonges , fon Envoie Extraor- 
dinaire , fe rendirent fur les cinq 
heures du foir dans l’Apartement de 
la Duchelfe d’Orléans , où écoit Ma ~ 
demoifelle , conduics par les Marquis 
de Blainville, Grand Maîcre des Cé- 
rémonies. On pafia enfuite dans le. 
Cabinet du Roi , à qui le Contraét: 
fut préfenté par le Marquis de Torci, 
Secrétaire d’Etat , 8 c par Pontchar- 
train , Controlleur Général (1) : 8 c 
après la fignature le Cardinal de 

. _ Coaflin , Aumônier du Roi , fit la 
Kicnciic // • < y-»» iM t ji î • 

de l’ha- Ceremonie des Fiançailles. L habit 

bit de de Mademoiselle étoit d’un gros de 

Made~ ( 1 ) Il fut fait Chancelier en Septembre iCys* 

mifdk:,. 


fous le Régné de Loiiis X/f". 39 

tours noir brodé d'or en plein : fa 
jupe étoit d'un tillu d'argent , avec 
une broderie d'or , dans laquelle il 
encroit un peu de couleur de feu. 
Elle avoit une riche parure de Dia- 
mans , & fa mante étoit d'un point 
d’Efpagne d'or. L'habit du Duc 
d'Elbeuf étoit de drap d’or avec des 
fleurs couleur de pourpre : le man- 
teau étoit doublé de la même cou- 
leur , & tout garni d'épaifles den- 
telles d'argent. 

La Célébration du Mariage fe fit 
dès le lendemain avec la meme pom- 
pe , mais les habits étoient différens.. 
Oelui delà Princefle écoit d’une étof- 


1 


69$* 


De celui 
du Duc. 
d'El- 
beuf». 


Célébra- 
tion du 
Maria- 
ge» 


fe d'argent & la jupe de même > tou- 
te chammarée de dentelles d'ar- 
gent. Le Duc d'Elbeuf avoir un 
manteau à fond noir , avec des fleurs, 
d'or doublé d'un glacé d'01* , fur le- 
quel» étoit apliqué un point d’Efpa- 
gne d'or qui regnoie tout autour du. 
manteau. Je ne donnerai point le 
détail du refte des Cérémonies : je 


dirai feulement que cette Alliance de 
la. Mai fou de Lorraine avec celle de - 
France n'étoit pas nouvelle. ,. puis 
qu'on la comptoic pour la trente- 
ixoifiême» Ou n'oublioit pas de re* 
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♦ marquer que le Duc de Lorraine 
étoit Fils d’une Reine , Neveu d’un 
Empereur & d’un Roi , & que lui- 
même, comme Roi de Jérufalem (i), 
portoit une Couronne fermée , 6c 
qui faifoit un Quartier de l'Ecu de 
fes Armes. 

La nouvelle Duchelfe de Lorraine 
partie le même jour de Fontaine- 
bleau dans les CarolFes du Roi , ac- 
compagnée des Gardes du Corps de 
Sa Majefté. Elle reçut le ij. à Paris 
les complimens du Prévôt des Mar- 
chands &. des Echevins de la Ville 
avec lesprefens accoutumez en de pa- 
reilles occafions. Le 1 6 . elle partie 
toujoars dans les CarofTes du Roi 
avec la Princede deLillebonne , qui 
devoit l’accompagner jufque dans les 
Etats de fon Epoux. Je ne décrirai 
point les honneurs que lui rendirent 
les Villes de France fur toute la rou* 
te. Quelque impatience qu’elle eût 
d’arriver à Nanci, il fembloit qu’elle 
eût de la peine à quitter la France 
& les Campagnes & les Villes lui of- 
froient tous les jours de nouveaux 
Spcôtacles & de nouvelles réjoüif- 


( i ) Defcendant de Godefrci de Bouillon > Rj}i dû 
jÂ rufalem à. droit de Conquête* 
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fances qui l’cmpêchoient d'avancer. 1 
Elle n’arriva à Vit ri le François (1) 
que le 1 5. du mois , quoi qu’elle fût 
partie le 16. de Paris. 

Comme elle fe mettoic-à table 
pour fouper , le Comte de Cotivon- 
ges lui préfenta une Lettre de la parc 
du Duc de Lorraine. Elle la lut , 
mais en regardant en même tems ce- 
lui qui fe tenoit caché derrière le 
Comte , comme li elle eût deviné 
que c’étoit le Duc , . qui vouloir la 
voir fans fe faire connoîtte. C’étoit 
effectivement lui-même , & comme 
tous deux cherchoient àfe voir & à fe 
cacher , il y eut bien des regards de 
part & d’autre. Enfin le Duc s’a, 
percevant que la DuchefTe attentive 
i le regarder ne mangeoit point , 
paffadans la Chambre de cette Prin* 
:effe , où il l’attendit à l'iffuë du 
fouper. Elle y entra effectivement , 
Sc l'y trouva ; mais ne fe faifant 
point encore connoître ils fe falué- 
rent fant s’aprocher. Le fecret ne 
dura pas long tems, & foît à deffein, 
foit fans y penfer , la Princeffe de 
Lillebonneaiant laiffééchaper le mot 
de Aionfeigneur en parlant à Pinçon- 
( 1 ) Un Champagne, 
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ï6j?8. nu, la jeune DuchelTe de Lorraine 

ne douta pas que ce ne fût le Duc 

fon Epoux , qui s’étoit fait un plai- 

iir de cette innocente tromperie. Ils 

s’aprochérent alors 8c fe falucrcnt 

avec la tendrefle de deux Amans 

que le Mariage venoit de joindre. 

On joua enfuite , 8c le jeu fini , qui 

dura jufqu’à minuit , le Duc fe retira 

chez la Frincefle de Lillebonne. Le 

lendemain il fe logea au environs 

d’un lieu nomme Cerrnoife , où il fa. 

voit bien que la Duchelle viendroit. 

coucher : 8c le zj. aiant été averti, 

parle Comte de Couvonges qu’elle 

avoit dîné , il fe rendit au Logis où 

elle étoit, accompagné des. Seigneurs 

de fa Cour 8c de (es Qfîiciers , avec 

un Cortège de plu (leurs Carollès. 

Après les complimens réciproques 

ils montèrent enfemble en Carofie , 

:8c lorfqu’ils furent arrivez à l’endroit 

qui fert de Limites entre la France 

■ & la Lorraine , l’Efcorte Francoife 

* » 

prit congé de leurs Alteffes Roiales, 
8c fit place aux Gardes 8c aux Chc- 
Leur vaux Légers du Duc de Lorraine. 
Mariage Us arrivèrent ainh à Bar , où la. 
C Q^r la Cérémonie du Mariage , célébré à 
fécondé Fontainebleau par Procureur } fut 

fois. 


s 


* - 
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eitétée par le Grand Aumônier du i<>p8. 
Duc dans la Chapelle du Château. 

Le repas qui fuivit fut magnifique, 

3 c le lendemain il y eut Comédie 8c 
: eu d'artifice. Ils arrivèrent le 8. de 
Novembre à Janville , qui n’eft qu'à 
me lieue de Nanci , dans le def. 
ein d'y faire le lendemain leur En- 
tée , mais la pluie la fit différer 
ufqu'au 10. 

Elle fut magnifique , mais je ne la LeurEn- 
lécrirai , point,dans la crainte qu'on ^ ec . a 
xe foit las de toutes ces grandes Fê- a u 
es , dont j'ai donné diverfes rela- 
ions. Ce , qu’il y eut de particulier 
lans celle-ci- , c'eft que le Duc 8c la 

Ducheffeen faifoient l'honneur eux- 

» 

nêmes , au lieu que dans les autres 
:e n'étoient que les Ambaffadeürrou 
le la France , ou de l'Angleterre , 
du des Etats Généraux des Provin- 
res Unies. Le Duc venoit accom- 
pagné du Prince François fon Frere , 
d’un grand nombre de Seigneurs 8c . 
le Gentilshommes de la Cour. .Il 
étoit précédé du Grand Ecuier qui 
marchoit feul portant l’Epée , & qui 
écoit précédé lui-même de vingt- 
nuatre Valets de pied , des Trom- 
pettes 8c des Tymbales , fuiyi de fix 
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Le Duc 
de Lor- 
raine 
prend le 
titre 
d'Alteffe 

Roiale. 


44 Hlfloire de France , 
des Principaux de la Ville qui por- 
toient un Dais fuperbe. La Duchetfe 
de Lorraine étoit fur une efpêcc de 
Char de Triomphe » tiré par huit 
Courfiers de Naples richement en- 
harnachez : & la Compagnie des 
Suides marchoiten haiefuiviedu Ca- 
rolïè de Ton Ahedè Roiale attelé de 
huit Chevaux , dans lequel étoit la 
PrincelFede Lillebonne avec d J autres 
Dames , 8c d'un grand nombre de 
CaroflTes des Principaux de la Cour. 
Trois Compagnies de Bourgeois à 
Cheval fermoient la Marche. 

Toute Sou veraine,& toute ancien- 
ne qu’étoit la Maifon de Lorraine , 
ellen'avoit point encore pris le titre 
d’Altede Roiale. Ce ne fut que de- 
puîtïtfê Mariage qu’elle le prit , 8c 
qu’on entendit laDuchedeelle-mcme 
le donner la première au Duc fou 
Epoux : deforte qu’on peut dire que 
ce fut une Fille de France qui com- 
muniqua cette éminente Qualité à la 
Maifon de Lorraine. Auffi dit - on 
qu’elle le prit fur un pins haut pied 
qu’elle n’avoic encore . fait. 

Il eft tems de voir les ioîns que 
prenoit le Roi pour élever le Duc 
de Bourgogne dans les fentimens 
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dans les vertus dignes de l'Héritier 1698. 
Préfbroptif de la Couronne. Il lui Le foin 

..a voit donné dans fes premières an- que préd 

nées des Précepteurs 5c des Gouver- R j.° l n p 
ne urs capables d’en former l’efprit 5c tru £tion 
le cœur,& les femcnces qu’ils avoient du Duc 
jettées dans cette Ame Roiale étant de Bour- 
venuës à leur maturité , le Roi von- S°S nc * 
lut lui- meme achever ce grand Ou- 
vrage , pour laitier après lui un Suc- 
cétlèur capable de foutenir la gloire 
d’une Monarchie , qu’il avoit fait 
monter aune grandeur, où depuis 
Charlemagne elle n’étoic point en- 
core parvenue. Son exemple 5c fes 
leçons étoient les moiens les plus ef- 
ficaces pour un Chef d’œuvre fi im- 
portant, & il ne négligea rien pour 
infpirer au jeune Prince le defir d’ê« 
tre un Grand 5c un Bon Roi. On 
a fu, par les Mémoires qu’on a trou- 
vez après la mort du Duc de.Bour- • 
gogne , les progrès qu’il avoit faits 
dans cette, belle éciencc , qu’il ne 
plut pas à Dieu qui! fît paroître fin- 
ie Trône , mais qu’il ne permit pas 
d’être ignorées des Peuples qu’il de- 
voit gouverner , foit pour leur en 
faire honnorer la mémoire , loit pour 
leur en faire regretter la perte. Je 


ft 


ï£pS. 


t 
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ne parle maintenant que de l’Exer» 
cice des Armes , & de ce noble mé- 
tier qui donne tant de relief aux Rois 
qui (avent les emploier avec habileté, 
auffi. bien qu’avec juftice. - 

La Paix, qui venoit d’être ratifiée 
en France Se dans toute l’Europe, ne 
laifl’oit point lieu à porter la Guerre 
en nul endroit , & le Roi eût été 
b en fâché de troubler la Tranquil- 
lité Publique qui lui avoit tant coûté 
à rétablir , & dont il fe faifoit plus 
d’honneur que de toutes fcs Conquê- 
tes. Il ne voulut pourtant . pas que 
le jeune Prince ignorât un métier 
qui s’aprend bien mieux dans le 
Camp que dans le Cabinet , ôc il 
fubftitua à une Guerre qui étoit fi- 
nie, des images de Guerre, des Cam- 
pemens , des Batailles , & des Siè- 
ges oui avoient tout l’air des vérita- 
blés , qui en donnoient toute l’idée , 

& qui en avoient tout l’ordre & tou- 
te ia beauté , fans en avoir la défla- 
tion & l’horreur. Il ne put pas faire 
venir fon Elève combattre à fes cô" 
tez , comme Philippe avoit fait Ale- 
xandre à l’âge de feize ans : le tems 
des Combats ,• (k des Victoires étoit • 
pâlie ou interrompu j on ne pouvoir 
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plus cm donner que des images pour 1698» 
en imprimer le Plan , & pour en 
exciter l’ardeur , fi la conjoncture 
vouloit un jour qu’on reprit les Ar- 
mes : c’eft ce qui donna, lieu au 
Camp de Compïègne. 

Ledctfcin en fut formé dès le mois 
d’ Avril. Le Roi prit la réfolution 
d’y aller palier le mois de Juillet 
avec toute fa Cour , & on publia 
qu’il s’y feroit un Campement con- 
fidérable par le nombre des Troupes, 
qu’on faifoit monter à quarante- cinq 
mille Hommes tirez de la Maifon du 
Roi , de la Gendarmerie , & d’au- 
tres C orps de Cavalerie, de Dragons, 
ôc d’infanterie. Mais il n’y avoic 
rien à craindre de fi belles & de fi 
nombreufes Troupes : toutes bclli- 
queufes qu’elles étoient 3 ellcs ne pro- 
mettoient que de charmans Speéta- 
cles. Elles avoient donné dans les 
occafions des preuves de leur valeur, 
elles n’avoient deflein dans celle-ci 
d'en donner que de leur adreffe & de 
leur magnificence. En un mot on 
vouloit taire voir au Duc de bour- 
gogne l’image de la Guerre au mi- 

OO O 

lieu de la Paix , & l’on prépara de 
bonne heure des Tentes neuves & 

des 


Digitized by Google 


4 S Hlfiotre de France y 
1698. des Equipages brillans pour le Cam- 
penienr. Les préparatifs fe renfor- 
cèrent & fe hâtèrent quand le mois 
de J uin fut venu , & les Troupes dé- 
voient . fe mettre en marche pour 
s’afifembler au Rendez-vous fur la fin 
d’Août , afin de ne point troubler le 
Laboureur dans le tems de fa Récol- 
te , & qu’il ne fe fît point de dégât 
dans le voifinage. Ce Camp devoit 
durer vingt-cinq jours, que la Cour 
palTeroit à Compiégne , pour être à 
portée de voir une fi galante Cam- 
pagne. 

Defcrip- Le Roi partit de Verfailles le z8. 
tion du d’Août } & y arriva le 30. Le 1. 
ES*. ■*? tembre il fe rendit au Camp , 
piégne. °ù ^ Jl> y avoir encore qu’une partie 
de fa Maifon campée. Le Dauphin , 
qui s’y étoit rendu avant lui , femit 
à la tête de fa Compagnie pour 'a- 
Iuer Sa Majefté , qui ne tenoit là 
que le rang de Lieutenant-Général : 
le Duc de Bourgogne étoit le Ge'né- 

* O u 

ralüïime , & c’étoit fur lui que rou- 
lôît toute la Campagne , dont le 
Siège de Compiégne étoit le but. Je 
n’entrepens pas d’en donner une de- 
fcrîprion exaéle , ni de la Bataille 
qui en fuivit la prife. Ce font deux 

. Ex 
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'Expéditions féparées qui fe fuccédé- 1 ( 798 * 
ireiît l’une, à l’autre , imaginées par 
le R.oi,pour faire voir dans une feule 
Campagne au Duc de Bourgogne ce - . 
que la Guerre a de plus grand , de 
plus noble 6c de plus terrible , 6c en 
même fems ce qui demande le plus 
de fageire ôc de valeur de la part des 
Généraux pour l’attaque 6c polir la 
défen.ce , pour combattre 6c pour - 
vaincre-Tout y fut pour cela merveil- 
leufement bien ordonné : de manière , 
Cependant que le Duc de Bourgogne 
eut tout l’honneur du Siège Si de la 
Bataille» Mais après tout , comme 
ce n’etoie qu’un jeu , qui n’avoit pas 
moins en vûë le divertifTcment de. la- 
C-our 5c du Prince lui- même , que 
fon Inftruélion , je n’en donnerai pas- 
un aufli long détail que font les Jour- 
naliftes , ni tel que le demanderoient 
à des Actions plus férieufes. Ce font . 
des minuties dont l’Hiftoire ne doit 

t 

ic* pas fe charger : il fuffit qu’elle ra- 
dû* porte ce qu’il y a de principal 6c de- 
le plus capable de donner une jufte idée 
:,]e de Implication du Roi à former les 
de* Princes de fon Sang, & de fa magni- 

: aiïle licence dans tout ce qu’il entre- 

deux prenoir. 

Il Tome FIL C 

f 


i 


jo ' Hîftotre de France , 

Je ferai donc voir premièrement 
le Siège de Compïègne défendue* 
par le Marquis de Crenan } & atta- 
quée par le Général Ro(e , fous les 
Ordres du Duc de Bourgogne , Gé- 
néraliffime, &c du Maréchal de Bou- 
flers qui commandoit en fécond. Je 
raporterai enfuite le Combat des 
deux Armées , dont l’une avoir le 
même Duc de Bourgogne à fa tête, 
& l’autre le Général Rofe , les deux 
Chefs de ces Jeux Militaires , donc 
les Jeux Olympiques des Grecs , 8c 
les Jeux Troyens n’aprochoient pas. 
Jule - Célar renouve la ces derniers 
en faveur de la jeune Noblelîe Ro- 
maine avec tant de dépenfe qu’il fie 
couvrir l’Amphithéâtre , oit il y 
avoir des lièges pour un million de 
perfonnes , d'une Tenture de foie la 
plus prétieufe ( i ) , pour garentir 
cette nombreufe multitude de Spec- 
tateurs des ardeurs du Soleil. 

Le Camp de Compïègne ne coûta 
pas moins. On dit que la Tente du 
Maréchal de Bon fiers avoir des Sales 
parquetées & meublées magnifique- 
ment , & fa Table étoit fi fomptueu- 
fe , qu’outre les deux millcjécus que 
( i ) Votez Dion Cajftus t Liv. 43. 
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le Roi lui donnoic par jour , il lui 1 698» 
coutoit encore cent louis d'or du 
fien. Qiion juge • de là quelle pou- 
voir être la dépenfe des autres Ta- 
bles : car chacun y voulut paroître, 

& la plupart des Officiers un peu 
diftinguez tenoient Table, 8c avoient 
leurs Tentes auffi parées que les plus 
belles Chambres de Paris. 

• Je ne puis oublier une galante 
{omptuoficé du Marquis de Créqui , 

& une pareille du Général- Rofe, • 

Un jour que les autres Tables avoient 
attiré tous les Officiers, deforte qu’il 

> ne s'en préfetitoit point pour les 

. leurs , ils firent venir tous leurs 

t Domeftiques pour les remplir, 8c 

y les firent manger en leur prélen- 

e ce. Je ne fai fi les Saturnales Ro- 

j mairies préfentoient un plus beau 

it Speétacle. 

> Au refte quoi qu’on eut donné or- 
dre qu’il n'y eût point de fang repan- 

(i du » il y en eut pourtant , 8c cela ne 

Ju pouvoir pas fe faire autrement dans 

cs un Camp & dans une Ville où plus 

je. de foixante mille Hommes avoient 

u. les Armes à la main. Un Capi- 

uî taine ( 1 J y fut blefle à mort , 8c un 

G îj 

( \J Le Chevalier de BeuiL 
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1 6p8. Moufquetaire reçut un coup de Sa- 
bre au travers du vifage* 

Le Siège commença le iz. de Sep- 
tembre , &c tout fut dilpofe pour le- 

faire durer quatre jours de Tranchée 

ouverte. 

5 ié ge de Le Duc de Bourgogne , conduit. 
Com- par le Maréchal de Bouliers , vit 
piégne. f a j rc pouverrure de la Tranchée , ôc. 

promit aux Travailleurs vingt (ois 
par jour , & qu’on leur envenoit dp 
la bière, ce qui fut aufli-tôt exécuté* 
C’eft ainfi que le jeune Prince favoi.ç 
déjà encourager le Soldat , & en ga- 
gner le coeur par la libéralité- C cil 
au lit la première leçon que doit pra- 
tiquer le Général qui veut avoir un$ 

. '■ * Armée obéidante & affeéfcionnee» 

• ' On les vit en un inftant élever lés 
Parapets & drefler les Batteries- Le 

13. au matin les Tranchées fe trou- 

_ verè-nt fort avancées', & les, Aflie^ 

geans commencèrent à faire jouer 
leur- Artillerie , .a la quelle repotadit 
celle des ;Alïlégez. • Je ne parlerai 
point des attaques des uns & des de» 

; fenfes des autres : tout fe piatiqua 

dans -les régies , & dans . le. deflein 
d’inlfrnire le jeune,. Prince mais 
après tout eectc feinte ne demande 
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pas une fi exaéfce defcription d’un 
Siège , qui tour régulier qu’il étoit,- 
n’étoit pourtant qu’un jeu. Le ly. 
tout fe préparoit pour l’AfTaut gé- 
néral j après qu’on fe fut rendu maî- 
tre de tout les Dehors : mais le Gou- 
verneur ne voulant pas attendre 1 -ex- 
trémité fit battre la Chamade , & la' 
Capitulation fut lignée. Elle por- 
toic que le 1 1. on forriroit de la Vil- 
le, qu’on lailferoit les Fortifications 
en l’état qu’elles éroient , excepté 
qu’il feroit permis d’arracher les Pa- 
lilïàdes pdfcr fe chauffer l'Hiver, per - 
mis aufïi aux Laboureurs de palier 
la* charuc fur les Tranchée , & or- 
donné aux Soldats de les remplir. ; ; 

Le 1 6. le Roi alla au Camp , Si-y 
fit la Revue d’une partie de la Ca- 
valerie. Il voulut donner enfuiteune 
idée au Duc de Bourgogne de (a ma- 
nière dont on force les Retrancher 
mens , & divifa polir» cet effet l’Ar- 
mée en deux. La premiéce,comman- 
dée par le Duc de Bourgogne, refloit 
dans un Camp retranché, & l’autre 
quidevoit l’attaquer étoit conduite 
par le Général Rofe. Tout fut parfai- 
tement bien exécuté le 1 7. & l’hon- 
neur da la Journée demeura» , com- 

C M» 

llj 


I 6C)8. 


DclTcin 
d’un Re- 
tranche- 
ment 
qu'on 
veut for- 
cer. 


Digitized 


54 Hljloire de Frattee , 

1^98. me il étoit bien jufte , au jeune 
Prince. 

Bataille On lui donna le 19. le Speétacle 

rangée. (j* one Bataille rangée. Elle fut for- 

mée des mêmes Troupes que le 17^ ! 

& les mêmes Généraux les comman- 
dèrent. Le Duc de Bourgogne 
marcha avec la première Armée 
dans la Plaine, &c le Général Rofe fe 
porta avec la fécondé plus loin à fa j 

vue. Le Roi , Te Dauphin, & la 
Ducherte de Bourgogne , pour avoir 
le plairtr du Combat, fe placèrent 
fur une Hauteur à la têt#des deux 
Armées. Elles marchèrent l’une con- 
tre l’autre en très bon ordre : elles 
s’aprochérent, elles fe canonnérent , 
elles fe joignirent. Elles plièrent & fe 
rallièrent tour à tour à diverfesrepri- 
fes:mais enfin la fécondé Ligne de cel- 
le du Duc de Bourgogne fraia le che- 
tpin à la V iétoire, renverfant tout ce i 
qui fe trouva devant elle, fans qu’il 
fut polîible au Général Rofe de ral- 
lier les Fuiars. Voiant toute fa Ca- 
valerie rompue , il fît de fon .infan- 
terie un Bataillon quarré , qui de- 
meura ferme pendant quelque tems, 

& fit tête à l’Armée viétorieufe. Le 
Duc de Bourgogne pour le charger j 
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fît quatre faces de fon Infanterie ,165)8; 
laidant entre fes T roupes & celles de 
l’Ennemi un efpace allez grand. Le 
Roi palfa au milieu du feu qui fe fai» ‘ 
foie de part ôc d’aütre pour confidé» 
rer ces Bataillons quarrez» & la con- 
tenance des Troupes des deux cotez. 

Il fut impolîible d’entamer le Batail- . 

Ion du Général Rofe , hériflé de Pi- 
quiers & de Grenadiers avec la Baïon- 
nette au bout duFufifjufqu’à ce qu’on 
eût fait avancer ie Canon, qui fit des 
ouvertures, à travers lefquellts l’ In- 
fanterie du Duc de Bourgogne fe fit 
jour,& fécondée du feu de fon Artil- 
lerie elle obligea le Bataillon quarré à 
capituler, & à fe rendre Prifonnier de 
Guerre- Le refte de l’Armée en def- 

* • t 

ordre s’étoit retiré hors de la -vûë de 
l’Armée viétorieufe , & avoir aban- 
donné, le Champ de Bataille. Il fal- 
lut que le Général Rofe cédât au 
Duc de Bourgogne , que celui 
qui avoit tant de fois battu les En- 
tremis de la France , honorât par fa 
première défaite la première .Viétoire 
d’un Prince deftiné. à la gouverner.- La ré- 
Le Roi dit le lendemain au Ma r com P^ lc 
réchal de Bouflers , qui avoit con* 
duit le Duc de Bourgogne dans ces aux of- 

G iiij ficiers. 
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Exercices , que pour marquer la fâ- 
tisfaétion qu’il en avoit , il faifoic 
prefent de cent écus à chaque Capi- 
taine d’infanterie , 8 c de deux cents 
à chaque Capitaine de Cavalerie. U . 
partit le 21. & arriva le 14. à Ver- 
fai lies.., Tels furent les. Campe mens 
& les . Exercices de Compïègne, dont 
on faifoit monter la dépenfe à plus 
de, feize millions. Il y eût eu plus 
de vanité que de prudence dans cette 
magnificence, fi elle n’avoit pas été 
emploiée pour l’Ünltruéfcion de l’Hé- 
ritier Préfomptif de la Couronne. . 

Je rangerai de fuite les Prodiges * 
les Météores & les accidens extraor- 
dinaires qui arrivèrent cette année 
en France 8 c ailleurs ( 1 ) 

Je commence par les réflexions 
que j’ai déjà faites, qu’il n’y eut rien 
que de naturel, quelque merveilleux 
qu’il fût , dans ces divers Prodiges r 
8 c qu’on ne peut , raifonnablement 
leur attribuer d’avoir rien préfagé 
de funefte. C’en eft une forte preuve 
que le tems où ils parurent. La 
France 8 c toute l’Europe jouïfloient 
alçrs d’une profonde Paix , qui ne 
fut troublée que quatre ans après ; 

(1) Votez, le Mercure Hijloriqae & Politique- 
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comment donc eufïent-ils pu prédire 169$. 
des Guerres & des Calamicez , dont 
on veut qu'ils foient les finiftres 
Avant coureurs?S'ily avoir eu quelque 
Empire renverfé, la mort de quelque 
Souverain qui intérelfât fes -Voifins , 
comme du Roi Catholique j fur qui 
rous les autres avoient depuis fi long- 
rems les yeux.on n'eût pas manqué 
de fe récrier que les Météores avoient 
annonce ce malheur. Mais rien der 
tout cela n'étant arrivé, la tranquiU 
lué de ces années cft une preuve con« 
vainquante que ces Prodiges ne pré- 
facent rien de funefte , & que les - - 1 1 
califes en font purement naturelles. ’ “ 


"On vit en Touraine au commen- Un En« 


cernent de Cette armé un Enfant qui 
àl’âge de deux mois & demi a voit lettres 5 
eu des lettres fur la langue , qu'on fur la 
avoir continué à y voir depuis ce langue. , 
tems-là', & qu'on voioit encore il y, 
avoit déjà deux ans , tantôt fur- le 
côté, tantôt fur le haut & tantôt 
au milieu,& quelquefois fur- le bout: 
de la langue , comme une broderie 
d’un gros ‘fil blanc, &' louvcnt* 
comme de la foie rouge. Ces carac- 
: téres ne changeoient pas ■ feulement:: 

- de. couleur , ; ils changeoient encore.. 
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de forme de tems en tems, & parois 
foient tantôt comme des lettres ron- 
des , tantôt comme des lettres Itali- 
ques , quelque fois même elles dit- 
paroiftoient tout à fait. On ne^ dit 
point quelle fyllabe ou quel mot el- 
les formoient. C’eft une particula- 
rité qui manqne au Prodige, qui fut 
devenu par là aufli curieux que les 
Oracles qu’on lifoit fur les Feuilles 
de la Sibylle. Il y eut cependant 
fur ceslettres naturelles ou artificiel- 
les beaucoup de raifonnemens de Mé- 
decins & de Naturalises qui ne dé- 
cidèrent rien , & perfonne ne s’avifa 
d’épeler & d’aftenibler ces lettres., 
pour y trouver le prognoftic de quel- 
que grand Evénement. C’eft qu’il, 
n’en arriva point à quoi on le pût 
apliquer. Les uns difoient que ces. 
caractères avoient pu être formez fur 
la langue de l’Enfant, les autres -, 
qu’il avoir pu les prendre fur le feint 
de la Nourrice , où ils avoient été 
Un En* imprimez enfin tout fe réduifit à, 
fantné des conjectures. - 

avec des Q e Prodige rapella la mémoire 
^ un autre arl 'ivé en 1 6 $ 6. Une Fille 
fur le naquit aiant le ventre femé de Fleurs . 
veutre. de Lis fans nombre , comme on les- 
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voit dans Ja Bannière de France , 6c 1 698. 
qui étoient les anciennes Armes de la 
Monarchie , avant que Charles V I. 
les eût réduites à trois. La Mere de 
cette Fille accoucha d’un fécond En- 
fant qui n’en avoit qu’une en un au-; 
tre endroit. On ne raporte point 
les difcours qu’on tint fur ces deux 
Prodiges , qui fupofé qu’ils fuffent 
véritables , pouvoient venir de l’i- 
magination de la Mere frapée de la 
vue d’un Tableau , où les Fleurs de 
Lis étoient peintes , Ôc communi- 
quant à l'Enfant, qui fe formoit dans 
fon fein, les traces qui étoient impri-- 
niées dans fon cerveau. 

■ Un plus grand Prodige ^arriva le 
z6» de Juillet à Mante. Une Femme, ^ anc ne 
dont on nomme le Mari(i),accoucha 
d’un Enfant qui avoit deux têtes , tes, & 
quatre bras, trois jambes,les marques plufieurs 
des deux Sexes avec un feulcorps,un ) an ^ es 
feul fondement & un feuL ventre : la & t " S ’ 
Femme en fut délivrée heureulementj 
ôc cet Enfant monftrucux vint, à ter- 
me , aiant vingt pouces de hauteur, 

La Sage-Femme, l’ondoia au pafla- 
ge : mais on demandoit fi cet Enfant 
à deux têtes avoir deux âmes , & fi. 

C vj . 

{1) Charles Lefcuyer.. . 
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toutes deux reçurent lq Baptême - 
par la Sage-Femme , qui cnn n’on- 
doier qu’un feu l Enfant. Il y auroic- 
peut-être lieU. de demander plutôt ,, 
s’il en a, voit une : car il femble qu'un 
tel monftre n'avoit pas- été capable 
de la recevoir divCréateur.. . , ' î 

Les- pluies extraordinaires & les 
Tonnerres furent d'àutres Prodiges-; 
les premières dans le Lionnois, PQr- 
léanois j, la Guienne:& laiBourgognô' 
vers le Pi intems furent fi abondan* 
tesj.qu’elles r uinèrent toutes les efpé*- 
rànces duLaboureur&.duVigneron*. 

’ Les Tonnerres ne cauférenrpas moins* 
de defordres. Le io.. d’Avril il en 
'tomba un- dans l'ïle de Ste. Margue*.- 
riteen Provence qui! tua un - Soldat -,, 

& en. blella deux dans leur Guérite 
qu'il rafa jufqu’aux- fbndemenSé. Il 
pa(Ta la; Mer , 8c tua à une lieuë de là 
deux Femmes & un V!alet qui reve-. 
noient du moulin; avec un Cheval. i 
chargé de. farine ; mais le. Cheval fut : 
feulement déferré de trois -'pieds., 

/ans qu’il reçut autre mal. Les trois 
Châteaux de l’ile furent: tout^a-faît 
brûlez, trois Soldats- furent tirez-. ' 
de.delTouj. les pierres,- , l’un.mort.>j&- 
IfcSo deux autres évanouis*. . 

P . . 
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Il y eut quelques mois après un i6pS.. 
terrible Orage dans la Ville de Mante orage 
& aux environs. Il commença lei$. terrible- 
de Juillet par d’affreux nuages dont le 
Ciel fe couvrit* 8c qui alloient 8c ve- 
noienttantôt versl’Orient,tantôt vers 
l'Occident* d’ôù ils paflbient au Sep. 
tentrion, & retournoient enfuite vers • 
l’Orient. L’Orage feformoit pendant' 
ees divers mouvemens qui durèrent. ' 
Une heure & demie :.Sc pendant cet. 
intervalle le Giel-étoittout en feu,». 

& le Tonnerre ne ceffoit., point de 
gronder. Enfin le tems étant deve» 
nu fi obfcur qu’on n’eût pu difeerner 
un Homme de trente pas , il tomba- ' ; 
de la pluie en abondance 3 8c de la- 
grêle^, dont la plus petite étoit de la. 
groffèur d’une noix , & il y en avoit 
.de la groffèur d’ün œuf de poule». 

•La grêle tomba pendant un quart 
d’heure , & marqua dans les murail- 
les comme des empreintes de baies 
;de Moufquer. On peut juger da 
dommage qu’elle -fit dans la Ville 
de dans les maifons , dont elle caflke 
toutes les vitres , & brifa toutes les. 
tuiles 1 . Elle n’en- fit : pas de- moin* 

..dfes à la Campagne , où les Vignes 
fiurent.ruiuéeSjfansqu’il y redit u ix. , 
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feule grape , 8c tous les bl®d? cou- 
pez , comme fi la Récolte avoit été 
faite. - - 

11. y avoit eu un mois auparavant 
dans le Pais Chartrain une Inonda- 
tion qui n’avoit pas été moins terri- 
ble. Le \çf, de Juin fur les dix 
heures de foir il fe fit dans la petite 
Ville de Puyfeaux un Débordement 
d'eaux fi impétueux , qu'il ren ver fa 
plus de cent cinquante maifons eti 
moins d’une heure , noia plus de fix 
vingt perfonnes , 6c prefque tousleç 
Beftiaux. Deux, jeunes Filles fe fau- . 
vérent miraculeufement , l'une en fe 
prenant à un VaiiTeau qui flottoit fur 
l'eau , .& l'autre de neuf, à dix ans fe 
laiflant entraîner par l'eau dans une 
chambre que le Torrent avait épar- 
gnée. Mais un vieux Chauderon- 
nier aiant paru à la fenêtre de fon . 
grenier y 8e aiant aperçu au clair de 
la Lune un . Prêtre , il le pria de lui ? 
donner l'abfolution , 8c refufa de fe 
jetter dans l’eau fur les exhortations 
que lés Voifins lui en faifoient, pro- 
mettant de l'en retireivavec des cor- 
des : . il leur répondit, que ne fa-- 
‘ chant pas nager, il fe noieroit en 
tombant dans l'eau , 8c qu'il aimait ?. 

r 
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mieux attendre tranquillement la 1698*, 
mort dans fa maifon , fi le Torrent 
la renverfoit , que de la hâter par un 
effort inutile. Un quart d’heure après 
fa maifon fut renverfée , de il périt' 
avec elle. Après que l’eau fut écoulée, 
on trouva entre les autres Speéiacles 

I 

dignes de pitié une Femme morte 
avec fes deux Enfans qu’elle, tenoit 
entre fes bras , & une autre enfévelie 
avec fes Enfans (ous des monceaux 
de pierre qui les avoint écrafez. . 

Il y. eut encore le 6. d’Août entre Orage 
Cambrai & Douchant' un fi violent 5 , ntrc 
Orage , accompagné de Tonnerres 
& d’Eclairs, que la plupart des Fruits Bouc- 
de la Terre en furent endommagez , bain, 
quantité de Beftiaux péris , &,plu- 
fieurs perfonnes mortes ou bleffées. 

■ Le 16. du mois d’Août le Tonnerr Effets 
re tomba fur le Clocher du Monaf- Pl°^" 
tére de Prou’ille , dans le Diocéfe de Tonner? 
St. Papoul, & abattit une des fix Py* ïe . 
ramides de pierre qui en font l’orne- 
ment : perça en trois endroits la vou- 
te du Çhœ’ur des Religieufes : parta* 
gea par le milieu dé groffes -poutres 
qui foutenoient le Clocher : renverfa . 
la plupart des marches de l’Efcalier , 
fondit le fil d’archal de . l’Horloge , 
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arracha les verroux & les crampons -- 
de. la porte plus- proprement que - 
n’auroit fm faire un Serrurier , perça . 
une muraille de fept pieds d’épail-> : 
, feur , & étant entré dans le Chæu r > 
des Rcligicufes- endommagea un de’* 
leurs Autels , enfonça l'Armoire où ■? 
elles tiennent leurs Reliques ,• rem 5 
verfa & bleffa plufieurs- perforine* t 
qui entendoient la Meffe. . ‘ - ■' ' ~ •» 1 
On vit encore ces effets- ftirpre** 
nans qu’on' attribue à" ce Météore , 
& qu’on a tant de peine àf^croiftç^ 
parce qu’ihteft bien difficile - d f en>' 
trouver la raiion. Une des Religieui * 
lès-. Fille du Baron de la Borde ,, eut - ’ 
un doigt du pied brûlé , fans que-" 
• >• Ton foulier ni fon bas euffent reoùla 
’ moindre atteinte , & une Servante 
agenouillée fut * bleffée aux deux ge* i 
noux , fans que fes habits faffent eni" 
dommagez. Le Tonnerre fit encore 1 
divers autres defordres au fît éton- 
nans, que je ne raporterai point. On 
-les peut voir dans la Relation qu’en 
donna l’Intendant de cette Maifon- 
Religieufe , qui' en avoir été ; le té- 
moin. ; ' 

, C’étoit le tems des Tonnerres 
; des Orages ,-qui fe promenaient .parr 
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toute la France , comme s'ils euffent 1^98, . 
voulu en troubler la Paix. Le 5. de Orage 
Septembre la grêle ravagea dans la * cn 
Guienne dix-fept Paroiîles , depuis 
Clérac jufqu’au Port de Ste. Marie : phiné. ' 
6c dans le même • tems il y eut un 
Orage en Dauphiné qui détruifit les 
Biens de la Terre , & fit périr un 
très grand nombre de Beftiaux , dans 
l'efpace de cinq lieues aux environs 
de Valence. ' 

Je joindrai à ces Prodiges arrivez 
en France, quelques-uns de ceux qui 
arrivèrent la même année dans les 
Pais étrangers , comme s'ils Te fuf- 
fent donné la main les uns aux au» 
très. 

Il y eut au commencement de l’E- Trem- 
té un grand Tremblement de Terre ^ e ™ ent 
k Catane , qui caufa beaucoup de * CI * 
dommage : & le Mont Véfuve jetta 
du feu pendant fix jours en abondan- 
ce., Les flammes en furent fi terri- 
bles, qu’outre une épaifle fumée qui 
couvroit les lieux circonvoifins , on 
en voioit fortir de tems en tems des 
globes de feu,qui éclattoient en l'air 
avec unbruit de Tonnerre. Une pluie 
de cendre fucceda , qui couvrit pen- 
chant un jour les tues 6 c les toits de& 
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êô Hlfioire de Fr An ce , 
mai fon s de la hauteur de deux doigts. 
Naples alors , que fon voiflnage me- 
naçoit des flammes de cette Mon- 
tagne , imita Ninive dans (a péniten- 
ce , & les rues étoient pleines de 
Femmes , d’Enfans, de Vieillars ,-de 
gens d’Eglife & d’autres revêtus de 
facs , couronnez d’épines , la corde 
au cou & les pieds nuds , Te flagel- 
lant & fe mettant en fang : pendant 
que l’Archevêque faifoit continuelle- 
ment des Agnes de Croix , fes deux 
bras fe relaiant l’un l'autre pour dif- 
tribuer fes bénédictions : bien diffé- 
rent du Prophète Jonas,qui ne crioic 
dans les rues que la deftruétion de 
Ninive. A l’égard des Napolitains , 
on peut dire que fl leur pénitence ne 
fut pas plus permanente que celle 
dès Ninivites , elle fut plus fuperfti- 
tieufe , félon le génie de cette Na- 
tion. , 

Le 10. d' Août le feu du Ciel tom- 
ba fur le Magafln à poudre de la Ci- 
tadelle de Turin, & toute la Ville en 
fut ébranlée : il enfonça les Portes y 
'brifa les barres de fer qui les fer- 
moient : & chacun crut- que la Fou- 
dre étoit tombée chez foi -: un nom- 
bre d’Ofliciers & de Soldats de la 
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Î5 rs - : Citadelle en furent tuez 011 blefTez à 1698» 

" e * mort : pas un de ceux -qui étoient 

0| i- dans le Magafîn n’en cchapérent , 8 c 

tu* ; ceux qui étoient dans les Cafernes 

de ; périrent. Ce qu’il y eut de plus re- 

de marquable fut une -groffe pièce de 

de Canon , qui fe trouva tournée du 

Je côté de la Ville , & dont les roues 

'!• avoient été entièrement confirmées. 

11c Depuis que le Monde fubfîfte, dit-on, 

e» 1 on n’avoit jamais rien vu de fi épou- 

ix vanrable , Tonnerre , Eclairs , Fou- 

f* ' dre, Pluie , 8 c. Vent fi impétueux 

;• ■ qu’il brifoit tout ce qui loi réfiftoic; 

t Toute la Ville fut à deux doigts de 

; fa ruine , 8 c fur le point d’être ren- 

, ver fée , & enfévelie dans la Terre. Y ia Sf 

n '. I . J c dans lc 

y eut encore le h. de Septem* Tcrrî _ 
bre 8 c les jours füivansà Venife & toire de 
dans le Trevifan 8 c le Vcronois un Venifcj 
Orage fi violent , qu’il fejnbloit 
que tous les Vents fuffent déchaînez: 
les Arbres en furent arrachez,les mai. . , 
fons renverfées : les Fruits de la Ter- 
re ravagez, 8 c grand nombre d’Hom- 
mes & de Beftiaux péris. 

Un autre Prodige d’une autre efi Pf 0( hge 
pêce , mais pas moins merveilleux^ fé Homme 
fit voir de là la Mer dans la Province mürt & 

d’Y orK, Le Miniftre du lieu nom-* revenu à 

la vie. 
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169%. me H’pltVy & qui s’appelloit Henri - 
f^yats, étant tombé le 1 j. d’Août en 
apoplexie , fut mis le 17.- dans un 
Cercueil pour être enterré : mais 
comme on* alloit le mettre dans la 
Folle , il jetra un grand cri qui ef- 
fraia tous les gens du Convoi. On le 
tira promptement hors du Cercueil. 
Il ne fut pas plutôt revenu à lui qu'il 
dit plufieurs chofes furprenantes 
' comme fi elles lui avoient été révé- 
lées pendant fon extafe qui dura qua- 
rante-huit heures. Je ne veux pas la : 
comparer à celle de Sf. Pjiil ravi au 
troifiême Ciel , mais elle eut auflT 
quelque chofe de furnaturel. Le if, 1 • 
du même mois il fit un Sermon fort 
touchant à ceux qui l’avoient accom- 
: ' v pagné le jour qu’on le portou- 4 u’ 

* : Tombeau. - v- 

Superfti- - Q ue de chofes - les Romains au-kt 

tion es ro j ent eu ^ dire fur tant d’accidens 11 
Romains . _ , 

'pour les extraordinaires >1 A. combien' d Eve-^ 
prodi- nernens ne lei auroient-ils pas aplû 
ges. quez ? Tite-Live , Dion Ca finis , & 
Denis d’HalicarnalTe 5 qui parlement 1 
leurs Hiftoires - de Météores & de 
Prodiges , n’en raportent pas de plus 
merveilleux. Leurs Harufpices &c 
leurs Devins étoient fans celfecon*-' 

y . 


Digitized by G 


fous le Régné de Lotus X I l r . 69 
fuirez là-dellus, & les Livres de leurs 1698*^ 
Sibylles ouverts , pour favoir ce que 
ces Phénomènes prélageoient. Le 
Cl>riftian.ifmc nous a rendus plus fa- % 
ges.. : mais pourtant nous tommes 
toujours. Hommes , Si toute notre 
. raifon aidée de la Religion a de la 
peine à s’élever au defïus de la cré». 
délité du Peuple pour ces faux pré-; 


jugez. . 

Je finirai cetre année par la mort Morts en 
de quelques perfonnes mémorables >: * rancc ' 
ioitpar leur grand âge , foit par leur- 
naidance., foit par leurs Charges Sc - 
ieur Savoir , ou par leurs grandes 
qualitez : ,&c je -ne garderai point' 
d’autre ordre que , celui du teins dé 
leur. mort. . . u-u 

Le premier fut Jean le Nain , an- Mort de 
cien Maître des Requêtes, il mou- Jf an * c 
rut âge. de quatre- vingt-neuf aus , 
aiant vu mourir avant lui l’obbéde 
Tillemont fou Fils , Auteur de l’Hif- . , 

toire Eccléfiaftique ( 1 ) , & de l’Hif- - ! 

toire des Empereurs , d’un ftile en- "i 

mileux &c trop prolixe , mais recom- * 
mandable par Ion exactitude , & par 
plusieurs chofes utiles qu’on ne trou- 
ve point ailleurs. ' - 


( i)Qu des Mémoires fur l fiiftoire Eccléjiajiique. 


7 o ■ Hifi aire de France , 

1698. Hlie du Frefnoi, Trcforier de l'Or- 
Morc de dre Militaire de St. Louis , mourut 
Du ïrcf- âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
noi. , Le fameux Denis Talon , plus 
Mort de connu par fa Charge d’ Avocat Gêné- 
jjcn is ra [ au p ar i cmenc Paris 3 que par 

aon ‘ celle de Préfident à Mortier qu'il . 
exerça enfuite,mourut le 1. de Mars 
âgé de foixante 8c dix ans. Son Pcre 
& fon Oncle avoient été au ffi Avo- 
cats Généraux dans le même Parle- 
ment , 8c cette illuftre Charge n'a 
t pas moins reçu d’éclat de ces grands 
Hommes , qu'elle leur a donné de 
réputation • : 

Mort du g A mort f uc fuivie le 20. de celle 

de^Vü-^ 11 Marquis de Villars , Chevalier 
lars. des ordres du Roi , 8c Lieutenant- 
Général de fes Armées, il étoit au 1 n 
Chevalier d’Honneur de la Duchelle 
de Chartres , 8c il avoir été Am-, . 
balladeur en Efpagne , en Danne- 
marK 8c en Savoie.- Mais quelque 
grand que fut fon 'mérite , celui du 
Fils brille davantage , Tydides melior 
- ’ Pâtre. Il n'eft pas tems de parler de 
fes grandes Aélions , qui lui méritè- 
rent le Gouvernement de Fribourg , 
l’Ambafiade de Vienne,& en d'autres 
Cours , 8c enfin les titres de Duc 8c 
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Pair &c de Maréchal de France , &C 
dont l'éloquence & la valeur fem- 
blent 3 au(îi bien qu'en Céfar, Te dif- 
pu er le prix l'une à l'autre. 

' Je ne ferai pasde difficulté de met- 
tre à la fuite du Marquis de Villars 
celle du fameux Pere d'Orléans > Jé- 
fuitc , qui s'eft fait connoître par di- 
vers Ouvrages , 8c principalement 
par fa belle Hiftoire des Révolutions 
d'Angleterre. . 

Deux perfonnes de deux Sexes dif- 
férens fort âgées moururent dans le 

O 

même mois Je Mars, fatal à bien des 
gens de toute forte de conditions. 
Bufîi - Lamet avoit cent deux ans 
quand il celïà de vivre, Sc une Fem- 
me , qui fervoit dans la Maifon du 
Duc de Grammont , étoit encore 
plus âgée , en aiant cent cinq , dont 
elle en avoit paffé foixante dix-fept 
au fervice de cette Maifon. • r 

La mort faifant des ravages pen- 
dant tout le Printems fur les perfon- 
nes âgées , en coucha encore plu- 
fieurs dans le Tombeau pendant le 
mois d'Avril , mois propre à faire 
renaître les Fleurs , 8c non à rani- 
mer des Arbres fcchez jufqu'à la ra- 
cine* 


1 698. 
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7 1 ’Hijloire de Fra-ice , 

16-5)8. Palliot, Hiftoriographe du Roi, Sc 
Mort de Généalogide du Duché de Dour- 
Pailiot. gogne , mourut à Dijon le 5. d’A- 
vrii âgé de quatre - vingt - neuf 
ans. 

Mort du Le Pere de la Trimouille , Jéfuï- 

UTri tC s < ^ C °* t P^ US v * cux ^ une année » & 
*»o uilie av °* c quatre- vingt- dix ans quand il 


mourut. 

Mort, de Robinet, Hiftoriagraphe du Roi , 
Robinefi av oit le même âge quand il finit fa 
vie le même mois aiant travaillé 
pendant plusdefoixanteans à la coin- 
poficion de la Gazecte de Paris , fous 
la direction de Théophrafte Renau- 
" , .. dot, qui en avoit obtenu le Privilé- 
, ge 11 compofa autîi -pendant quel- 
ques années une Gazette en vers qu’il 
adretfoit à la Duchefle d’Orléans,-. 

P unc Le 17. du même mois Anne Du- 
remme ' ' _ 

âo-ée de rant ^ mourut à Dînant en Bretagne 
cent âgée de cent cinq ans , après avoir 
cinq ans. y.u quatre de fes Lignées , 5 c étant 
morte Trifaieule, ce qui eft arrivé à 
peu de perfpnnes depuis les Patriar- 
ches. 

Antoine de Grammont , Arche- 
vêque de Befançon , mourut encore 
le m me mois à l’âge de. quatre-, 
-vit -gt- quatre ans. , 

Boyer i 


More 
d'Antoi- 
ne de 
Gram- 
mont. 


V 


fous le Rtgne de Louis XIV. 7$ 

Boyer , de l’Académie Françoife , 1 698, 
mourut le 11. du même mois âgé de ^ 
quatre-vingt ans. Il compofa plu- g 0 y er> 
fîeurs Pièces de Théâtre , dont la 
dernière eft la Tragédie de Judith , 

Sc dont aucune n’aproche de celles 
de Corneille & de Racine. 

Un Eccléfiaftique,Curé de Boiffi , Mort 

décéda dans fa cent fixième année , ^, u , n .fî u " 
/ •/-. ♦ i- / ^ à 1 a— 

ians avoir lenti aucune incommodité g c j c 

de fa vîeiilelïe. ccnt fix 

Plufieurs perfonnes de qualité ans. 
moururent dans le mois d’Aout & 
de Septembre* 

Dailly, Duc de Chatine , Pair de Mort du 
France , & Gouverneur de Gnienne , Duc de 
mourut à Paris le 4. de Septembre Chaune. 
âgé de plus de foixante.treize ans. 

Et le Duc d’Eftrées , auffi Pair de Et du 
France , & Gouverneur de l’Ile de ^ uc t 
France , & du Sciflonnois , mourut <i£ ^ ices 
le 11. quelque tems après avoir été 
taillé de la pierre , & dans un âge 
avancé. ■ 

Je finirai la lifte des morts , dont Mort de 
le récit eft ennuieux , par celle de Boiflc- 
Boiftelot j cet Officier qui s’acquit ^ ot * . 
tant de réputation par la belle défen- 
fe de Liinmericic > dont le Roi Guil- 
laume fut obligé de lever le Siège. 
e Tome VIL D 
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74 Hlftolre de Fi ance , 

Le Roi très- Chrétien récompenfs: 
fa valeur par la Charge de Capitaine 
au Régiment des Gardes , ôc de- 
puis par le Gouvernement de Char- 
leroi. 

Pour ne rien omettre de ce qui fe 
paffa cette année de mémorable en 
France , je luis obligé de raporter la 
Déclaration du Roi au fujet des Pro- 
teftans fortis du Roiaume pour caufe 
de Religion. Ils avoient été proferits 
par les Hdits de 1685. 6 c par la Dé- 
claration du mois de Mai 16S6 : ils 
font relevez de la Profcription , ôc 
des peines portées par l’Edit ôc par 
la Déclaration , ôc il leureft permis 
de revenir dans fix mois en France , 
pour y demeurer librement comme 
les autres Sujets du Roiaume (.1 ). 
Mais la ..condition annnlle la grâce 
de leur -rapel. Cette grâce ne leur 
eft accordée , qu’en abjurant leur 
Religion. C’eft-à dire que toute la 
rigueur des Edits de i68j. & de la 
Déclaration de 1 686 fubfiftej& que 
leurs perfonnes ne doivent jouir de 
leur liberté,qu’au prix de la perte de 
celle de leurs Confidences. Ainfi 
c’étoit ne leur rien accorder. Ils s’é- 
( 1) Voie\le Mercure HiftoriqtieCP 
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soient flatez que la Paix de RyfwycK 
-produiroit quelque adoucilfement : 

-non feulement les Réfugiez Pavoienc 
efpéré ; ceux qui étoient reftez fous 
le mafque de Nouveaux Convertis 
s'en étoient auffi flatez j ils furent 
trompez les uns & les autres. La Dé# 
claration de 1698. leur ouvrit les 
yeux , & les defabufa. Nous goûtons , 
difoient les Nouveaux Réunis , des 
fruits de lu Paix bien amers , & nos 
Confidences toujours opprimées n'ont 
aucune part au repos dont jouit le refit 
du Roiaume 

En effet les Intendant dans les Crtau- 
Provinces -, les Juges Subalternes, les r ezexer- 
Pàrlemens même, tout étoit apliqué c ^ es 
a faire obftsrver la volonté du Roi , ç°y[ rC 
toujours obfédé par un Clergé infa- 
tigable à tourmenter des Sujets, qui 
11’étoient coupables que de ne pou- 
voir s’accommoder de la Religion 
Romaine. Ils avoient beau dire 
qu'ils ne pouvoient être perfuadez, 
on leur répondoit qu’on ne deman- 
doir point leur perfuafion, mais leur 
foi million, Trifte état de ces maU 
heureux qui ne voient que des Suplu 
* ces , s’ils obéiffent à leur Confcien- 
c£, & quelque chofe de plus terri- 
K D ij 


76 Hiftoire de France , 
t6o8. ble, s’ils la facrifient aux inférées 
temporels. . Cependant tout étoit in- 
exorable pour eux , Si les Exéctt- \ 

lions fe faifoient dans- le Poitou con- 
tre ceux qu’on trou voit alfetnblezfans 
Armes, & uniquement pour, prier 
Dieu félon leur première Créance. 

- Les Prévôts des Maréchauflécs 
d’Orléans ôc de Blois, & le Lieute- 
nant de la Province alloient après 
ceux qui s’aflembloient pour prier 
Dieu , comme après des Brigands Si. 
des Voleurs de grands Chemins» 

O 

Mais les plus grandes rigueurs s’exer- 
# çoient en Languedoc & en Guienne, 
hc l’Intendant de ; la première , que 
les Lettres de cette Province traitent 
de terrible Homme , n’oublioit rien 
pour contenter le Clergé & la Çoiu'i 
releguoit les uns , & condamnoît les 
autres à des peines plusfévéres. Ces 
Malheureux faifoient des remontrant 
ces aux Prélats , de >ce qu’ils fouf- 
froient dans leurs Diocéfes des Dra- 
gons logez à diferétion chezles Nou- f 

veaux Convertis , Si difoient que le j 

• Roi ne favoit pas fans doute tous ces 
1 defordres , & que s’il l’eût fh , il en 
» eût arrêté le .cours ï -deforte qu’pn 
en impucoit tout le mal au Clergé. 

J , ^ 

. I 4w • 



Digitized by Google 


crées 
c in- 
écu- 
con- 
(ans 
Drier 

tées 
■ure* • 
près 
)rier 
is& 
lins* 
xer- 
nnc, 
que 
rent 
ien 
onr* 
tics 
Ces 
ran* 
juf- 
)ra- 
otf- 
elc 
ces 
en 
’on 


fous le Régné de Louis XIV. 77 
La même rigueur s'exerça encore en 169g, 
Xaintonge , & dans le Pais d'Aunix 
& des lies d'Oléron , d'où plus de 
fix cents perfonnes palTérent en An- 
gleterre. 

D'autre côté il paroifloit de l'a-* 
douciffement par la liberté qu'on 
donna à Caftres & à Clairac à plu- 
sieurs Enfans qu'on avoir enlevez* & 
on avoic une efpêce de tolérance 
pour les Affemblées qu'on difïïnuu 
loir. On difoiç même que quelques 
Intendans & quelques Eccléfiaftiques 
n*ctoient pas d'avis de la contrainte 
contre des gens , qui hors leur Con- 
fidence font ohéïftans & fournis aux 
Loix du Gouvernement. * 
v Ces adoucifiemens durèrent peu f 
& l'Intendant de Guienne pallànt 
par Clairac fit mettre dix Filles dans 
des Monaftéres. On en ufoit encore 
plus durement en Languedoc * fuk 
vant la Lettre du 14. de Juillet : & 
à Roquecourbe deux jeunes Filles fe 
fauvant des Soldats qui les pourfui* 
voient * une fe jetta dans la Rivière; 
ou elle fe noia -l'autre fut fi ef- 
fraiée qu’elle , en perdit, la raifbn* 
T^riftes effets des Consciences for- . 

D iij 
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La Cour Te t Louvoie bien emba^ 
raflee fur le traitement des Protef- 
tans : Sc il fe tinr là-defius une Af— 
femblée de Prélats , où. l’Evêque de, 
Luçon ôc quelques autres opinèrent 
Mes violenter , s’autorifant du paf- 
fage de St. Auguftin dans Tes Lettres 
à- Boniface : mais les Archevêques; 
de Paris ôc de Rheims furent d’un: 
avis contraire , & l’un deux dit hau«, 
cernent qu’il renonçoit à St. Augufc 
tin pour fuivre Jefus-Chrift , qut 
n’enleigne nulle part dans fon Evan-, 
gile qu’il faille perfécuter. La 
gueur continua pourtant toujours. 

Je finis par le Suplice du Mioifiret 
Broufïon j qu’iL fouffrit le 4. de No* 
vembre avec une confiance & une 
douceur qu’admitérenc les Catholi- 
ques Romains eux- mêmes qui en fu- 
ient les Speébateurs , Ôc que les Pro- 
teftans qualifièrent de Martyre, donc 
cette tragique mort, eut; effective* 
ment tous les caractères.. 

II fut arrêté le 19V de Septembre 
à Gléron dans le Béarn t ôc conduit 
dans, les Prifons de Pau.; Il trouva 
beaucoupde douceur auprès de l’In- 
tendant qui. lui fit rendre quelque 
argent que ceux qui l’avoient arrêté . 


\ 
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lui avoient pris , & qui le fie traiter i 
avec humanité. Lui aiant demandé 
ce qu'il étoit venu faire ? Exhorter % 
répondit-il , fes Freres à la repen- 
tance. Et à quelle repentance , avoir 
encore demandé l'Intendant ? A la re- 
pentance du péché, avoit>il répliqué. 
Il lui demanda enfuite * s'il n'avoic 
pas connu le danger de venir prêcher 
en France avant que de s'y. engager > 
Il répondit que ce n'étoit qu'après 
une mure délibération qu'il l'avoit 
fai r, & par un mouvement de zèle 
pour la Religion, Du refte il pro* 
tefta toujours que:dans.toute fa con- 
duite* & fes* exhortations* il. ne lui 

■ • 

étüit jamais rien échapé qui tendît à 
la Rébellion.. L’Intendant en écri* 
vit inceriTammenr à la. Cour , qui en* 
voia dès ordres' pour le faire transfé* 
rer à. la Citadelle de Montpellier. Il 
y fut conduit par vingt Grenadiers , 
dans uneChaile roulante qui le mena 
jufqu’à Narfar , d’où il acheva, fon 
voiage à Gheval,& l’Intendant com- 
manda à fes sens de le traiter avec 
douceur. 11 arriva le 30* d’Oétobre 
à Montpellier : & tout.févére qu’é- 
toit l’Intendant de Languedoc.,: il 
n’en fut pas traité moins, humaine* 

D 111] 
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ment qu'il l'avoit été de celui de 
Béarn , ne voulant pas , pendant les 
lîx jours qui Te paiférent jufqu’au 
' jour de fa more, qu’il mangeât d’au- 
tres viandesque celles qu’il lui faifoic 
fervir de fa Table : mais le Prifonnièr 
fe réduilît au pain & à l’eau. Il eut 
encore avec lui de fréquens & de 
longs entretiens qu’on n’a point pu. 
bliez. Ilsrouloient aparemment fur 
les voiages qu’il avoit fait dans les 
Provinces , & fur les Confpirations 
dont on foupçontioit les Nouveaux 
Réunis , & dont on l’accufoit d’être 
venu fomenter le crime : mais eux & 
lui en étoient bien innocens. L’In- 
tendant en parut perfuadé, puifqu’il 
ne voulut pas qu’on l’apliquâc à la 
Queftion , s’étant coutenté de la lui 
faire préfenter. Il rendit pourtant le 
terrible Jugement qui le condamna à 
être rompu vif. Mais les Inftruétions 
en étoient venues de la Cour , & il 
falloir s’y conformer. D’ailleurs il 
en adoucit la rigueur , donnant fes 
ordres qu’il fût étranglé auparavant. 
Il ne permit pas non plus qu’il fût 
infulté en allant au Suplice , où il fut 
conduit avec fes habits ordinaires , 
& fa perruque , & le Bourreau ne le 
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toucha que fur l’Echaftaut. Com- 1698. 
me on lui iioit les pieds &c les mains,, 
il dit qu'il s’eftimoit bienheureux 
que fa mort eut quelque conformité 
avec celle de fon Sauveur. Le bruit' 
des Tambours empêcha le Peuplé 
d’entendre fes deflieres parolesimais- 
l’Exécuteur qui les oüit en fut fi 
touché qu’il dit après l’Exécution , 
que s’il ofoit parler il auroit bien des 
chofes à dire , & que cet Homme 
étoit mort comme un Saint. Tous 
les Spectateurs, les Catholiques Ro- 
mains auffi bien que les Réformez ,, 
admirèrent le zèle , la modération 
Sc la confiance qu’il fit paroître juf- 
qu’à fon dernier foupir , & fa mort 
fut une Prédication encore plus tou- 
chante que celles qu’il avoir faites* 
pendant fa vie. On ne laifia pas de 
faire courirle bruit, qu’il avoit vou- 
lu faire foule ver les Nouveaux Réii* 
nis du* yivarais & des Cevennes , Si 
même qu’il l’avoit avoué. Il proteft»; 
au; contraire en allant à l’Echaffaut,. 
qu’il n’étoit venu dans le.Roiaume 
que pour confoler fes Freres , Si les 
exhorter à la perfévérance , en les* 
exhortant en même tems à l’obéifc 
lance pour les ordres du Roi, en touc 

D v 
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ce qui n’eft pas contraire aux Com- 
mandemens de Dieu. Rien n’étoic 
donc plus faux que cette calomnie 
d’avoir prêché la Rébellion , ni de 
plus contraire au traitement des deux 
ïntendans , qui n’euflent pas eu ces 
égards pour un S&litieux. Une au- 
tre preuve qu’il n'écoit coupable 
d’aucun crime contre l’Etat , c’effc 
qu’après l’Exécution , on donna fou 
corps pour être enfévelî. 

L’Année 1699. nous va faire voir 
l’aplication de toutes les puiflances. 
de l’Europe pour affermir la Paix de • 
RyswycK , & pour la rendre uni. 
verfelle s non feulement entre les Chré- 
tiens , mais encore entre eux & les 
Turcs. C’eft ce que firent, les qua- 
tre Traitez de Carlowits que le Sul- 
tant conclut , le premier avec l’Em- 
pereur , le fécond avec les Véni- 
tiens, le troifiême avec les Polonois*.. 
& le quatrième avec les Mofcovites. „ 
Quoique ces Guerres fuffent moins 
intéreflantes que celles qui furent, 
terminées par les Traitez de Rys* 
wyck. » elles n’étoient pas moins im-- 
portantes par raport aux grands Em» 
pires qu’elles ravageoient’ depuislî- 
long-temS j 8 c par le danger que» ie..\ 


Réfle- 
xions -r, 
fur l’an- Ry™ycK 

née 

ï 699. 


Digitized by 


fous le Régné de Louis XIV. 83 
feu qui le 1 confumoit , ne fît voler 1699% 
des étincelles capables de rallumer 
les haines &.les; di (cordes , que les 
Traitez de 1697. fembloieot avoir 
moins éteintes que fufpenduës. Il 
étoit à craindre que de . quelque 
coté que tournaffent les chofes ,, les 
bons ou les mauvais fuccès de l’Em- 
pereur ne fourniflent un fujet ou un 
prétexte à Ton ambition , ou à celle 
de la France pour reprendre les. Ar- 
mes, La Monarchie d’Efpagne 
excitoit leur convoitife : chacun 
croioit y avoir Droit après la mort du 
Roi Catholique , qui fembloit fort 
prochaine , Sc félon que l’Empire. . 
Ottoman eûr prévalu , ou eût fuc- 
combé , la Maifon d'Autriche au 
dernier cas & celle de France au 
premier enflent rejetté tout accom-- 
modement. , & n’euflent penfé qu’à 
s’aproprier la Succeflion. 11 étoit 
donc néceflaire , pour en réprimer 
lividité » de leur retrancher, les oc*> 
calions qui la pouvoient faciliter,. 

G'eft ce que. firent le$ Traitez de . 
Carlowits , qui ne laiflerent rien à 
cfpérer aux uns du côté du Turc , . 
ni rien à craindre aux autres, . 

% 

Ce n'était pas. aflez. On voioit 

Dvj 
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. mourir tous les jours le foible Charr- 
ies 11 . dont la vie ne tenoit qu’à un- 
filet , que la Parque étoit prête de 
couper : 8c le moien de régler les 
prétentions des deux Compétiteurs 
fur une Monarchie , dont chacun- 
s’attribuoit l’Hérédké,fi,avant qu’el- 
le fût échue' ,. on ne l'eût pas parta- 
gée , pour conferver l’équilibre de 
ces deux Puiflantes Maifons , 8c en- 
même rems celui, de l'Europe, qui. 
avoit tout à craindre de celle qui.en— 
vahiroit tant d’Etats dans le Vieux-. 
8c le Nouveau. Monde ?:C’eflà quoi, 
on tâcha de pourvoir par le Traité: 
de Partage.» qui fut l’Ouvrage des-. 
Rois de France 8c d’Angleterre ,. 8c. 

des Etats Généraux des Provinces- 

... * •' » * » . 

Unies. Mais il n’apartient qu’à, la* 
Providence de difpoier des Empires ^ 
& un Teftament de Charles il. au*, 
quel on- ne s’attendoit pas^ rompis 
toutes ces mefüres. Par ce coup fa- 
tal la Guerre fe ralluma plus violente:, 
que jamais entre deux. PuilTances ri- 
vales, 8c la< Ligue fe renouvella con— 
tre la France , qur, pour vouloir af- 
fûter les Couronnes d’Efpagne à ua 
de fes Princes-,, réduifitla. benne ài 
de. facheufcs.extrén>itez..C ’eit ce qus; 


fous le Régné de Louis XIV, 8 y 
nous verrons enfuite du Traité de x 
Partage qui fucnégocié cette année, 
mais qui ne parut qu’au mois de 
Mars de la Suivante , où j’en remets 
le détail.. 

Nous verrons encore pendant cel- 
le-ci y la difpute pour la Principauté- 
de Neufchâtei entre la Düchefle de 1 
Nemours & le Prince de Gonti , qui- 
fembloir né pour mériter les Souve- 
rainetez ôc pour les refufer y Ôc qui; 
abandonna au (Il généreufement fes- 
Droits à- ce petit Etat , où l’apelloic. 
le ^Teftament du dernier Polfeflèur 
qu’il avoir renoncé à ceux quelui» 
dbmioît l’Eledfcion des Polonois fur la» 
Couronne d’un> grand- Roiaume. 

Enfin- nous verrons les- nouvelles» 
bvouiileries que la Religion caufaetù 
France , non feulement à- l’égard des» 
Nouveaux Réunis mais aulli à l’é- 
gard des quiétiftes. Nous les verrons» 
encore au fujet de Montbelliard , 
où le Clergé; Romain commit l’au- 
torité du Roi , pour s’attribuer un- 
Exercice contre les anciennes Gonfti- 
tutions du Pais.-- Ce font- les princi- 
pales Scènes qui* s’ouvrirenr pendants 
le cours de cette année , ôc que jo.- 
aagorxerai. dans leur ordre». 



Traitez 
de Car- 
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Les Traiteï de Carlovvits fe pré- 
fentent les premiers. Ils furent en- 
tamez au commencement de No- 
vembre 1698. & conclusfur la fin de 
Décembre : mais ils ne parurent- 
qu’au commencement de janvier, 
aiant été retardez par les difficultez 
que rencontra le Traité des Véni- 
tiens. Avant que de donner le dé-- 
tail de ces Négociations , qui furent* 
fi promptes & fi heureufes , je don- 
nerai un court abrégé de l’état où 
étoient les affaires des Titres avec ces 
divers Princes de la Chrétienté. 


Affaires - Depuis la levée- du Siège de Vieil-- 
dés ne en 1 683 .les Turcs avoient prefque. 
Turcs à toujours été battus par les Impé- 
riaux. . ( r ) Le fameux Charles V.- 
pcrcur. ^ uc L° ri * aine J avoit remporter 
fur eux umgrand nombre de Viétoi- 
res , 8 c- conquis les meilleures Places» 
qu'ils euffent en Hongrie * comme 
je l’ai raporté : 8 c les Turcs , irritez^ 
de ces pertes , qu’ils imputoient au 
de fi in ou a l’incapacité de leur Sul— > 
tan Mahomet IV. le déposèrent , 8 c 
le mirent en prifon fur la fin de 1687, . 
où il vécut encore fix ans fans avoir 


(1) Veïez, l'Hifloire de Téicéli, i’Hifloire de _• 
l’Empire Ottoman-, p<tr\kïc&w. » 
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été rétabli. Ils ne furent pas plus léyÿÿ 
heureux fous fes Sueceifeurs.. Son 
Frere Soliman , qui avoir été élu en 
fa Place , mourut en 169 1. après un 
court Régné de quatre années : fon 
Frere Achmet , proclamé Sultan , ne 
régna pas plus long- tems,érant mort 
au commencement de 1 69 ftfon Ne- 
veu Muftapha , Fils de Soliman , lui - 
fuccéda. Soliman & Achmet ne ré- 
parèrent pas les pertes de Mahomet 
I V. Sc- le Prince de Bade vint ache- 
ver les Conquêtes du Duc de Lor- 
raine , que l’Empereur avoir rapellé ' 
en 1689. pour venir commander fur- 
ie Rhin.. La Bataille de Salanice— 
men , qui fe donna le 19. d’Août- 
1691. où vingt- cinq mille Turcs 
perdirent la vie avec leur Grand Vi-~ 
fîr Coprogli , fut une des plus har- 
dies & des plus heureufes Aétions du * 
Prince de Bade , & des plus funeftes - 
à l'Empire Ottoman s qui ne luttas 
plus que foiblet^ient en Hongrie con- 
tre les Généraux de l’Empereur. -II*, 
avoir efpéré fè remettre fous l’Em- * * 

pire de Muftapha, qui monta fur. le 
Trône après la mort de fon Oncle 
Achmet , & ce nouveau Sultan. en la . 
fleur de fon âge de trente, trois .ans t, , 
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8c avec d’aifez belles qualitez pro*-. 
mettoit quelque révolution favora- 
ble: mais la Bataille deSenta, que 
le Prince Eugène gagna en 165)7. 
eut le même fuccès que celle de Sa- 
lanicemen,quifit triompher le Prince 
de Bade en 169t. & la perte desTurcs 
n’y fut pas moins confjdérable. 

Telles étoient les affaires de l’Em» 
pire Ottoman à l’égard de l’Empe- 
reur & de la Hongrie. Elles n'é- 

s O à 

toient pas en meilleur état à l’égardi 

des Mofcovites fur les Bords du Don .' 

• • • » » . \ 

&c de la Mer Noire. Dès l’année 
1695. le Czaar leur enleva Afoph 
Place confidérable à l’Embouchure 

• % ___ r * * s * f -j 

du- Don ou du Tanaïs , &c d’autres. 
Fortereffes le long du Niéper ou du 
Borifthêne en 1696- Il les -battit 
encore en 1697. aux environs d’A- 
foph, &fe maintint dans cette Con- 
quête j dont les Turcs vouloient le 
chafler , qui lui ouvroit la Petite 
Tartarie, où elle^eft fituée dans une 
lie que fait le Don.. . 

Ils firent encore de plus grandes, 
pertes par les Armées Navales , 8c 
les Armées de Terre des Vénitiens- 
dans l’ifthme- de Corinthe , aux en. 
virons de la Morée,. 8c dans la Dali- 
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matie Turque. Des l’année i68j. 
leur Flotte aiant abordé dans la Mo- 
rée, avoir débarqué des Troupes qui 
le rendirent maîtreffes de Coron,pri- 
fe d’Affaut le 11 d’Août. Elles fi- 
rent encore en 1686. la Conquête 
de Navarin , de Modon , & de Na- 
poli de Romanie , Ville confidé- 
rable pfr la commodité de Ton Port, 
& par l’avantage de fa fituation 
l’une des plus agréables & des plus 
fertiles de la Morée. De là les Vé. 
nitiens pouffant leurs Conquêtes en- 
trèrent dans le fameux Golfe de Lé- 
pante, s’emparèrent de la Forterefle 
de ce nom , Sc de celle de Fatras , 
dont les prifes furent fuivics de Co. 
rinthe, de Mifitra, qui eft l’ancienne' 
Sparte , ÔC d’Athêne ( 1 ) , deux Vil- 
les fi fameufes dans l’Antiquité . ÔC 
qui firent tant de fois triompher 
la Grece des Succcffèurs de Cyrus, 
Ainfi toute la Moréè fut conquife 
par les Vénitiens (i). 

Les Armes de la République fu- 
rent encore heureufes en Dalmatie ÔC 
en Albanie. Le Procureur .Cornaro' 

fit la Conquête de Caftel-Novo „ 

0 * 

(i)0»Atines. 

(t) Mifitra Ô' Corinthe font dans la Morée, 
Lépantc & Athènes dans l’Achaïe. 
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que les Bûchas de la Bofnie 8 c d’E’r- 
zegovine ne purent lecourir : & le 
même Général, en 1688.. fe rendit 
maître des Villes de Glitïa. , & de 
Narrenta, fituées l’une 8 c l’autre en 
Dalmatie. 

Outre tous ces Ennemis foulevez. 
contre les Turcs , les Polonois fe li- 
guèrent encore avec les Con fédérez-, 
contre ce p ui (Tant Ennemi des Chré- 
tiens^ Ces derniers, qui avoient ac- 
quis tant de réputation à la levée du; 
Siège de Vienne en 1 <>83* fe laflfé- 
rent de voir leur RotYqui avoic mé- 
rité par fa valeur la gloire d’une & 
heureufe Expédition , languir dans^ 
une oifiveté fi indigne d’un fi: beau. 
Triomphe , aufii. bien, que du Gou» 
vernement d’une République bellU 
queufe * qui l’avoit apellé à lai Cou- 
ronne. Ils ne le tirèrent néanmoins) 
qu'àidemi de cette léthargie , quelle, 
qu’en- pur être la.caufe., ou fes indif- 
pofitions qui continuèrent jufqu’àTa,. 
mort», on le défir d’amafier de l’ar- 
gent fans rien rifquer , pour aider à- 
fes Enfans à. fe maintenir fur le Trô- 
ne après lui , où le mauvais état des 
Armées Polonoifes , ou les mefintel- 
ligences des Diettes ( 1 ). Quoi qu’il. 
i i)Voie\ les Anecdotes de Sologne far Dalerac: 
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eu foit it ne travailla point à recon- 1 699* - 
guérir Kaminiec , que les Turcs 
avoient enlevé en 1671. àla Pologne 
fous le crifte Régné dé Korebur. Il 
ne put néanmoins fe défendre de 
s’expofer encore une fois en 1690. 
aux rifques de la Guerre, & d’entrer 
dans la Moldavie & dans la Valachie, 
qui étoienc dans la dépendance dû 
Turc , & de les faccager. Mais cette 
Expédition s’arrêta tout court. Il 
eft vrai qu’en 16-91. les Cofaques, fe 
détachant de la domination des Mof. 
covires, palTérent fous celle des Po- 
lonois : mais il n’y contribua rien : 

8 c les deux années fuivantes les Tar- 
tares firent des Irruptions dans la 
Volhinnie fans qu’il s’en remuât.. 

Sa mort, qui arriva le 1 7. Juin 1 696. 
mit la Pologne dans la çonfufion : la 
double ElééHon desPrinccsde Conti 
& de Saxe les y tint fort embaraflez , 

& nous avons vu comment ils eurent 
de la peine à en fortie par la fortune 
du dernier , qui prévalutfur celle de 
l’autre. Une des conditions de fon- 
Election , fut qu’il remettroit Ka- 
miniec fous la domination de la Po- 
logne, dont la Volhinnie & la Podo- 
lie , de qui elle eft la Capitale , font* 


Digitized by Google 


j> i FTtftoire de France $ 
l<>05>, dépendantes. C’éroit donc ttn nouvel 
Ennemi prêt à renouveller les préten- 
tions des Polonois contre les Turcs , 

• &qui$’étoit efleétivement confédéré' 
pour cela avec les lmpériaux,les Vé- 
nitiens ôc les Mofcovites. • 

Mufta- Muftapha voiant tant de Puiflàn- 
pha a ces conjurées contre lui , Ôc faifant 
recours réflexion fur les triftes revers de l’Ena- 
au Ciel. pj re Ottoman depuis la levée du Siè- 
ge de Y ienne , fous les dernières an- 
* v ■ nées de Mahomet 1 V. dont fes mal- 
heurs avoient caufé la dépofltion» ÔC 
fous les Régnés de Soliman & d’Ach-- 
met qui n’avoient pu changer la for- 
tune , prit fagemcnt le parti de ne le 
point roidir contre la Providence * 
qui fembloit avoir réfolu la chute de' 
ce grand Empire. Il en . reconnut des 
doigt Ôc la fauve rai ne direction dans 
une fl conflante fuite de malheurs >;> 
qui le menaçaient de fa deftriiétionyl 
& il crut que le plus fur moi en de 
l’empêcher 3 c’étoit de s’humilier; 
fous la main du Souverain Maître' 
des Evénemens. Ainfi fe tournant C 
du côté du Ciel , dans le deffein d’en : 
' fléchir la colère que les péchez de 
fa Nation avoient attirée fur les Ar- ; 

mes Ottomanes * il eut recours, am 

- . • •* « * ' - . •. 
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jeûne & à la prière. La Publication 1699? 
£n fut faire dans toute l’étendue de 
fa Domination , 5c une Procefïion 
Générale en célébra la folemnité. 
Croiant avoir apaifé le Ciel, il ne 
voulut pas l’irriter de nouveau par 
ries Guerres (anglarttes 5c inhumai- 
nes , 5c il écouta les propofitions de 
Paix qui lui furent faites par la Mé- 
diation de l’Angleterre 5c de la Hol- Média- 
lande. My lord. Pagec fut nommé de*tionde 
lapait de Sa Majefté Britannique , l’Angle- 
& Monfieur Colier par les Etats Gé- & 
néraux des Provinces-Unies pour tra- H 0 u a n- 
vailler à ce grand Ouvrage , 5c on de. 
convint du lieu où fe tiendroient les . 
Conférences. • Ce fut à Carlowits , ; 
Village 1 fîtué dans la BalTe. Hongrie 
entre Petervaradin 5c Belgrade , où’ 
les Médiateurs 5c les Plénipotentiaires 
des Puiflances intéreffées fe rendirent 
fur la fin de l’année 165)8. 

On n’a jamais vu de Négociation Confé- 
fi prompte y Sc fi heureufemen^ ter- rences 
miuée ( 1 ). On s'afTembla le ij. de Car- 
Novembre, 5c tous les Traitez fu- OVŸKS * 

rent- fignez le 16. de Janvier ( i ) _ 

. ' * , • , 

(ij. Vcïey^CHiftoire d' Angleterre , la Vie & les . 

Actions de C Empereur Léopol , le Mercure 

Hifiorique Ô* Politiq ue. 

(l) Vieux Style . 
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1699. Ils furent même conclus plir» 

toc , à la réferve de celui des Véni- 

Les plus tiens , où il Te trouva des difïicultez 

grandes q H i accrochèrent la Négociation , & 
cl 1 iiicul- • r t 1 \ i p 1 1 

tezvien- C 1 U1 «durent a la rompre. Elles 

nenc du concernoient les Montagnes quicou- 
côcé des vrent l’tfthme dC Corinthe , dont les 
Veni- vénitiens vouloient être mis en pof- 
î6tcas » . •/èflion > l ? évacuacion de Lépante qu'ils 
vouloient garder , ■& la démolition 
de quelques autres Places voifines , 
que jks Turcs n'accordoient qu'à 
condition que les Fortifications en 
feroient rafées. La conteftacion s'é- 
chauffa fi fort là-deffus dans la Con- 
férence du 4. de Janvier , qu'Effen- 
di , le premier des Plénipotentiaires 
Turcs , voulut rompre 8 c déclarer la 
•Guerre : mais fon Collègue ( 1 ) mo- 
déra fon ardeur, 8 c les Séances con- 
tinuèrent. Elles ne. furent occu- 
pées ju (qu’au 16, qu'à trouver des 
Expédiens qui pulfent accommoder 
ce différent. Enfin les . Turcs impa- 
tiens, 8 c la rigueur de la Saifon ren- 
dant leur féjour incommode fous des 
, Tentes, voulurent voir la fin ou la 
rupture des Conférences, 8 c il fallut 
:fïçmer les Traitez. 

O r 

(1) Maure Cordato Scarlati d'une Noble 
Famille Vénitienne • s • . 


fous le Régné de Louis XIV, «jy 
Celui -des deux Empereurs fut fi- 1 695^ 
<gné le premier , écrit en Turc par . , 
les Plénipotentiaires du Sultan , 6c ltc 
•en Latin par ceux de Sa Majefté Im- Turcs 
périale- Il confiftoit en une Trêve avec 
-de vingt- cinq ans , ôc en la Ceffion * tmpe- 
de la Tranfylvanie , que le Sultan 
qnittoit à Sa Majefté Impériale avec 
les anciennes Limites. C'étoit le 
principal Article. Je ne raporterai 
point les autres moins importans, ôc 
qui contenoient les Ceffions récipro- 
ques que faifoient les deux Empe- 
reurs, ôc les Réglemens dont ils con- 
'venoient pour établir les Limites des 
deux Empires, & empêcher les Ir- 
ruptions. 

Mais les Turcs refuférent de li- 
vrer Tékéli , qui vécut piufieurs an- 
nées encore depuis , ôc qui eft mort 
paifiblement fur les Domaines que le 
Sultan lui afiîgna pour fa fubfiltan- 
•ce ( t ) : comme le Roi de Perfe fit 
autrefois à Thémiftocle , qui étoic 
venu chercher un afyle dans fes Etats 
-contre la perfécurion des Athéniens. 

Le Traité de la Pologne venoit Traité 
enfuite. La Forterefle de Kaminiéc lf s 

Turcs 

(1) Les Terres & Villes de VVidin, de Carun- avec la 
fibes de Lugos dans la Bulgarie, 4 vec Pologne 
le titre de grince de V Vidai. 
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xépc). étoit l’Article le plus confidérable , 
emportant avec elle la Podolie & 
l’U kraine. Le Sultan remettoit cette 
importante Place , que le feu Roi 
SobiesKi n’avoit pu reprendre depuis 
la Conquête qu’en firent les Turcs 
en 1671 : 5 c par cette Ceffion la 
Pologne étoit à couvert des Irrup- 
tions des Tartares du Budziac. La 
Pologne de fon côté abandonna la 
Moldavie aux Turcs. 

Avec les Par le Traité des Mofcovites , ils 
Mofco- confervoient Afoph, qui leurouvroit 
vues. l’entrée de la Mer notre , ôc qui bri- 
doit les Tartares de la Crimée. ■ Du 
refte il étoit porté , que ni ces Tar- 
tares ne pourroient faire aucune 
Courfe fur les Terres frontières des 
Mofcovites , ni les Mofcovites fur 
celles des Tartares , fans violer la 
Trêve 8 c fans encourir la peine des 
Infraéteurs , dont le Sultan Ôc le 
s Czaar pourfuivroient la vengeance. 
Traite . Le Traité des Vénitiens , qui fut 

Ve ' le plus difficile à régler , étoit le der- 
nmens. n j er> ^ j e pi us ^ tenc j u j es quatre , 

couché en ces termes : ,, La Mo- 
,, réc avec toutes fes Villes , Forte- 
„ refTes ôc C hâteaux/Villages, Mon- 

„ tagnes, Rivières , Bois , Ports , 5 c 

Jf toutes 
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5 , toutes chofes généralement quel- îéÿjl 
„ conques qui fe trouveront com- 
„ prifes dans toute l'étendue de la 
s, même Province , Si qui font main- 
„ tenant poifédées par la Républi- 
que de Venife , demeureront en 
la poifeffion de la même Républi- 
„ que dans toute la circonférence 
», du Pais enfermé entre la Mer Sc 
<», l'Ifthme , à l'endroit où fe voient 
», les veftiges de l'ancienne Murail- 
9 , le : La Fortereife de Lépante fera 
^évacuée par la République de Ve- 
,, nife &* démolie : Elle gardera le 
Vi Château nommé Romélie , qui fera 
,, -auiïl démoli du côté de Lépante 9 
3> & la Fortereife de Preufa , & on 
», laiifera de ce côté- là la Terre Fer- 
ai me en fon premier érat : L'ufage 
9 , des Golfes , qui font (îtuez entre 
», la Terre Ferme Si la Morée , fera 
», commun entre les deux Puiifan- 
», ces } qui s’obligent de les confer- 
», rer libres : L'Ile d'Egina avec fa 
» , Fortereife demeurera en la poifef- 
„ fîon de la République. „ On cé- 
doit enfuite plufieurs ForterelTes aux 
Vénitiens dans la Dalmatie , Si on 
aiïïgnoit des Bornes pour les diilin- 
guer de celles, qui reiloient aux 
. Tome VII. E 



Sage 
condui 
te des 

Turcs. 


5>8 Uifioi/C de France * 

Turcs. Ainfi la Fortere/Te de Cicltir 
avec fa Banlieue demeuroit aux pre- 
miers en tirant une Ligne droite juf- 
qu'à la Mer. ils reftoient auffi en 
poireflion de Caftel-Novo & de Li- 
fano: & on devoir régler les Confins 
de la Dalmatie du coté de Cattaro, 
auffitôt que la Sailonpermettroit aux 
Commiflaires de s’alfembler. C'é- 
toicnt les principaux Articles. Il 
n'efl; point fait mention dans ce 1 
Traité des Montagnes qui couvrent ■ 
Tlfthme de Corinthe & aparem- 
. ment la République fe relâcha fur 
çet Article , auffi bien que lur celui 
de Ragufe , qu'elle eut voulu mettre 
fous fa dépendance, mais qui demeura 
fous celle du Sultan. • j 

. Les Turcs en uférent fort honnê- 
tement , & fort habilement à même 
tems dans toute la Négociation , ÔC 
fans confumer le tems en de vaines 
Formalitez , comme font tous les 
Européens , ils prirent leur Séance 
fans aucune Cérémonie au lieu des 
Conférences. Ils y furent conduits 
par les Médiateurs s où arrivèrent en 
même tems les Plénipotentiaires , 6 c ' 
s'étant réciproquement fainez avec 
beaucoup de civilité , chacun prit fa 
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place. Le Comte d'Oettingen ( 1 ) , 
premier Plénipotentiaire de l’Empe- 
reur , eut la main droite des Pléni- 
potentiaires de la Porte , & le Reis 
EfFendf premier Plénipotentiaire dés 
Ottomans, eut la main droite de ceux 
de Sa Majefté Impériale. Les Se- 
crétaires des Médiateurs & de l' Am. 
balfadeur de l'Empereur le placèrent 
derrière , &c celui des Turcs, qui s'é- 
toit tenu debout au commencement, 
s’aflit fur le pavé à la manière Tur- 
que. Ce fut de cette forte que fe fit 
PO u verturc de la première Confé- 
rence , après qu'on eut prononcé ce 
fouhait en forme de prière : Dieu 
donne une hcureufe Paix. Les Mé- 
diateurs & les Plénipotentiaires fe fé- 
parérent avec la même honnêteté & 
le même ordre qu'ils étoient entrez, 
& il en fut de même de toutes les 
autres Conférences , où y fi on en 
excepte la chaleur d'Effendi, dans la 
conteftation qu'il eut avec les Véni- 
tiens, & qui ne fut pas de durée,tout 
fe pafïa fort tranquillement. Tout 
aufli, comme nous l’avons vu , y fut 
bien-toc réglé , .parce que chacun y 
aporta des difpofitions fincéres pour 

E ij 

(1) Wolfgang, Comte d’Octtingea. 
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1 6 pp. la Paix , & une parfaite condefcen* 
dance pour les Médiateurs , qui de 
leur côté témoignèrent toute l’équi- 
té , 8c tout le defintérefïèment que 
dcmandoit leur Caraélére. 

Rémer- L’Empereur témoigna fa recon- 

f ait s aux n °hfimceau Plénipotentiaire Hollan- 
Plénipo- dois en I e faifant Comte de l’Empi- 
tenciai- re , <k l’Impératrice lui envoia un 
res - prefent magnifique. 

Hou- Les Turcs ne furent pas moins 
neui ! fenfiblcs ni moins honnêtes. Leurs 

que font , . - . . , . . „ 

les Turcs Plénipotentiaires écrivirent aux Etats 

Mr. Généraux pour les remercier de leur 

Médiation , 8c pour fe louer de la 

bonne conduite de leur Ambaffa- 

deur,dont ils marquoient une entière 

fatisfaétion. 

La Sultane Mere , qui faifoit alors 
fon Entrée à Andrinople , où elle 
trouva la Sœur de Monfieur Colier 
ui avoit voulu voir l’Entrée , aianc 
u qui elle étoit la fie aprocher , 8c 
l’entretint fort civilement, jufqu’à 
ce qu’elle fût prête d’entrer dans le 
Serrai L 

Hon- On fit de plus grands honneurs en- 
neurs core ^ Mylord Paget, qui fe rendit le 

Mylord de F evner > a ptes les Conférences 
Pao-et finies , à Belgrade, où il arriva de Se- 


Colier. 
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melin fur une Saique conduite par 1699. 
ving- quatre Rameurs, qui notifia en 
partant l'embarquement de l'Ambaf- 
fadeur par une décharge de cinq piè- 
ces de Canon , & par trois déchar- 
ges fon arrivée à Belgrade, où elle le 
mit à terre. Le Bacha ( 1 ) qui com- 
mandent dans la Place le vint rece- 
voir , accompagné de toute fa Cour , 
ôc fuivi de fes Gardes , aiant chacun 
un Dard à la main. A cette Suite 
guerrière, le Bacha en avoit joint une 
plus agréable , c’étoit fa Mufique qui 
faifoit entendre des airs convenables 
• à la Paix , dont l'Empire Ottoman' 
fe félicitoit , &c honoroit à même 
tems le Miniftre qui en avoit été le 
Médiateur. Les autres principaux 
Commandans des divers ordres de la 
Milice Turque envoiérent auffi faire 1 
des complimens à ce Miniftre , donc 
la Négociation avoit été fi heureufe. 

Tous les Janifiaires , rangez en deux 
files > occupoient les rues où paflà 
1 ' A mbaffa.de u r , & il fat falué de tout 
. le Canon de la Fortereffe , pendant 
que monté fur un des Chevaux de 
main que le Bacha lui envoia, il paf- 
foit au travers des 

(1) Kiaia Ali. 
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en haïe , & fe rendoit au Palais qui 
lui avoit été préparé. Après s'y être 
un peu repofé il alla rendre vifite au 
Bacha , ôc aux deux Plénipotentiaires 
Turcs qui avoient affidé aux Confé- 
rences, d’où ils étoient parcis un peu 
avant lui. Etant de retour à fou Pa- 
lais, il y fut de nouveau complimenté 
par le Bacha , & régalé de toute forte 
de rafraichi(ïeme»s,avec des affiiran- 
ces réitérées de Teftime cxtraordi» 
naire que lui Si tout l'Empire Otto- 
man avoient pour le Roi d’Angleter- 
re fon Maître. 

Je me fuis un peu étendu fur les 
honneurs que rendit le Commandant 
de Belgrade au Minidre Anglois , 
Médiateur, pour faire connoître que 
la fierté de cette Nation fait prendre 
dans les occafions des airs de poli- 
tefTe , qui ne le cèdent point aux 
Chrétiens de l'Europe , qui s’en pi- 
quent le plus. Ils ont encore cet 
avantage fur ces dentiers , que fans 
fe foncier des vaincs Cérémonies, qui 
accrochent la conclufion des Traitez, 
ils vont droit au but , & les termi- 
nent en peu de Séances. Enfin il 
faut ajouter à leur gloire , ôc à la 
honte de la plupart des Princes Chré- 
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tiens , qu’ils favent mieux les garder 
qu’eux. C’eft au moins un éloge 
qu’on ne leur peur pas refufer à l’é- 
gard des Traitez de Carlowits,qu’ils 
oblervérent inviolablemenc , nonob» 

I 

liant les conjonétures favorables qui fe 
préfentérent de les rompre , s’ils n’a- 
voient pas mieux aimé manquer à 
leur fortune qu’à la Foi-Publique. 
L’Auteur des Anecdotes de Polo- 
gne (1) en loué encore la juftice 8ç 
la Religion , puniilant févérement lç 
larcin , & plus févérement encore le 
Blafphêmc de la profanation du nom 
de Dieu. 

• Je padè de cet Evénement à celui 
de l’invelliture de l’Eleélorat d’Ha- 

• f 

novre. Quoi qu’il ne concerne la 
France qu’indire&emcnt , il ne lui 
eft pourtant pas etranger par la part 
qu’elle y prit , tantôt pour 8c tantôt 
Contre,felon fes divers intérêts. Ainu 
après avoir parlé de fa création qui 
fe fit fur la fin de l’année 1691. je 
dirai que l’Empereur en donna l’in- 
veftitute au commencement de 1699. 
Cette année encore furent jettez les 
- fondemens d’iine plus grande dignité 
pour cette illuftre Maifon , qui rem- 

E » •• • 

(i)Dalcrac. 
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1699. plit aujourd'hui le Trône de la Gran- 
de Bretagne. 

Difpute Je reviens aux affaires de France, 
pour la La difputedc la Principauté de Neuf- 

p aîné* de châtel entre le Prince de Conti 8c la 
Neuf- Duchelfe de Nemours , n’eft pas une 
dure], des moins conlidérables , 8c fe pré- 
fente la première ( i). Le Parlement de 
Paris en avoit connu , & rendu fon 
Arrêt dès le 13. de Décembre 1 698. 
en faveur du premier:mais la Duchef- 
fe de Némours, qui en avoit pris pof- 
feflion dès l'année 1694. du confente- 
ment des Etats , 8c en vertu de leur 
Sentence, ne crut pas être obligée de 
déférer à une Jurifdiétion , dont la 
Principauté de Neufchâteljfituée hors 
de France , ne reconnoit point le 
pouvoir. 

Dcfcrip- Neufchâtel eft un petit Etat , fi- 
tion de tU( i entre j a Bourgogne 8c la Suilfe , 

qui a fes Souverains qu’elle élit (a) : 
mais qui au refte fe gouverne en for- 
me de République par (es Magiftrats. 
Elle jouïlfoit de fa Souveraineté de- 
puis plus de quatre cents ans , où elle 
fe maintenoic par fon Alliance avec 

( 1 ) Votez. V Hifloîre d* Angleterre , ÏRifloirc de 
Guillaume 1 1 1. le Mercure Riflorique & 
Politique. 

( i ) Elle ri u ce droit qu'avec les Trois Etats dti 
pais , dont elle en fait un. 
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les Snilles , &c par fa Combourgeoifie 1699 
avecla Ville de Berne. La Maifon Les 
de Longueville fe trouvoit depuis Droits 
long-tems en poffeflion de cette Brin- 
cipauté , mais le Comte de Sr. Paul 
& PAbbé d'Orléans fon Frère étant aueville 
morts , il ne reftoit plus de Male de a laPrin- 
cette illudre Famille, dont la Suc- ci P auc ® 
ceflîon palToic à la Duchetle de Ne- 
mours leur Sœur , qui prétendoic, 
en qualité de leur Héritière, fe main- 
tenir en la Principauté de Neufchâ- 
tel , dont elle avoit pris pofleffion , 
du contentement des Etats, qui lui 
avoient rendu hommage. Mais elle Préten- 

fut traverfée par le Prince de Conti , ^ 0 “? re ^ 

. > 1 . 1 n . » • pc<thve& 

qui reclamou la Principauté, en ver- p rin ^ 

tu du Teftament du feu Duc de Lon- ce de 

gueville , ou Abbé d'Orléans , qui Conti 8 c 

avoit infticuéce Prince fon Héritier. ^ 

Ce fut le fujet du Procès que le Par- Vé- C 

lement de Paris jugea le 1 j. de Dé- mours. 

cembre, comme je l'ai dit , en faveur 

du Prince de Conti. 

Ni la Ducheflfe de Nemours , ni 
ceux de Neufchâtel ne fe .crurent 
pas obligez d’y déférer : 8 c ces der- 
niers voulurent maintenir le juge- 
ment rendu en 1694. par les Trois 
Etats du Pais, au bénéfice de l’Héri- 

E 7 
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l £t)p # tiére légitime de la Maifon de L’on- 
gue ville contre le Prince de Conti , 
quin’étoit qu’Héritier Teftamentaire. 

Il faut dire quelque chofe de cette 
Sentence de Keufchâtel , qui avoic 
précédé de cinq ans l'Arrêt du Par- 
lement de Paris , parce qu’elle don- 
nera un plus grand éclaircilfement 
des Droits des Parties. 

Six feraaines apt es la mort du der- 
nier Duc de Longueville , terme pré- 
cis pour requérir l’Inveftiture,la Du- 
cheife de Némours 8 c le Prince de 
Conti la requirent : mais la première 
l’obtint . : 8 c le Tribunal de.Neuf- 
châtel n’eut point d’égard à la Reçu» 
fation du Prince de Conti , ni à fa 
Proteftation. Elle fe fit par le Che- 
valier d'Angoulême le 18. de Mars 
îrotefta- 1 694. de cette manière : Charles - 
lion du jiutoine - Louis de Valois , Seigneur 

dtfccf d' Angoulême , s'étant Ÿréfenté a ï A f- 

(i / emblée muni de la Procuration , dont H 

fit la leélure,déclare qu’ en vertu duTefi- 
tament de J ea;- Louis Charles d’Or • 
le ans. Duc de Longueville , qui avoit infi. 
titué le Prince de Conti, [on Confia ger- 
main ,f on Héritier jl venoii requérir il» » 

' vefliture de la Souveraineté île NeufiL 
-ihàt.el CT de fies Dépendances mais si, ■ 
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déciaroit en même tems que le Confeil iCyy* 
n* avait pas été convoqué dans les for- 
mes f a caufe de l* abfence du Gouver- 
neur qui en étoit le Préfidcnt né , & 
qui néanmoins ne s'y trouvoit pas : 

Qu ainfi toutes chofes dévoient demeu- 
rer en fufpens , jufqu' a ce que dans une 
Affemblée régulière & duement convo- 
quée , il fut décidé de quelle manière la 
eontejlation des Etats en queftion feroit 
inftruite > & qui feroient les Juges qui 
en décideraient : Qu'il vcnoit donc feu- 
lement pour conferver les Droits du Sé - 
rénijfime Prince fonConflituant>& pour 
fatisfaire a la coutume , en requérant 
dans les fix femaines la rnife en pojfef- 
fion:& pour prote fier de nullité de tout 
ce qui avoit été fait ,ou que l'on pourroit • 
faire a fon préjudice . L/ Affemblée. 
ne laiffa pas de pâffer outre au juge- 
ment. • ' 

Les Trois Etats > porte ta Sentence, Sentence 
niant mis en confidération la Loi é* 
Coutume* invioLablement obfervée juf- ^ u a ^ nej ; 
"qu'a préfcnt entre les Defcendans des fj ce <j e j a 
Princes Souverains de cet Etat , & Ducheffc 
l'ordre de la Succejfion 2 ih donnent V In- <* c Né- 
veftiture à fon Altèjfe Séieniffime t Ma- mours * 

. dame la Duchejfe de Némours , comme 

étant la Sœur unique & plus proche 

* • • 
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ifcma. Héritière de [on Altejfe Séréniffime , le 

Duc de Longueville , leur Souverain f | 

Prince , dernier décédé. A l’éçard de 

y 

/' Invefiiture demandée par leCh.valier 
d‘ Angoulême au nom du Sérénijjime 
Prince de Conti en vertu d'un Tefia- / 

ment prétendu , on n’y peut avoir aucun 
égard , parce que la Souveraineté ne \ 

peut être aliénéepar Fc fl amen t n i au- J 

trement , fuivant la nature & Confit- 
tution de V Etat y & l’uf âge toujours pra- j 

tiqué touchant la fuccejjion de ce Pais - 
là. Et quant à la Protefiatioh du me- j 

me Chevalier d‘ Angoulême , les Trois * 

Etats la mettent à néant , comme étant i 

informe & irrégulière contre les Fran- 1 

chifes & Libertés du Pais , la Compé- 
tance & 1‘ Autorité des Trois Etats qui i 

font les Juges naturels & incontefiablet 
en ces fortes de cas «. j 

LePrin- Conformément à cette Sentence 
ce de la Duchede de Nemours avoir joui 
^° nti f pendant cinq ans de la Principauté > 
îriju- 6 jurqu’à ce que le Prince de Conti :• 

cheffe vînt la traverfer en vertu de PArrêt 
, de Né- du Parlement de Paris. S'il n’avoît 
• moUts ' pas pour lui les Loix du Pais, il avoit 

: les Forces de la France , dont le Roi ■ j 

. “ — jpeut pas refufé de Papuier : & il 

était à craindre que les* SuifTes , eut I 
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au moins ceux de Berne, avec qui 1699^ 
Neufchâtel avoic Droit de Combour • 
geotfie , n’entralîent dans la querelle 
pour foutenir leurs Alliez , 8 c qu’il 
11e fortît , pour ainfi dire, de cette 
étincelle un nouvel embraiémenc , 
aufll dangereux que celui qu'on ve- 
noit d'éteindre par le Traité de Ryf- 
wyck. 

En effet le Roi aiant eu avis que plamtcs 
ceux de Berne avoient envoie des j 
Troupes à Neufchâtel fûz favoir aux n ol au 
Suilles, Alliez de cet Etat , par l’en- Canton 
tremife du Marquis de Puyfieux, fon de Ber- 
Ambadadeur, qu'il étoit offenfé d’u- nc * 
ne femblable conduite. Ce Miniftre 
écrivit le 8 t de Février une Lettre 
de plaintes contre le Canton de Ber- 
ne , & les autres Cantons , Alliez de 
Neufchâtel : ajoutant , ,, Que l'in- 
,, tention de Sa Majefté étoit d’ob« 

,, ferver la Neutralité entre le Prin- 

ce de Conti & la DuchefTe de Né- 
3, mours : mais qu'il ne pouvoir fouf- 
3, frir que le Canton de Berne eût 
y> envoié des Troupes à Neufchâtel , 

3, fans qu’il y eût aucune néceflité 
y y de prendre cette précaution : Qu’il 
yy avoit jugé par là que Meilleurs de 
Berne a avoient fait ce pas * qup 
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'* $99' ,, pour faire décider cette affaire fe- 
„ Ion leurs vues , 6c que Sa fylajeflé 
„ avoit trouvé à propos de faire 
„ avancer quelques Troupes , pour 
,, les obliger à mieux obferver les 
„ réglés que la Neutralité pretcrit i 
» Q?* Elle lui a ordonné de faire en- 
„ cendre au Corps Helvétique , qu'il 
.. ,, ne doit prendre aucun ombrage 
„ du mouvement que ces Troupes 
3 , pourront faire , en cas que Mef- 
,, fleurs de Berne perfiftent à vouloir 
„ tenir les leurs dans Neufchâtel : 

,, n’aiant d'autre vue que défaire 
„ fentir au Canton de Berne la mau- 
„vaife conduite qu’il a tenue, afTu- 
„ rant les autres Cantons , Alliez de 
Neufchâtel (i) , que: fes Troupes - 
,, ne feront poinc de mouvement vers 
,, les Frontières de Berne , fi ce 
,, Canton rapelle les fiennes. ,, 

Ce Miniftre s’étant rendu à Neuf- 
châtel quelques jours après , pour 
voir le Prince de Conti , 6c aiant 
fait entendre le contenu de fa Lettre • 
aux quatre Maîtres de la Bourgeoi- 
fie , qui vinrent le complimenter-,, 
celui qui portoit la parole lui répon- . 
ditavéc plus de fierté qu’il ne conve» 

(i) Lucerne, Fribourg dr Soieurc. 
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noie à un Ci petit Etat : „ Que Mef- 1693, 
3, fieurs de Berne n'avoient rien fait 
3> que ce à quoi la Cornbourgeoifie> qui 
étoit entre les deux Villes depuis 
3, quatre cents ans , les avoit obli- 
3, gez : Que le Confeii de Ville avoir 
3, jugé nécellaire de demander deux 
3, cents Hommes pour empêcher les 
33 Séditions dont la Ville étoit me- 
nacée 3 & que bien loin qu'ils 
troublaient le cours de la Jufti- 
3 , ce , ils n’étoient là que pour i'af- 
„ furet-. „ 

Cependant les Troupes de France Mar- 
s'avançoienc vers les Frontières de che des 
Bourgogne & le Pais de Gex : & Troupes 
alors le Canton de Berne donna or- ^ raa " 
dre à toutes Tes Milices de fc tenir 
prêtes , & écrivit aux autres Cantons 
de faire allembler les leurs pour les 
fecourir en cas de befoin. Cette ré, 
foiution ne dura pas long-tems. Ils 
virent bien-tôt qu'elle ne répondoit 
pas à leurs Forces, & craignant d'ex» 
pofer le Pais de Vaux aux hoftilitez: 
de la France , ils rapellérenc leurs 
Troupes. Le Marquis de PuyEeux 
de fon côté écrivit au Corps Helvé» 
tique pour alfurer ceux detBerne que 
le Koi y . coûtent de leur {oumiûion# 
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avoic contremandé la marche des 
Troupes Françoiles. Ainfi la fufée 
refta à démcler 'entre le prince de 
Conti 6c la Duchelle de Nemours > 
fans que les Puiffances voilînes s’en 
mêlalfent. D’autres Prétendans pa- 
rurent encore fur les rangs ( i) , dont 
les principaux étoient le Marquis de 
Matignon, & le Marquis de Rothe- 
lin j Héritiers du Chef de la MaiCon 
de I ^ongueville , mais apres le décès 
de l’Héritiére immédiate. Je n’en, 
ferai donc point de mention. 

Un autre Concurrent, plus confi- 
dérable que tous ceux-là , 6c que je 
ne puis oublier , fe préfenta alors. 
Ce fut le Roi d’Angleterre , qui fe 
prétendoir le véritable Héritier de 
la Maifon de Châlon , 6c en cette 
qualité revendiquoic la Principauté 
de Neufchâtel fur la Maifon de Lon» 
gueville. Cependant comme il avoic 
fait comprendre Neufchâtel dans le 
Traité de Paix de RyfwycK , il ne 
voulut pas le troubler , en faifant un 
Procès à la Ducheife de Nemours , 
qui étoit en poflfeffion dès l’année 
1694. Mais il fe contenta de noti- 

l) La Ducheffe de LeWiguiéres , le Maréchal 
de Ville, roy y lè Vrince de Canaan y &e„. 
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fier aux Plénipotentiaires de France , 1699, 
qu'il fe ré fer voit à ufcr de Ion Droic 
après la mort de cette Princefie. La 
prétention du Prince de Conti l'o- 
bligea de faire valoir la fienne , pour 
ne laider pas de nouveau envahir la 
Principauté par un Etranger , quila 
tranfporteroit dans une autre Famille. 

Son intention cependant étoit moins 
d’en jouir , que d’en a durer la pof- 
feflion à la véritable Héritière de la 
Maifon de Longueville , & aux Etats 
de Neufchâcel leurs Libertez & leurs 
Loix , en maintenant l’Inveftiture 
qu'ils en avoient accordée. 

C’eft ce qui parut par les deux 
Mémoires qu’il fit préfenter le pre- fait*pré- 
mier de Mai par fon Envoie à Neuf- fcnter 
châtel : l’un au Prince de Conti , & au Prin- 
l’autre à la Duchede de Némours.. 4 e -, 
Par le premier , l’Envoié s'adreflfant 4°^ Du- 
au Prince de Conti commençoit par cheffe 
lai dire , Que fa première démarche de Né- 
étoit de rendre fes devoirs a fon jil - mours * 
teffe 3 & de la venir ajfurer de fes très 
humbles fervices . Entrant enfuite 

d’un début fi honnête dans le détail 
de fa Commidlon , il fe fit agréable- 
ment écouter d’un Prince, qui étoit 
le plus civil , aufli bien que le plus 
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\6yy, généreux de tous les Hommes. Votre 
Altejfe n'ignore pas , pourfuivit-il 
que Sa Majefié n'ait des Droits fur le 
Comté de Neufchàtel & [es Dépendan- 
ces ,fes Minifires au Traité de Ryf- 
vvyck ^ en aiant donné connoiffance aux 
Plénipotentiaires de Sa Majefié Très- 
Chrétienne, Cependant Sa Majefié , 
qui a bien voulu faire comprendre Neuf - 
. chatel au Traité de Paix , a bien voulu 
aujfty pour en affurer d’autant mieux la 
tranquillité , différer à faire valoir ces 
mêmes Droits , quoique très légitimes ,• 
jufqu'a la mort de Madame la Duch Jfe 
de Némours y inveftte de cette Souve» 
raineté depuis cinq ans. Mais apre- 
nantles mouvement qui [e font ici au 
fujet des prétention de Votre Alteffe , 
Sa Majefle a cru dèfon intérêt de faire 
déclarer plus expre0mentp.tr fes Mi- 
nières a la Cour de France , fes Droits 
fier cette Souveraineté , efpérant que 
le Roi Très-Chrétien obferveroit une 
exatte Neutralité fur cette affaire. En 
effet les affurances que donnèrent la - 
deffus les Minières François au Congrès 
de Ryfvvycfi étoient fi pofitives , que le 
Roi mon Maître croioit pouvoir demeu- 
rer dans le filence fjufqu' au terns conve- 
nable pour pouvoir établir la jufiiee de 
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fis Droits. Mais l e de jfe informé par Vo- 
tre Altejfi , de faire convoquer un 'Tri- 
bunal préfent ornent , pendant la vie de 
Madame la Duché jfe de Nemours qu’o- 
blige^ filon les Ordres de Sa Majejlé , 
de repréfinter a Vôtre Altejfi , que Sa 
Majejlé ne pourroit regarder cette Con- 
vocation que comme préjudiciable d fis 
Droits y contraire aux Loix & Coutu- 
mes de ce fais , & un mo'ten pour en 
bannir le calme & la tranquillité, f'ef- 
pere que Vôtre Altejfi voudra bien faire 
quelque attention à ce que j’ai l’honneur 
de lui repréfinter de la part de Sa Ma- 
jejlé y & agréer que j’y joigne en mon 
particulier les ajfurances de ma haute 
confédération y & de mon profond ref. 
peft pour fa perfonne- . 

. Le Mémoire que le même Envoié 
préfenta à la DuchefTe de Nemours 
contenoit : ,, Qu’il venoît par- les 
,, Ordres du Roi de la Grande Bre. 
,, ragne , pour s’opofer au Tribunal 
yy qu’on avoit delïèin de convoquer 
„ pendant le vivant de cette Prin- 
yy ceiTe , & pour empêcher qu’on ne 
„ décidât rien , tant qu’elle feroit 
yy vivante , fur. l’affaire de Neuf-, 
„ châtel : .En quoi les intérêts de. 
j» Sa Majefté étoient conformes - aux 
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,, fiens , & à ceux de tour l’Etar : 
Que le Roi vouloir bien contri- 
buer de Ton côté , que l'on ne’ 
,, troublât point Ton Altefle dans la 
,, potrefiion où elle eft , 6c qu’on ne 
,, fit rien contre les Droits 6c Fran- 
,, chifes du Pais. ,, j’efpére donc , 
Madame , continuent l’Envoié , que 
les démarches que je fais par fes Ordres 
ne vous feront pas defagréables , quoi 
qu'elles aient principalement pour but 
de conferver les Droits légitimes de Sa 
Afa]ejlé y & de faire connoitre qu'elle 
veut les faire valoir en tems & lieu. 
Au rejle , ajoutoit»il , le Roi m’a or- 
donné d'agir en cette affaire d’une ma- 
nière qui vous marque , Madame , qu’il 
n'a que des intentions favorables pour 
Votre Alteffe , & qu'il lui en donnera 
des preuves en d'autres occaffons , com- 
me i! fait en celle-ci. 

Il y avoit encore un troifiême Mé- 
moire adrefle aux Confeils d’Etat & 
de la Ville de Neufchârel. Les Or- 
dres & les intérêts du Roi mon Maître , 
leur difoit l’Envoié, ne mont pas per- 
mis de garder plus long-tems le filence 
a l a vue de ce qui fe paffs parmi vous 
depuis quelques mois, O" qui attire l’ at- 
tention de tout le Public. Aiant fit 
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que ls Prince de Conti vouloit publique- 1 699.’ 
ment faire ériger ici un nouveau Tribu- 
nal ,je n'ai pu regarder ce dejfein avec 
indifférence , ni me difpenfer de m'y 
opofer félon les Ordres & pour la confer - 
vation des Droits de Sa Majeflé . . . . 

Toits verre fp! us particuliérement quel- 
les en font les vues & les intentions , par 
les Mémoires que de fa part fai rémis 
à Mm fleur le Prince de Conti & d Ma- 
dame la Dnchejfe de Nemours , & dont 
fai cru vous devoir donner communica- 
tion , ne doutant point qu' autant pour 
vos intérêts , que pour ceux du Roi mon 
Maître , vous n y fajjieïf attention. 

Il n'efl: pas befoin de réflexions fur Généro» 
les deux derniers Mémoires : je m'ar- 
rête à celui du Prince de Conti , & 
à la manière dont il le reçut. Ce fut ti. 
avec route lapolitefle & toute la gé- 
nérofité naturelle à cePrince,& avec 
des fentimens de la haute eftime qu'il 
avoir du koi d'Angleterre, dont il 
avoit donné de fl glorieux témoigna- 
ges dans fa Lettre après la Bataille 
de Landen , ainfl que je l’ai raporté 
en ce lieu- là (1 ). Jl 11e fe contenta 
pas de recevoir l’Envoié favorable- 
ment ainfl que fon Mémoire : il lui 
(1) Voïez. Tom. VI. pag. 1 1 1 . 
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1699. donna encore des marques particu- 
lières de la cônfidération qu’il avoir 
pour le Miniftre qui le lui préfen- 
toic , 8c pour le Maître .dont il exé- j 

cntoic les Ordres. Il le traita fplen- j 

didement , & bien loin de s’aigrir de 
la Commiflton il contribua à la faire 
réliffir. Ainhilnefe palfa plus dans 
l’aftaire de Neufchâtel que des com- 
bats de civilité & de générofité à 
l’envie les tins des autres. 

L’Intervention du Roi d'Angle- 
terre arriva à propos pour calmer les 
affa ires , qui commençoient à s’ai- 
grir par la Convocation du nouveau 
Tribunal. C’étoit l’ouvrage de ce 
Gouverneur de Neufchâtel nommé - 
d’^ffri , qui ne s’étoit pas trouve à 1 

l’Alîeniblée de 1694. pour n’ètre pas 
favorable à la Ducheffe de Nemours, 1 

qui depuis l’avoit deflitué. Nonobs- 
tant cette deftitution , fe # trouvanc 
autorilé parle Roi Très-Chrétien, I 

8 c par le Prince de Conti , il avoir 
fur la fin d’Avril convoqué une Af- 
fetnblée à Neufchâtel fous le nom 
des Trois Etats , pour juger du dif- 
férent des deux Prétendans , 8c de 
rous Jes autres à la Principauté de- ; 

Neufchâtel, ou plutôt pour annul- 

: 1 

. i 
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1er l’inveltiture accordée en 1694.3 16951 
la Duchelfe de Nemours , & faire 
valoir l’Arrêt du Parlement de Paris 
rendu au bénéfice du Prince de Conti 
le ij. Décembre 1698. & en confé- 
quence l’inveftir du Comté de Neuf- 
chârcl & de fes Dépendances. Cet 
Etat & tous fes Alliez en furent alar- , 
mez, & fe préparèrent cependant à 
maintenir les Loix & les Francbifes 
du Pais. Alors le Roi d’Angleterre , 
apvéhendant les fuites de cette émo- 
tion,fe trouvant d’ailleurs perfonnel- 
lement intéreffé dans cette affaire , 
chargea fou Envoie à Neufchâtel de 
préfentet les trois Mémoires donc 
j’ai parlé , & fit repréfenter à même 
tems par fon Ambalfadeur en France 
au Roi Très-Chrétien , que cette 
nouveauté étoit contraire à l’impar- 
tialité que >>a Majefté avoit promife. 

Le Roi goûta ces raifons , &c ne vou- 
lant pas manquer de parole, ni don- 
ner occafion à des brouilleries , ca- 
pables de troubler la l'aix de Ryf* 
wycK , il écrivit au Prince de Conti 
& à la Ducheffe de Nemours de n’al- 
ler pas plus loin,& de revenir à Paris. 

Ils obéirenc fans peine l’un &c l’au- 
tre : Si le premier abandonna auffi 




termi- 

née. 
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volontiers Tes prétentions, que la der- 
nière eut de joie de fe maintenir dans 
les tiennes , dont elle a joui jufqu’à 
fa more. A ces Ordres du Roi Très- 
Chrétien , il joignit : encore le rapel 
des Toupes qu’il avoit envoiées fur 
les Frontières de' Suifle , de elles fe 
retirèrent en Alfa ce. 

de^euft Voilà comme fur le point qu’on 
châtel croioit tout accommodement rom- 
pu , & qu’on s’imaginait déjà de 
voir naître d’une difpute entre deux 
particuliers une Guerre où plus d* in- 
né Nation alloit s’intéreflèr , tout 
fut pacifié en un moment, de la tran- 
quillité affermie.! La tagelfe des deux 
Rois y contribua beaucoup. Le Roi 
d’ Angleterre» ne' voulût paroître que 
quand il en 'fut tems , de ne partie 
que, pour exhorter les Parties inré- 
redées par fes paroles de par fon 
exemple à la'modération; lailTant les 
chofes dani 1 lèu'r état naturel. Le Roi 
Très-Chrétien idfe'fo'n' côté , écouta 
les remontrances de l’Ambaflfadeur 
Anglois , de fe fou vint de l’impartia- 
lité qu’il avoit prOmife : Deforte que 
l’un & l’autre de ces deux Monar- 
ques agilfant fans précipitation, de 
n’étant point détournez par de per- : 

ni cieüx 
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nicieux conieils , ils ne firent rien i £99 
«jui ne fôc convenable à leur gloire 
& au Bien-Public. 

Mais le Prince de Conti ne con- 
tribua pas moins à la Paix, que tou- 
tes ces confidérations de la Politi- 
que : & fa genfcrofité toute pure fit 
ce que des vues plus intéreflées fai- 
foient faire aux autres. 

Dans le tems que l'affaire de Neuf- 
, châtel menaçoit l'Europe d'une nou- 
velle Guerre , la mauvaife fanté du 
Roi Catholique > & le Teftament 
qu'il avoir fait en faveur du Prince 
Electoral de Bavière , en faifoient 
craindre une bien plus dangereüfe. 

Je raporterai de fuite tout ce qui fe 
publia non feulement à l'égard du 
Teftament , mais encore à l'égard 
de l'infirmité du Roi d'Efpagne , qui 
ne faifoit plus depuis quelque tenis 
que.lutter contre la mort, & des mou- 
vemens que caufa ce trifte état du 
Monarque mourant pendant toute 
l'année 1 699. Nous verrons dans la 
fuite ce qui en arriva , 8 c comment 
l'Habileté ou l'Etoile de la France 
tourna tout à fon avantage. 

La Cour de Madrid paroiftoit alors 
roue Autrichienne, Depuis la mort - 
Tome VI /. F 
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1699. arrivée en 1(389. de la Fille de Fi'an- 
ce qu'avoit époufée Charles II. donc 
cette Princeffe , fi elle avoir vécu , 
eût pu entraîner l’efprit du Roi Ton 
Epoux j on lui avoit fait époufer la 
Princeffe de Neubourg Palatin, Sœu^ 
de l'Impératrice ( 1 ). Cette fécondé 
Femme le tourna tout à fait du côté 
de la Maifon impériale, & on ne 
peut pas douter qu'elle n'eût eu beau- 

Tcfta- COll P P art au Teftament fait en 
ment du faveur dtl Prince Electoral de Ba- 
Roi Ca* viére. La Maifon d’Autriche voianc 
tholiquc q U qi n J y avoit point de Poftérité à 
en fa- e fp^ rer d e Charles II. ne penfa qu’à 
prince ’ otcr * a Succellion a ia France 5 oc a 
ïlcfto-' l’aflurer à un Prince de la Branche 
raide Autrichienne qui regnoit en Alie- 
Bavierc. m jj n *y cn av oit point de plus 

propre pour cela que le Prince de 
Bavière , ilïu du Mariage de l’Elec- 
teur avec une Fille de mpereür &: 
de Marguerite d’Autriche , Infante 
d'Efpagne , du Chef de laquelle il eft 
vrai que le jeune Prince eût eu le 
premier Droit à la Monarchie , fi le 
Dauphin de r rance ne l'eût pas pré- 
cédé, étant forti du Mariage de Lou is 
XIV. avec l'infante Marie Thércfe , 

(j 1 Seconde Femme de l'Empereur. 
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S oeur aînée de Marguerite. Char- 1699 /. 
les 1 1. Frere des deux Infantes, fcm- 
bloît être obligé à conferver le Droit 
del’ainéetmais on lui.fit croire qu’el- 
le Pavoit perdu par fa Renonciation . 
lors de fon Mariage avec le Roi Trcs- 
Chrétien , Sc par le Traité des Pyré- 
nées. Le Roi de France cependant 
avoir réclamé contre cette Renon- 
ciation , & j’ai raporté les Manifeftes 
des deux Couronnes fur la fameufe 
difpute qui s!en émut en 1667. ( 1 ). 

. Elle ne conccrnoit alors que les Biens 
fituez en Flandre, apartenans par les 
Loix du Pais aux Enfans du premier 
Lit , telle qu’étoit l’Infante Marie 
Thérêfe, au préjudice de ceux du fé- 
cond Lit , telle qu’étoit l’Infante 
Marguerite,& tel qu’étoit Charles II. 
lui -même. -Il ne fut queftion de 
la Couronne d’Efpagne qu’après fa 
mort. Mais comme la queftion de 
la Renonciation étoit la même pour 
les deux cas, & que les raifons pour 
& contre en furent traitées à fond en 
i66y.. je ne les répéterai point ici. 

Je dirai donc feulement que dans le 
préjugé où étoit alors le foible Char- 
les II. il crut pouvoir difpofer de la 

F ij ' • 

( 1 ) Veux. Tome 111. page 4 ^ 1 . & fuiv. 
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ityf, SucceUton par fou Teftaraent en fiù> 
veut du Prince Electoral de Bavière» 
comme étant Ton Héritier le pluspro- 
chc par la Renonciation de l'Ainée. 
' Ce n'éroit pas ainfi que l’entendoit 
Louis XIV. s'étant allez déclaré, en 
i66j. fur la nullité de la Renoncia- 
tion» qui ne pouvoit faire de préju- 
dice à la Poftérité itTuë de fon Ma- 
riage avec l’Infante Marie Théréie. 
Ï1 avoir le Marquis de Harcourt fon 
Arnbafladeur à Madrid » qui obfer- 
voit toutes les démarches de cette 
Cour ôc de fon Monarque , ôc qui 
n’ignoroit rien des Intrigues des : Au- 
trichiens pour faire tomber la Mo- 
narchie au Prince Ele&oral de Ba- 




viérc : niais de fon côté il demeuroir 

f * $ 

tranquille. Il ne voulut rien remuer 
pendant le vivant du Prince qui étoic 
fur le Trône » Ôc fon Ambailàdeur fe 
Contenta d’être attentif aux di verfes 
rechutes de ce Monarque, pour don- 
fier avis de fa mort , aufli-tôt qu’elle 
feroit arrivée, afin que le Roi fon 
Maître pût alors faire valoir les Droits 
de la feue Reine fon Epoufe, Ôc qu’il 
ne fût poinc prévenu par la Maifon 

d’Autriche. Le Teftament , dont 

, , (» 

l’Ambaffadeur eut c onnoilfance, l'o- 
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bligea d'en écrire à' la Cour de Fran- 1695» 
ce , & le Roi ne crût pas qu’il dut 

diflfimulcr fon reflfentiment fur une 

* * * ** 

telle partialité du Roi , d’Efpagne * 
qui privoit les Enfans de fa Sœur aî- 
née de la Monarchie que les. Droits 
du Sang & de la Nature lui . don- 
noient , pour les transférer au^ i En- 
fans de la Cadette. Il donna donc. 

Ordre à fon Miniftre d’en faire de 
vives plaintes à Charles 1 1 . C’eft, 
ce qu’il ht dans fon Audience du 19, 
de Janvier » où if lui remit le Mç» 
moite des Pro^eftat ions & des. Plain- 
tes faites contre lç Teftament. 

• Le Roi t mon. Maître » dit.» il > rn'a Plaintes 
commandé de me donner l'honneur, de 
dire a Votre Majefté.quedepuis qu'elle <j cur j e 
l'avoit pofitivement ajjkré : qtfclU ne fe?, France 
roit. jamais aucune nouveauté contraire, contre 
À la Paix tfi à fa ponttuclle ohfervar ^ 
tien y il fer oit hien difficile à Sa Ma* tamcnr ’ 
je fié d'ajouter foi . a la nouvelle, d'un, 
Teftament fait par Votre Majefté en 
faveur du Prime Electoral de Bavière » 
fi cela ne lui 0 toit pat. confirmé d'm 
maniéré à n'en plus douter. En ce cas* 

Sire , & que le, Roi mon Maître ne 
puijfe plus s'attendre d C entière fatis* 
fafthn qu'il promit d la, parole roiale dp 

F * •• 
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1699 . Votre Majefié, il manquerait à main* 
tenir le Droit que les Loix & les Cou* 
tûmes inviolables delà Monarchie éta * . 
blifient en faveur du Dauphin f on Fils 
unique, fi Sa Majefié ne déclaroit d'a* 
bord y comme Elle ni a donné charge de 
le dire a Vôtre Majefié , qu’elle pren- 
dra les mefures nécefiaires pour empê- 
cher à même tems le renouvellement de 
la Guerre , 07* le préjudice qu’on pré- 
tend lui faire. 

Il repréfente enfuite au Roi Ca- 
tholique la tranquillité où eft de- 
meuré le Roi fon Maître , fans faire 
aucune inftance pour ce qui regarde 
la Succeflion, par ou , continue-t-il , 
Votre Majefié doit voir , fi cette atten- 
tion defint ère fiée du Roi mon Maître , 
&le défit qu’il a témoigné d’entretenir 
une ' parfaite intelligence avec Votre 
Majefié , méritoient qu’on prît une pa- 
reille réfolution y & combien toute l’ Eu- 
rope trouvera un jour à redire , fi par 
malheur les foins du Roi mon Maître 
ne peuvent pas empêcher que la Tran- 
quillité Publique ne foit troublée par 
cet incident. 

Réponfe - La Cour de Madrid ne voulut pas 
, demeurer fans réponfe , & le $. de; 
Madrid! Février elle la fit porter à l’Ambaf- 
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fadeur par Dora Léonard d’Ofînes», 1699 
du Confeil de Flandre , ÔC Interprè- 
te des Langues , qui en cette qua- 
lité avoir été préfent , lorfque l’Ara- 
balfadeur délivra le Mértioire au Roi. 

s • * * 

l’Infcription étoit , Reponfe faite de 
la part de fa Majefié Catholique à un 
Mémoire préfenté par le Marquis de 
Harcourt , Ambajfadeur de Sa Ma- 
je fié Très-Chrétienne. 

Cependant elle n’étoît fignée que: 
par le Secrétaire des Dépêchés uni- 
vcrfelles ( 1 ) , 5 c c’étoit lui qui par- 
loir en ces termes. „ Sur le Mémoire 
que Votre Excellence a laijfé entre les 
mains du Roi mon Maître dans l’Au- 
dience qu’il lui donna le 15 ). du mois de 
Janvier , Sa Majefié m’a ordonné de 
dire a Votre Excellence , qu’Elle fe 
. trouve dam une- affumnce entière de 
n’avoir manqué à rien en ce qui regar - 
de laplus exafte obfervation de la Paix,, 
pour laquelle Elle a le même z.êle que 
le Roi Très-Chrétien . , . jQue Sa Ma - 
je fié ejp ère de correjpondre long.tems a 
f on amitié, de cou ferver l’efiime qu’elle 
a pour Sa Mdjefié Très-Chrétienne, de 
contribuer enfemblea la confervation 

F 9 9 • • • 
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Ci) AntonioUbulla y Médina t On l'appelle 
aujft Secrétaire du Cabinet. 
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1 . du Rétros Publies & de laijferees Ma- j 

Mimes a fa Pofléritê i qu’ Elle fe promet 
que Dieu Accordera aux infantes prié » 
res de fei font &< fidtls Sujets. , - 

G'étoit- éluder 'lesplarmtes du Mé- 
moire plutcrf^qa'y, ‘faite; rèponfe y 
puifque non feulement ün'y.eft rien 
dit du Tcftament » mais qu'en don- 
nant le change on fait dire à ce Roi 
mourant , qu'il efpére tranfmettre àfc 
fa Poftèritè, que Dieu accordera aux; 
prières de Tes fidels Sujets , Je dé- 
Jfîr de vivre en bonne intelligence 
avec le Roi Très- Chrétien, & de 
contribuer enfemble au maintien de I 
là Tranquillité Publique. 

la mort Quelque jugement qu'on falTe de 1 , 
Pim- cctte r éponfe , il eft Certain qu'il y -i 

toral de avo * E eu un Teftament qui inftituoit 
Bavière I e Prince Electoral de Bavière Héri- i 
rompt le tier de là Monarchie d'Efpagne , & 

Telia- o n ne p Cut douter que fi Charles 1 1. 
meat ‘ fôt mort alors , & que le Prince in* 
ilittié lui eut furvécut , on n'eût 
vu la Guerre rallumée , nonobftanc 
< îè Traité de Ryswycx : mais la Pro- 
vidence en avoit autrement difpofe',,, , 
le jeune Prince mourut le premier , 
te fa mort rompit le Teftament •> & : 

Je Roi mourant ne lui: furvécut par . 
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deux ans , pendant lequeWntcrvalle i 699, 
la tranquillité de l'Europe Ce conser- 
va, mais fort chancellante : le Traité 

• » 1 * 9 * J* 

da Parcage , dont je parlerai bientôt, 
tâcha inutilement de l'affermir. En- 
fin la mort du Roi Catholique » & 
un nouveau Teflament , fort con- 
traire au premier , ht reprendre les, 
Armes. On reconnut que les Hai- 
nes & les Animofîtez n'avoient été- 
que fufpenduës , comme je l'ai dit , ; 

& non pas éteintes par la Paix de 
1697.& la Guerre de 1701. fut en- 
core plus longue & plus meurtrière ? ’ 

que celle de 1689. .. , 

Le Prince Electoral de Bavière] 
mourut à Bruxelle le 6. de Février .• ; 

1 6pp. & la nouvelle de fa mprt fe 
répandit dans tous les Etats intéref- 
fez à la fuccefïion d'Efpagnc , ôc fur . 
tout à l’égard des deux; Maifons de < 
France & d'Autriche.. L'une s'en 
réjouît , l’autte s-en affligea , toutes 
deux penférenc à leurs , intérêts » ôc.} 
s’apliquérent encore plus fortement 
à gagner les cœurs des Efpagnols , 
ôc à-fe préparer! la> voie au , Trô$e. ■ v 
C hacun redoubla fon attention ! fur 1 

*• ' l V 

la fantédu Monarque , dont les nou- A 
wl le s vari oient , chaque jour, pen»* ; 

■ F. v. 
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i j o Hlfioîre de France , 
i<îgp. dant route l'Automne de l’année pré*- 
cedenre ,. & le commencement dé 
, celle-ci, il fe portoic allez bien pour 
donner des efperances d’un parfait 
rétablilfemem.. La Reine d’Elpagne- 
en devenoit plus réfer vée à l’égard 
de l’AmbalTadrice'Francoife , Si ro 
prenoit la gravite de fa- Nation , .& 
Pàverfion de fa Maifon pour celleîde 
France. Gette difpoiîtion de la Cour 
de Madrid fe fit fentir dans la répon- 
fe du Roi au Mémoire du Marquis- 
de Harcourt : mais la mort du Prince. 
Electoral de Bavière qui arriva, 
quelques jours aprèsjrabattit quelque- 
chofe de cette joie ■ Sc de cette efpé— 
rance , 8c -produi fit l’effet ordinaire- 
-à toutes les révolutions , dont il eüfci: 


aifé de reconnoître. le changement - 
qu’elles font , . par. un extérieur qu’il, 
'eft impoffible à la Politique de. ca* 
cher;. La- Cour s’en remit pourtant 
Audien- bientôt;.. Le Marquis de Harcourt (ir)) 
ce du-, aiamr demandé le mois. de Mars fui- 
Marquis vant uno Audience , qui lui fürao- 
é.Har? cor j^ e jj a flf L ,ra. Sa Majefté Catho- 

awès la bque que le Roi. ion Maître main- 

mort du tiendroit la Paix de RyswycK j que - 
IPii nce 

d&Ba- ( 1 ) ^ f ut f a ' lt ^ uc en ï?oo,Jorfq:i il accom*- 
ylfcçz jntgrn Philippe. V-. en &fpagne 3 tvee U qua-i- 

Ihé du. Roi dûJfancQ*. 


\ 
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le Teftament en faveur du Prince de 1 <?95l« 
Bavière avoit fort ébranlée , dans 
Pefpérance que le Roi Catholique ne 
voudroit plus rien innover à l'égard 
de la Succeffion à la Couronne, dont 

la mort du Prince inftitué avoit fait 

• • 

ceifer les plaintes. On lui répondit 
avec allez de fermeté : 6c le Roi Ca- 
tholique lailfant le Gouvernement 
des Pa is - Bas à l’Eleéfceur , Pere du 
jeune Prince décédé , la France vit 
bien que les fentimens de la Cour de 
IVladrid n'étoient pas changez pour 
elle 6c qu'un Gendre de l’Empe- 
. reur n’étoit pas propre à favorifer 
lès prétentions du Dauphin. Audi 
voioit on les meilleures Troupes de 
France , où la Reforme n'a voit point 
touchée, poftées en Languedoc 6c en 
Provence , 6c le long des Côtes » 
d'Efpagne. . 

Ce fut pendant tout l'Eté une Conva- 
continuation. de joie 6c d’efperance lefcence 
pour l'Efpagne , qui - voioit la fanté du Roi » , 
de ion Roi moribond prendre de & ro ^ e . 
nouvelles forces „ & qui fc flattoit n a( j CSo , 
d’une parfaite convaléfcence. Le 8. 
de Juin „ jour dé la Fête-Dieu , il 
affifla à la Prbceflion , a vec un vifage.' 
liant: 6c attira fur lui lès^yeux de^ , 

F. vji ' 
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1699» tout le monde, ravr de Je voir dans S| 
une fi bonne difpofîtion.. Mais dès- 
le zj. les foibleffes revinrent avec la ' . 

fièvre qui l’obligea à garder le ire 
pendant Ton .accès , Si la Chambre 
pendant fon intermiflion. . Les Mé- 
decins en craignirent la fuite , Si 
tout Madrid en fut alarmé. Le Mar- 
qui de Harcourt, qui fe preparoit à 
partir pour Paris , différa fon voiage,. 

& voulut attendre le fuccès de ce 
nouvel accident. Il en fut encore 
cette fois comme des. autres, & queU- 
ques jours après le Roi fe trouvai 1 

mieux. Si. donna de nouvelles efpe* 1 

rances. Ou le vit avec plaifir pren- 
dre le diveraffément de la promena- J 

de avec la Reine fon Epoufe , & les 
Médecins efpéroient une entière i 

guerifon. On n’èn dôutà point lors- 
que le z4„ de Septembre on le vit ! 

partir avec la Reine pour. l’Efcurial, 
où. leurs Majefte^i dévoient faire 
quelque féjour, dans- une Saîfon- pro~ ; 

pre à goûter les charmés dé cctfe 
Maifon Roiale , une des plus betlès 
& des plus magnifiquement bâties ,v 
qu’il y. aie au Monde ,.aüflî bien que 
. des plus agréablement fituées. Les. 

~ Meffagers aUoient,&.venoient.âtou^ 


/ 
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te heure de Madrid à l'Efcurial & de 1 
l'Efcurial à- Madrid , pour s'infor- 
mer & pour raporter des nouvelles- 
d'une fantéfi' précieufe. On n'en re- 
cevoir que de bonnes;, & le Roi fe 
portoit fi bien-, qu’il droit refolu de 
seller jufqu'au 12.de -Novembre dans 
une fi charmante retraite. Il fe ré- 
pandit même un bruit de la groflèflc - 
de la Reine , qui combla le Peuple v 
,de joie ,.de favoir que fon Roi étoit 
en état de donner des Succeffcurs à- 
la Couronne.. 

â Je ne fai quel jugement faire de la Vilîter 
euriofité qu'eurent leurs Majeftezde }? s 
vifiter le lieu dé la Sépulture de la 
Maifon -Roiale , 8 c d'y faire ouvrit <j cs , 
quelques Tombeaux. Un de ceux-là Rois, Sc 
fut celui de la feue Reine , première ^ ou *' 

Femme dé Charles I I. cette char- cercuciF 
mante Princeffe , Fille de Monfieur , d c i a 
qui quitta la France avec plus dé re- feue 
gret , qu'elle n'éut de joie d'aller re- Rcinei. 
gner en Efpagne» Quel que put être 
le mouvement qui porta le Roi à en 
faire ouvrir le Cercueil , il la vie 
tout entière avec fes habits , &c ce 
qu’il y a de plus merveilleux , avec 
lê vifaged'uneperfonne viVante,donc 
tes pâleurs delà, mot t n ’avoient point 


/ » 
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269$. encore effacé les couleurs. Cette - j 

vue le frapa , & il fe retira avec prêt , j 
cipitation. Il veut voir dans fon 
l .Tombeau une .Reine morte , qu’il j 

avoir tendrement aimée , pour lui- ' 1 

donner quelques larmes ou quelques 
foupirs , & il croit voir une Reine 
vivante & prête à lui donner lamain. 

Quelle furprife l 11 ne faut point 
chercher d’autre myftere à la préci- 
pitation , avec laquelle il fe retira,, 
à moins qu’on ne veuille dire que - 
fon imagination lui reprefenta la 
Reine, comme l’avertidant qu’il viçn— ' 

- droit bientôt prendre fa place auprès- 1 

d'elle. La fraieur eft naturelle dans- 
ces occasions , & il y a toujours en- ! 

tre , les Morts & les Vi vans quelque ) 

chofe qui dait frémir la Nature. Je: 
ne fai cependant par quelle Superfti- 

tion les Hommesont été fou vent ex- 1 

' *• ' • 

citez à. chercher dans les Cercueils^ 
les préfages de leur deftinée , & à 
.confulter, les Morts, Plus une Na- 
tion eft fuperftitieufe , Sc plus cette 
.pratique y a lieu , & on impute à; j 

l’Efpagnc d’y être fujette.. C’eft * 

l’ancienne Nécromancie des Païens;,- 
, . que le Chriftianifme n’a pu entière- 
. . ment bannirunais je ne crois pas que-: 
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| fe Roi fut pouffé par cette Sttperfti- i 
tion.. Il peut être que la pratique 
i d’Efpagne y eut part : mais la curior 
: fité, jointe au reffou venir d'une af- 

fe&ion que la mort n’avoit pas tout 
à fait éteinte , put fort, bien .pro- 
duire cette vi(îtei& renouvella.peut- 
' ctre celle qu’il lui avoir, témoignée- 
pour le Duc de Chartres (i )fon Frere,.. 
dont je parlerai dans , la fuite. Au; 
refte fi le preflentiment de la pro- 
chaine mort du Roi eut aufli part à? 
fon émotion ». il ne fut pas- fans fon- 
dement j puifquelie arriva précifé— 
ment un an après. 

Tout le monde étoit perfuadé qu’il Deflein> 
ne pouvoît pas vivre encore long- duTrai* 
temsd’Efpagne feule fe fiattoit de fon 
\ ■ retablilfement.. Mais pendant qu’elle Parta S c * 
| -fe berçoit de fes trompeufes efpéran- 

f ces, les Princes intérelfez à maintenir *■ 

j > laTranquilitéPubliquejquinepou- 
voit fubfifter que dans l’Equilibre de 
la France &c de laMaifon d'Autriche», 
travaillèrent à partager, entre elles, 
les Couronnes .d’Efpagne.. On ima- 
gina pour cela le Traité de Partage », 
dont on dit que la France elle-même- 

( i ) Aujourd'hui Duc. d’Orléans. Veiealsss 
. Lettres de liltz-Moritz*. 
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i}6 Hifîoire de France , , 

s’avifa la première, & fit entrer l'An- 
gleterre & la Hollande dans Ton Pro- 
jet , qui fut communiqué au Roi j 

Guillaume , 8 c aux Etats Généraux 

- j 

des Provinces- Unies qui l'approuvè- 
rent. Mais comme il ne fut figné. 1 

qu'au commencement de l'année 
1700. je remets à cette année à en 
parler plus- amplement , & je pafie 
aux autres Evénemens de celle-ci. 

Il étoit fatal à la France de palier j 

. des fureurs de la Guerre à celles de la- . 1 

Religion, & le calme n’étoit pas plu- 
tôt rétabli au dehors du Roiaume 
que le dedans étoit troublé , foitpar ( 

l'efprit inquiet de la Nation, foie par 
le zèle outré d’une Religion , qui ne : 1 

peut rien fouffrîr qui nelui foit aveu» 
glement fournis. Nous allons voir les- 
Quiétiftes & les Proteftans plus per- 
fecutez que jamais, & leurs Ennemis, . * 

acharnez à leur ruine , liguer égale- 
ment contre eux les Puiflances Ec- ' 
cléfiaftiques & Seculieres , la Cour; 
de Rome & celle de France. . ' j 

J’ai parlé en plus d’un endroit des ; | 

Qttiétiftesjà quion attribuoit des 
Erreurs qu’ils n’avoient pas , ou au - 
moins dont ils fe défendoient } & fi; * 

«on juge fans paillon de leur Doélri^ 
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ne , telle qu'ils l'expliquent eux- 1 
mêmes , elle ne peut pafTer que pour 
une -ipiritualité raffinée , & une Dé- 
votion abftraitc & métaphysique , 
qu'on ne trouve point dans l’Ecri- 
ture Sainte , à laquelle on feroit 
mieux de fe tenir , que de donner 
dans de femblables écarts. L'expli- 
cation des Maximes des Saints fur la 
Vie Intérieure , dont l’Archevêque 
de Cambrai ( 1 ) eft l’Auteur , con- 
tient la véritable expoficion de leurs 
fentimens. Ce fut aufii contre ce 
Livre que l'Evêque de Meaux & fes 
’ autres Ennemis fe déchaînèrent en 
l'année 1 697 . , comme je l’ai rapor- 
té en ce lieu-là ( 1 ). l’ai raporté auf- 
û le tour qu'il prit pour fe dérober 
à l'Excommunication de Rome 9 
qu'il laiffa tomber fur Ton Livrerais 
dont il garentit fa perfonne , en le 
foumettant au jugement du Pape. 
/Comme la Bulle ne rut expédiée que 
le 12. de Mars 1697. , c’eft mainte- 
nant que j'en dois parler , & je le 
ferai fuccinétcmenr. 

Les Antagoniftes de ce fameux 
Prélat , à la tête defquels on met 

(1) François de Salignac Fénelon. 

Vtïtz. Tom.V. 46} > & fuiv. . - 
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» } 8 Hljîoïre de France , 
l'Evêque de Meaux , tous pouffez , 
dit-on, par des haines perfonnelles , 
plutôt que par un zêîe de Religion , 
s’étoient rnis en campagne dès les 
années precedentes , & apres avoir 
cenfuré quelques Proportions de Ton 
Livre, en avoienc déféré 1a condam- 
nation au Pape Innocent XII. Ce 
Pontife , comme nous l’allons voir , 
y procéda avec plus de modération , 
que n’avoient fait les Evêques Fran- 
çois. Peut-être fut-il d’abord favo- 
rablement prévenu par la foumiffion 
de l’Accufé , 6c irrité par la paflion 
de fes Accufateurs. On dit encore 
qu’il n’avoir pas trouvé bon qu’ils 
eu dent mis la main à l’œuvre , & fe 
fuflent établis les premiers Juges d’un 
Livre , dont il n’apartenoit qu’à lui 
de décider : 6c il regarda ce qu’ils 
avoient fait, comme une efpêce d’at- 
tentat à l’Autorité Apoftolique* 
G'eft ce qui fit traîner fi long-tems. 
les Congrégations, qu’il afièmbla fur 
les inftances des Prélats François,qui 
poutfuivoient la condamnation , ou 
plutôtfur celles du Roi qu’ils avoienc 
obfedé , 6c dont ils avoient obtenu 
des Lettres adrefiantes au Pape,pouc 
en hâter le Jugement* 


1 


Digltized by 1 


fous le Régné de Louis XIV. j } y 

Avant le commencement de cette 1699. 
année , il avoir convoqué une Con- 
grégation extraordinaire , qui avoir 
travaillé à l’examen du Livre , mais 
qui s’étoit feparée fans donner au- 
cune décifion.. Elle continua de s'af- 
fembler pendant les mois de Janvier 
& de Février fans avancer beaucoup, 

& le Prélat trouvoit dans les Doc. 
teurs Efpagnols , qui favorifoient la 
Théologie Myftique, des Défenfeurs 
contre ceux de fa Nation qui la per- 
fecutoient. La Congrégation rele- 
voit encore le petit nombre des Doc- 
teurs de Sorbonnejqjuî avoient déclaré 
douze Propofitioiis de fon Livre er- 
ronées. Ils ir’étoient que foixante 
qui eulfent fait' cette décifion : & 
qu’eft- ce , difoient les bien inten- 
tionnez de la Congrégation , que 
foixante contre huit cents à quoi 
monte le nombre des Do&eurs Sor- 
boniftes ? Comme fi on eût voulu di- 
re par là que l'Archevêque avoir la 
pluralité éminemment pour, lui, & Haine 
interpréter le filence des autres pour du Roi> 
autant de voix en fa faveur. contre 

Dans ces entrefaites le Roi , ani- v ^ r u C e ” 
mé par les Ennemis du Prélat , à qui Cam- 
îl avoit ôté fes penfionsjes aïant fait brai. 


t 
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raierfur l’Etat , & qu’il avoir privé 
de Ton Apartemetit à Verfailles, écrii 
vit au Pape une Lettre que lui pré* 
fenta le Cardinal de Bouillon fur la 
fin de Janvier , pour prier fa Sain* 
tetéde finir une affaire qui avoir dé± 
■'* jà duré dix-huit mois > & le Pape 
répondit , que pour en accélérer 
l’expédition , les Congrégations fe 
tiendroient dorefnavant deux foisi 
la fenraine. Ainfi tout fut fini le 
il. de Mars , & Innocent X I II 
ordonna que la Bulle , qui avoir été 
dre (fée , fut leuë en plein- Gonfif- 
toire. 

Bulle Après avoir entendu en pinceurs 
ccn° n °" C° n & r *g at t° nt » difoit le Pape, les fin» 
XII. 3 timens dei Cardinaux & des DoEleurs 
in la Sacrée Théologie &c. . De notre 
propre mouvement CF de notre feitnee 
eert aine après une mitre dél ibé ration 

de notre part , de la plénitude de F Au» 
torité Apofiolique , Nous condamnons 
& rejetions par la teneur des pré fentes* 
le Livre ci-dejfus nommé . . . . com- 
me Un Livre dont la letture & l’nfage 
pourroient faire tomber infenfiblernent 
les Fideles en des Erreurs déjà condam- 
nées par l'Eglife Catholique , & outre 
cela comme contenant des Proportions * 
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qui J oit dans le feus , qui ré fuite nattt. j £99, 
Tellement de leurs paroles t ou en conji- 
dérant la liaifon du difcours, font ref- 
pebVtvement téméraires , fcandaleufes, 
pernicieufes dans la pratique ^ Cr même 
erronées : & nous inter difetts & défen- 
dons &c, de le lire , retenir , ni d'en . 
faire ttfage fous peine d‘ Excommunica- 
tion. On faifoic enfuite l’extrait de 
vingt-trois Proportions que la Bulle 
condamnoit comme marquées de ces 
caractères*.. 


Le Pape fe félicita de 1 a Bulle , Lettre 
qu’il avoir, difoit-il , achevée le jour du Pape 
de fa naifïance, qui étoit aufïi le jour a ,* 
de la rai (Tance de Grégoire I, fur- 
nommé le Grand , dont il avoir im- Cam- 
ploré le fecours pour cet Ouvrage, brai. 

Mais en mime tems, comme s’il eût. 

* ^ * 

porté ce coup à regret contre l’Ar- . 
chevêque , il lui écrivic une Lettre 
pleine d’afïeétion pour l’en confoler. 

Elle eft du 11. de Mai. C’étoit pro- 
prement une réponfe à celle du Pré- 
lat du mois d’Avril , qui contenoit- 
fa foumiffion à la Bulle : Nous avons 
reçu , lui difoit le Pape , une esctrê - ' 
me joj/t lorfque nous avons apris par 
vos Lettres votre prompte C7 re.pec - 
teufe obéijfance Ce qui a confirmé 
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abondamment la bonne opinion que nous 
avions conçue de vous depuis long- ' 
teins . . . Apro avant donc * extrême - 
rnenty louant le z.êle qui vous a fait 
obeiir a notre décijion 3 nous prions Dieu 
de tout notre cœur qu y d vous aide dans 
les travaux de votre Charge Epifcopa- 
le> CT vous accord* l* effet de vos défirs % 
& nous vous donnons notre Bénedic - 
ti n Apofioliqne. 

O11 peut donc dire que la défaite 
de ce Prélat , comme en partaient 
fes Ennemis , fut plus glorieufe pour 
lui, que leur Vidloire ne le fut pour 
eux , & qu’ils eurent moins de- fu- 
jet de s’aplaudir de, la Bulle du 
Pape , qu’il n’en eut de fe louer de fa 
Lettre. • . 

Mais la réflexion la. plus impor- 
tante qu’il y a à faire fur ce fameux 
différent , dont les Evêques de Fran- 
ce traduifirent. eux- mêmes le Tuee- 
ment a la Cour de Rome s c’eft l’a- 
veuglement où la paillon jette les 
Ho rames. Juges naturels qu’ils en 
étoient, au préjudice de l’Autorité 
Epifcopale, Si des Libertez de l’Egli- 
fe Gallicane , ils ont recours à une 
Jmifdiélion de là les Monts, qui pro- 
fite de leurs fauffes démarches , Si 
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par leurs inftances à folliciter la Bul- 1699. 
le , ils donnent un nouveau titre an 
Siège de Rome pour établir l'on Au- 
torité abfoluë , & cette dignité de 
Chef Souverain de toutes les autres 
Eglifes , que les Papes s’arrogent de. , 
puis tant de Siècles. Us commirent 
.encore l’Autorité Roiale , en obli- 
geant le Roi à folliciter avec eux cet- 
te Bulle , pour lui donner par là une 
Autorité dont elle avoit befoin pour 
être reçue & acceptée en France. 

Elle trouva même encore de la dif- 
ficulté au Parlement de Paris , toute 
apuiée qu’elle étoit de la Déclara- 
tion du Roi du 4. d’août 1699. qui 
en ordonnoit l’exécution. 

Nous [avons y dit l’ Avocat-Géné- Conclu- 
rai ( 1 ) en prenant fes Conclu fions , fions de 
que le pouvoir des Evêqus , & /’ •'«- 
torité attachée a leur Caractère, d’être > ^ 
Juges des C au fes qui regardent la Foi , contre 
eft un Droit aujji ancien que la Reli- la Bulle. 
gion , aujfi Divin que l’JnJlitution de 
/’ Epifcr'pat, aujft immuable que la pa- 
role de j efus-Chrifi meme .... sîuffi 
nous ne requérons I’enregijtrement de la 
Bulle & de la Déclaration , qu’avec 
cette (impie, mais utile P roi cjiatior. ,qne 

. ( 1 ) Dagucffeau. 
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nous trouvent dans les Soufcrlptions 
d'un Ancien Concile d’EJpagne , Salvâ 
prifeorum Canonum automate, 

/' Autorité des Anciens Canons. 

■ Les Aflemblées des Evêques des 
diverfes Provinces du Koiaume, con- 
voquées en conféquence des Lettres* 
fembîez P* rcntes du Roi pour la réception 
contre de la Bulle , prirent les memes pré- 
laJBuile, cautions. L'Archevêque de Rheims, 
préfidant à l’AfTemblée de fa Pro* 
vince , dit , Qu’elle recevoit la Bulle 
avec rejpeEl , mais que c’ et oit fans pré- 
judice en d'autres occafions du premier 
Jugement qui apar tient aux Evêques 
par leur Divine I-flitution. Et l'Ar- 
chevêque de Paris , tenant l’Aflem- 
blée des Prélats de fa Métropole , fut 
d’avis de recevoir la Bulle , nonobs- 
tant les défauts des Fortnalitez , mais 
fans tirer à conféquence pour l’avenir. 
C'eft-à-dire , que les Prélats aflfem- 
blez fe Souvinrent de leurs Droits, & 
voulurent les conferver : mais pour- 
quoi y avoient-ils fait une brèche eux- 
mêmes , en pourfuivant à Rome un 
,de leurs Confrères , dont ils eufTent 
dû être les premiers Juges ? Je ne di- 
rai plus qu'un mot touchant la fou- 
miflionde l'Archevêque de Cambrai. 

Com- 
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Comme les Propositions de fon'Li- 1 699* 

vre j que le Pape condamnoic , n’é- Réfle- 

toieut que des Opinions Spéculatives, xion fur 

qui netouchoient point le fond de la * a .£? u " 
n 1. . l . rr 11 imilioa 

Religion , il pouvoir auln lesaban- j c j. /r- 

^donner , fans faire tort à fes lumié- chevê-. 

/ res ni à- fa confcience. Cependant il que de 

Semble qu’il y eut de l’excès dansfon 

humilité , 8 c qu’elle avilifïoit le Ca- rai * 

râétére Epifcopal , dont il devoir 

mieux ménager la dignité. ; 

O Cj . ta 

Au refte il ne faut pas confondre Qnietir- 

le Quiétifme de l’Archevêque de tes dune 

p î • 1 • t 1 c t? autre cf* 

Camorai avec celui de plulieurs Fa* * c 

natiques . & même de plufieurs Scé- 
lérats , qui fous le inafque de leur 
Spiritualité raffinée autorifent le li- 
bertinage & le plaifir des fens , au 
lieu de les réprimer , ne parlant de 
s’anéantir & de demeurer dans un 
profond repos comme un corps fans 
vie , que pour ôter à la pudeur & à 
la vertu le frein qu’elles opofent aux 
paillons; ' ' , 

On traitoit avec plus de rigueur Violen- 
encore les Proteftans que les Quiétif- ees con " 
tes : 8 c comme le difoit le P. Menef- p 7 otef- 
trier,c’étoit un crime capital en Fran-. tans, 
ce de n’être pas Catholique. J’ai par- 
lé de la Déclaration du mois de Dé- 
Tome T II. G 
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699, cembre i6c>8. ( i ) : on l'exécuta cet* 
te année à la rigueur : Elle fur fuivie 
le, il. de Février 1699. d'une autre 
qui réitéré les défenfes faites aux 
Nouveaux Convertis par les Déclara- 
tions de 1681. & de 1686. de fortir 
du Roiaume s à peine des Galères & 
de Confifcation de Biens. On ima* 
ginoit tous les jours de nouveaux 
moiens de rendre leur condition mi- 
férable : en demeurant dans le Ro.'au* 
me , ils n'y pouvoîent difpofer de 
leurs Immeubles , ni de l'univerfalité 
de leurs Meubles pendant trois ans , 
du jour de la Déclaration du ij. de 
Mai , qui leur en défendoit l’ aliéna- 
tion. Les Eccléfiaûiques de leur cô» 
té , &C les Intendans du leur em- 
ploioient inutilement des InftruéHons 
qui n'étoient pas de leur goût , & 
des contraintes qui n'étoient pas pro- 
pres à les perfuader. Le Clergé ne 
vouloir pourtant point fe relâcher , 
& la Cour qui s'en laiflbit entraîner 
drefla un nouveau Tribunal , dont 
elle crut tirer plus de fecours que de 
tout ce qu'on avoit juique-là prati- 
qué. il étoit effectivement compofé 
des principaux Miniftres d'Etat , de 
( 1 ) Votez, ci - diffus page 74. & fiiiv- 
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perfonnes d'ailleurs également éclai- 1699 
rées & modérées , du Chancelier, du 
Duc de Beauvilliers, des quatre Secré- 
taires d’Etat , & de deux autres Mi- 
niftres ( 1 ). Ce Confeil fut chargé 
d’examiner les Procès Verbaux des 
Prélats & des Intendans,& devoit s*af- 
fcmbler toutes les femaines à V erfailles 
dans l’Apartement du Chancelier ou 
duDucdeBeauvilliers,&tous les mois 
devant le Roi. Mais rien n’étoit capa- 
ble de guérir la plaie qui ne pouvoit 
être confolidée que par la Liberté 
de Confcience : 6c c’eft ce qu’on ne 
vouloit pas accorder. Ainfi les con- 
traintes fubfiftant toujours , il n’y 
avoir point d’adoucifTemens capables 
de les faire goûter , ni de Régle- 
mens qui pu(Tent les rendre efficaces. 

Enfin les rigueurs continuèrent , &C 
on en vint jufqu’aux Communions 
forcées , dont on ne peut afTez dé- 
plorer la pratique. Les peines ne 
ceiToient point : mais elles ne con- 
vertifToient perfonne. On avoit beau 
donner Déclaration fur Déclaration, 
on ne gagnoit rien. Le Roi en don- 
naencore une à Fontainebleau le 1 j. 
de Septembre, qui renouvelloit celle 

G ïj 

(1) Oaguefleau & Pomtnereuil. 
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de l*i 1 . de Février 8c toutes - les pré- 
cédentes , 8c qui ne produilît pas 
plus d'effet. Si .elles empêchoierît 
les évadons , elles ne. perfuadoicnt 
pas les Conlciencès opprimées. D’aiU 
leurs toute la rigueur de ccs Décla- 
rations multipliées , n'empêchoit pas 
les (orties de prefque tous les endroits 
du Roiaume. Je ne groffirai point 
l’Hiftoire des noms de ceux lur qui 
les divers Tribunaux exercèrent leurs 
violences ; la lifte en feroit ennuieu- 
fe , & je me contente de donner une 
idée générale de ces rigueurs , qui 
n'étoient pas moins funeftes à l'Etat , 
qu'à la Religion , qui épuifoient le 
premier » 8c qui faifoient de l'autre 
une Comédie , qui ne repréfentoic 
fous lemafque de Nouveaux Conver- 
tis , que des. Hypocrites 8c de mé- 
dians Catholiques. • 

Violen- . Le zèle outré du Roi pour la Re- 
f| e e ' XCr * iîgion Romaine ne fefaifoit pas feu» 
Mon- lement fentir aux Proteftans de (on 
tbel- Roiaume ; il le fit encore éclatter 
liard. .à'Montbelliard. Ce Comté avoit été 
rendu par le Traité de RyfwycK à Ton 
Prînce,de la Maifonde "VCirtemberg, 
qui en eft Souverain.» & cependant 
on fut étonné d'y voir entrer au com- 
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mencemenc de cette année un Corps 1 6$$. 
de Troupes Françoiles 3 qui parurent 
devant la Ville en ordre de Bataille. 

Le 1 6. de Janvier fix cents Grena- 
diers de deux cents Cavaliers y entrè- 
rent , l'Infanterie Tambour battant 
& Mèche allumée , de la Cavalerie 
Drapaux déploiez. Elles avoient : à 
leur tête le Subdélégué de l'Intendant 

O 

de Bourgogne , qui vint trouver le 
Prince (i) de lui demanda une Egli- 
fe dans la Ville pour les Catholiques,. 
C'étoit le fujet de cette efpèce d’in- 
vafîon.- Le /Prince répondit qu’il fe 
conformeroit à ce quiferoit ordonné 
de la part de l’Empire : mais qu’il ne 
pouvoir recevoir d’autres Ordres. Le 
Subdélégué s’adrefîa enfuite au Mai- 
re & aux Echevins de la Ville pour 
faire les Logemens des Troupes , Se 
à leur refus il en fît lui- même les 
Billets. Le lendemain on vit arriver 
des Curez des Villages voifins, qui 
fe préfentérent avec les Ornemeus 
Sacerdotaux pour dire la Melle de- 
vant le Collège , qui étoit une Mai- 
fon du Prince fituée dans le Faux- 

I 

bourg , de s’en étant fait ouvrir les 

G * • • 

nj- 

( 1 ) George , Duc de VVïrtemberg , Vrince de 
Montbeliiard. 
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1699. portes ils allèrent à l’Eglife , oàTon- 
raifoit depuis vingt ans l’Exercice de 
la Religion Luthérienne, 8c en trou- 
vant les portes fermées les Soldats 
cafTérent les vitres , entrèrent par les 
fenêtres , 8c ouvrirent les portes. 
Après quoi les Eccléfiaftiques y en- 
trèrent 8c dirent la Melle. 

La Cour de France prétendoit 
être autorifée à en ufer de la forte y 
non feulement fans violer le Droit 
des Gens 8c le Traité de RyfwycK , 
mais même en vertu de l’Article IV, 
de ce Traité , dont j’ai fait men- 
tion en fon ordre (i). Cet Article y 
comme je l’ai dit en ce lieu-là , por- 
toit , que la reftitution faire par le- 
Traité étoit fans préjudice de la Re- 
ligion Catholique dans les lieux où: 
elle fe trouveroit établie , 8c on pré- 
( tendoit que le Service . s’étant fait 
à Montbelliard pendant la dernière 
Guerre , ç’en étoit aflfez pour y être 
maintenu , nonobftant le rétablifle- 
ment du prince dans fa Souveraineté». 
Mais cet Exercice partager , 8c qui 
n’ étoit que pour la Garnifon, pou- 
voit-il attribuer un Droit fixe 8c per- 
manent , & ne finirtoit-il pas avec 
l’Evacuation des Troupes Françoi- 
(i)Voïex,Tom.Vl.ta$. 0*. 
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fes , qui avoient amené leurs Prêtres iC^y, 
ou leurs Religieux avec elles ? C'eft 
au moins comme le Prince de Mont, 
belliard le prétendait , & il étoit à 
craindre que les Princes Prote.ftans 
d’Allemagne n’entralfent dans la que- 
relle. Le Roi y faifant réflexion 
ne voulut point renouvel 1er la Guer- 
re: informé d'ailleurs qu'il n’y avoir 
que fix Familles Catholiques dans la 
Ville j il en fit retirer fes Troupes : 
fe contentant que l’t^n donnât à ces 
fix Familles une Eglife pour l'Exer- 
cice, de leur Religion. 

* Le 17. de Juin on fit à Paris la Statue 
Cérémonie de mettre la première Equeilre 
pierre du piédeftail de la Statue Equef- 11 
tre du Roi , que l’Hôtel de Ville lui 
érigeoit , & qui fut pofee au milieu, 
de la Place de Vendôme , à qui elle 
fit perdre fon ancien nom , pour lui 
en donner un plus augufte , 'c’ étoit 
celui de Louis le Grand. 

Le Plan de cette Place avoît été 
fait y & la conftruCtion commencée 
avant la mort du Marquis de Loti* 
vois : mais le Roi aiant confidéré que 
les Murs par leur élévation & par 
leur Architecture étoient incommo- 
des & Impratiquablcs pour l'habita- 

G * • • • 
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1 6pp. tion & pour l’ufagc des particuliers , 
qui auroient voulu y faire conftruire 
des maifons , a voit formé un nou- 
veau deflein. Sa Majefté vouloir 
aufïi y faire bâtir un Hôtel pour la 
fécondé Compagnie de fa Garde , 
avec tous les Logemens convenables 
à ce Projet. Elle avoit cru ne pou- • 
voir mieux confier le foin &c la dé- 
peufe de ces Ouvrages qu'au Prévôt 
des Marchands 3c aux Echevins de 
Paris , qui représentent les Ediles de 
l’ancienne Rome , à qui l’Intendan- 
ce des Maifons de cette Capital de 
l’Empire étoit commife. Il leur céda 
donc 1‘ Emplacement de l’Hôtel de 
Vendôme , les Places & Terres qui : 
en dépendoient .avec les Edifices 
commencez , & les Matériaux aflfem- 
blez pour les achever , à condition 
de former la Place en l’état qu’elle 
eft , 6c de bâtir un Hôtel qui fervi- 
roit au Logement des Moufquetaires 
de la fécondé Compagnie , au lieu 
qu’on trouveroit le plus propre dans 
le Fauxbourg St. Antoine., pareil à 
Celui dont jouïlToit la première Com- 
pagnie au Quartier de Str Germain 
des Près. La Donation fut acceptée , 
ôc fuivant la faculté accordée aux 
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Donataires , de pouvoir dijpofer de 1699I 

tontes les Placés & de tous les Bâti- 

« 

mens tant en fond qu'en fuperficie 
reftans de l* Emplacement de l'Hôtel 
de Vendôme & de toutes les dépen- 
dances , ils tranfportérent leur Droit 
à un Entrepreneur (1) , qui s'obligea 
de remplir toutes les conditions de 
la Donation ,& dont il auroitaufli tout 
le profit , & de leur païer la fomme 
de fix cents vingt mille livres. Il 
s’obligeoit aufli de faire démolir tous • 
les Bâtimens commencez fur les Em - ' 
placement qu'on lui abandonnoit , & 
d'y faire conftruire à les frais les Edi- 
fices nécelfaircs pour former la faça- 
de de la nouvelle Place , fuivant le 
Plan que le Roi en avoit fait drefler. . 

C’elt au milieu de cette Place que ; 
fut pofée la Statué Equeftre du Roi , . 
qui en fait le Principal embellilfe-- 
ment. On dit que le poids en eft de • 
cent milliers. Le fameux, .Glrardon > 
en fut le Sculpteur , Sc elle fut fon- 
■ due tout d’un jet , c’éft-à-dire , le 
Cheval & la figure enfemble par Cérémo«- 
Keller. nies au- 

Les Cérémonies qui furent faites le {“ ,ct ^ e “ 

• 13 . . d’ Août , lorsqu'on la découvrit \ 1 La * 

G- V * EqueGt- 

(i) Mafueuf, . tïCr -, 
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(caron l’avoit tenue couverte jufqu’à- 
ce jour* là,) font trop curieufes pour 
n’en pas donner une defcription 
abrégée. Le Prévôt des Marchands , 
& les Echevins tous à cheval & en 
Robes de Cérémonie , accompagnez 
des Confeillers & autres Officiers de 
la Ville, & précédez par les Archers , 
par les Tymbales & les Haut bois, fe 
rendirent à l’Hôtel du Duc de Gef. 
Vres, Gouverneur de Paris, qui mon- 
tant un fuperbe Cheval richement en- 
harnaché, fe mit à côté droit du Pré- 
vôt des Marchands précédé de fes 
Gardes , &fuivide fes Gens de Li- 
vrée. Ils allèrent en cet ordre à la 
Place de Louis le Grand , & firent 
deux tours devant la Statué,, en .la-, 
faluartt refpe&ùeufement.. C’étoit 
rendre à l’Image les honneurs dus à 
l’Original , & il y avoir fans doute 
■ de l'excès 1 & de l’adulation dans cette. 
Cérémonie.. 

Il y en eut encore davantage dans 
le Feu d € Artifice, qui fut drelfé fur la 
R ivière. Le Prévôt des- Marchands 
les Echevins , & lesautres Officiers, 
fe rangèrent tout au tour dans des 
’/ Batreaüx fort propres, .qu’ils avoient; 

f fait orner pour la Eéce , & le Canon; 
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de la Ville fit plufieurs décharges lé 
pendant que le Feu brilla. 

Cétoit un Palais magnifique , où 
•fur le Frontifpice étoient écrits ces 
mots en gros caraéfcéres:Sf4r«é Eqnef- 
tre de Louis le Grand placée dans le 
Temple de la Gloire. Ce Temple étoit 
élevé au milieu des Eaux fur un Ro- 
cher qui paroiffoitinacceffible , dont 
quatre Demi-Dieux occupoient les 
quatre Faces: Perfée délivrant An- 
dromède , Hercule victorieux de 
l'Hydre, Théfée vainqueur du Mino- 
taure , 8e Jafon faifant la Conquête 
de la Toifon d’or. Je ne décrirai 
point le fomprueux Edifice du Tenu 
pie de la Gloire , dont les colomnes . 
& l'entablement étoient de marbre 
de différentes couleurs , les chapi- 
teaux , les baies , 8c les ornemens de • 
bronze doré,8c les.entrecolomnes or- - 
^-ijéesde Médailles 8c de Bas-reliefs qui; . 
^ décrivoient le parallèle duRoi^ avec 
les Princes 8c les -perfonnes illuftres 
qui ont mérité le -nom de Grand ou < 
d’Augufte rdans l’Hiftoire. Citaient 
Alexandre 4 , Çyrus , Géfar , Théodo- 
fe , Augufte Conftantin , Fabius.,, 
Pompée ,, Clovis , Charlemagne ,, 
Philippe. Augufte » Henri I V. De. 

G vj. 
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. fuperbes : Infcriptions- qu’on lifoit: 
dans, le parallèle du Roi. avec ccs^ 
RrinceS j en exprimoient la-jiifteffe &; 
le.double raport. On lifoit dans celle: 
du. parallèle avec Alexandre ces pac- 
toles. . 

SU tnt Ferra in confpeBtt ejus (i). 
L'Umvers étonné fêtait en fapréfence,„ 


/ 


Je ne raporterai point les autres.. Je- 
dirai 7 feulement qu’une Statue de- 
bronze reptéfentoitla Gloire qui por- 
toit' la Médaille du Roi , au tour de: 
laquelle on lifok ce demi vers:-. 

Sic itur ad sîjira : : 

C'eft. alnfi qu'ün Héros s'élève juf~- 
qu'aux Ci eux (i). . 


Me Roi. Faut» il* s-’éconnen. après- cela -, .fi um 
v^pa° U> Monarque fi flatté felailfoit troptou- 
ces fiat*' vent- emporter par la-vanité?N’eft-c-e.- 
senes. nas à ces Adulateurs qu’il en faut im- 
puter la- faute ? On rend même cette- 
• judice au Roi , qu’il n’aprouva pas. 
toutes- los-Gérémonies .de la Statue: 


Equeftre •>.. 8>C qu’il - n’en fouffrit les - 
fiat ten’esrqu’âvec peine , fàns vouloir, 
queperfonne de faCouryailiftât. 


(*) I. Liv . æ *.* Maccabéés , Ckap.I, v, 34 > 
' { } ] Re-udl du J 5 * -Menu trier ^ . • 
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■ Parcourons les autres affaires do- i (>579.. 
meftiques qui fe palTérent cette an- Nouvel 
née en France. Les Lettres qui vin- les d’E- 
rent du Caire de la part des Million- 
naires François en Ethiopie (ont af- 
fez curieufes , pour être inférées dans tc> 
cette Hiftoire , &C la narration n’en 
fera pas défagréablc.. 

La première efl du Pere Verfeau 
Supérieur Général des Millions de 
Syrie , écrite le 30. d'Oétobre 1697». 
du Caire où U était dit-il , arrivé: ■. 
le iz. d’Aoùt. il parle de toute l’E- 
gypte, comme d'un Pais très défolé* 
par raport à la Religion , non feule- 
ment à l’égard des Turcs qui font les* 
Maîtres , mais encore à l’égard des 
Chrétiens qui y habitent , la plupart; 

Grecs de Cophtes , prefque tous Eu- 
tychiens , & vivant les uns & les au- 
tres dans une fi profonde ignorance* 
du Chriftianifme , qu’ils ne favent nu 
ce qu’ils croient ni ce que croient: 
les autres; L’Egypte au refte eft: 
très peuplée, & un des- meilleurs - • 

Pais qui foit dans le Monde. Il parle 
enfuite des Eaux du Nil , de leur fa- 
lubrité & de leur fécondité , &c en 
awribué le Débordemeut. aux pluies- 
qui tombent pendant les mois - de.: 
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Tkéyy. Mars,Avril,Mai,& la moitié de Juin. 

Pour ce qui eft du Caire , il re- 
préfente cette Ville aufli longue que 
Paris , niais beaucoup moins large, à 
moins qu'on ne coufondel'ancienCai- 
re avec le nouveau,quoi qu’éloignez 
l'un de l'autre de près d’une lieue. 

Il décrit enfuite la route qu'il faut 
tenir , pour palier d’Egypte en Ethio- 
pie. Elle eft, dit-il , iniprariquablc 
par terre : il faut s’embarquera Suez, 

, Ville lîtuée fur la Mer Rouge à trois 

# f O 

journées du Caire : d’où vous êtes 
po rtez juiqu'à Mcfüa , qui eft une 
petite Forterede de l’autre côté de 
cette Mer , apartenant aux Tues 
fur lgs Confins de l’Ethiopie. Il y a 
de là cent lieues à la Capitale, que 
ce Millionnaire nomme Gouder (1) ; . 
& ces cent lieues fe font en vingt 
jours de Camvannes. 

L’-Ethiopte eft un Pais très abon- 
dant , 6c quoi que tout dans la Zo- 
ne torridedl eft néanmoins fort tem- 
péré à caufe des hautes Montagnes 
qui le couvrent , 6c de la quantité de 
pluies qui tombent pendant quatre 
mois de l'année. Les Ethiopiens au 

( i ) C'eft peut-être celle que Thévenot nomme. 

Gonthar. 
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refte ne font pas fi noirs qu'on nous 1 
les dépeint ,, 5 c ne manquent pas de 
génie.. J* en ai vu , dit le même Mif- 
fionnaire , ici , c'eft-à-dire au Caire,, 
qui m'ont paru d'un naturel doux & 
d'un bon efprit. Il ajoute que les Mil- 
lionnaires qui: y étoient paffcz il y 
avoir feptante ans , avoient fait de 
grands progrès : mais que depuis 
une violente perfécution les avoir: 
tous fait périr.. Cependant rien n'é- 
tant capable de les rebuter , ils aU 
loient efiaier de s'y rétablir à la fa- 
veur de la Reine Mere qui les apel- 
loir... 

Cette Lettre étoit fuivie d’une au- 
tre , écrite aufli du Caire, par un au- 
tre Millionnaire Jéfuite (1) , le 10. 
d’ Avril 1698* Il trace un. chemin 
un peu différent de celui qu'indique 
le premier : 5 c il veut qu’on s’embar- 
que fur le Nil au Vieux Caire , d'ott* 
l'on arrive en cinq jours à Mont-Lo- 
bata , oùeft'la Gara vanne des Ethio- 
piens qui attendries PalFagers. De là, 
ils continuent enfemble leur chemin* 
partie fur le Nil , partie par terre 
jufqu'àDamàla, première place Fron- 
tière d'Ethiopie , 5 c de là en feptan- 

(ï) Antoine Marie Na*i, . 
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1699, te journées à la. Capitale de ce vafte 
Empire.. 

Ce qu'il y a de fingulier de cette 
Lettre , c’eft ce qu'il mande de l'ar- 
rivée au Caire d'un des- principaux: 
Officiers de la Cour d’Ethiopie 
nommé ^g^-.ytf/»(i),quLvenoir cher- 
cher un Médecin Franc , c’eft-à> 
dire , Européen , pour l'amener avec: 
lui , Ôc pour demeurer aux gages ôc 

■ au lervice du Roi. On lui. indiqua- 
Charles Poncet , Bourguignon > qui-- 

• entreprit le Voiage avec un* Jéfuïte. 

• qui pafla. pour fon Affiftant ou feu* 
Compagnon. Ils s’embarquèrent lur 
le Nil au Vieux Caire , & prenant 

■ la route que je viens de tracer , ils - 
arrivèrent à la Capitale d’Ethiopie., 

Le Conlul François, qui réfidoit au 

' Caire , recommanda le Doéteur Pon-- 
cet au Monarque Ethiopien par la: 

Lettre qu’il lui écrivit : & ne man- 
qua pas de profiter de cette conjonc- 
ture pour faire valoir la* Nation 
Erançoife ôc fon Monarque. . 

J’ai été ravi , . dit-il , de trouver \ 
cette occajton- favorable de témoigner -À s . 
Votre Majejlét comme f en fuis chargé \ , 
l’inclination que mon Empereur a pour - ! 

il) il étoit d'origine &. de Religion Turque, . \ 
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Elle y & ta fincére e filme dont il eft pé- 165)9, 
tiétré pour la profonde piété de iotre 
Majefté y dont il a éét informe : & s'il 
avoit pu prévoir cet heureux rencontre , 
ces Médecins ne feroint pas partis vers 
la Porte de Votre Majefté , fans des 
prefens dignes de la magnificence de mon 
Empereur. .... Il aura fans doute 
de la joie d’être uni à Vôtre Majeflé par 
une véritable & fincére amitié , comme 
il eft déjà par la foi de Jefus-Chr’ft , 

& par le Trône fublime où il a plu à 
Dieu de le placer dans l'Occident , com- 
me Votre Majefté s'y trouve établie dans 
le Midi. Il s'étend enfuite fur les 
grandes Actions & fur la Sagefle du 
Roi Très-Chrétien , qui ont obligé 
le Roi de Siam , & les Princes les 
plus éloignez de Tes Etats , de lui 
envoier des Amba (fadeurs , & de re- 
chercher’ Ion Alliance;:. Tl ajoute , 
qu’il a prendra tout cela de la bou- 
che des deux Médecins qui le vont 
trouver , qui l’informeront aufli de 
fa dévotion & de toutes fes vertus- 
Chrétiennes par lefquelles , dit-il , , 
il eft fi femblable à Vôtre Majefté ;• • 
qu’elle ne pourroit ne point aimer 
ce Grand Prince , quand fes A étions- 
Héroïques , qui lui ont acquis par- 
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1699. tout le furnom de Grand , netouche- 
roient point Vôtre Majelté- Il lut 
offre encore au nom du Roi , des ai- 
des pour farisfaire à l’inclination- 
qu’il a pour les Bàtimens , ôc pour: 
la Peinture , en lui envolant de fa- 
vans Architedes , & d*habtles Pein- 
tres. Voilà comme ce Monarque 
ctoit bien fervi par tout , & que tout 
ce qu’il y avoir de François dans • les ■ 
Cours Etrangères , fe faifoient un 
devoir & un piaille d’y publier fes 
loiianges.. 

On reçût une troifierae Lettre dtv 
4. de Mai 1 698. écrite du Caire,com- 
me les deux premières, par un autre : 
Millionnaire (1) , qui confirmoit le 
voiage entrepris par le Dodeur Pan* 
cet & par Ton Compagnon , pour ai- 
le en Ethiopie travailler à la guéri* 
fon du Roi attaqué de la Lepre. Ce 
Dodeur, dit- il , avoit guéri un Mar- 
chand Arménien d’une fâcheufe mala- 
die, &: ce Marchand donna fa connoif* 
lance à l’Enroié d’Ethiopie qui étoit. 
attaqué de la Lepre,aulli bien que le 
Grand Negus ou l’Empereur fon Maî- 
tre. Il fit donc premièrement l’elfai 
de la Science du Médecin François fur 

(1) Le P. Navicr , Jéfuite. 
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luLmême,& l’expérience aiant réüfli, 169% 
il s’emprefla de l’amener à la Cour 
d’Ethiopie pour ope'rer la même gué- 
rifon fur cet Empereur , dont il dé- 
voie attendre des libéralitez dignes 
d’une cure il importante , de du plus 
riche Souverain du Monde.. Ce Mif- 
fionnaire raporte a peu près la même 
chofe que les deux autres, du Caire » 
du Nil ôc de l’Ethiopie.. Il ajoute 
à l’égard de la Religion , que les 
Ethiopiens n’ont qu’un feul Arche- 
vêque , qui ne fe mêle que des affai- 
res Eccléfiaftiques, & qui n*eft fervt 
que par deux Filles vierges. C’eft 
une terrible épreuve pour fa conti- 
nence j car s’il manque le moins du 
monde cprnre la chafleté dont il a 
fait vœu, on le dépofe aufli-tôt de fa 
Charge pour l’enfermer dans un Mo- 
naftére, où il paffe triftement le refie 
de fes jours.Outre cet Archevêque ils 
ont un Patriarche qui réfide au Cai- 
re , & qui leur eft commun avec les 
Cophtes, aufli bien que la Religion, 
les uns & les autres faifant profeflioo 
de l’Eutychianifme. J 

Outre la Lettre que le ConfuL 
François écrivit au Monarque Ethio- 
. pien , il en écrivit aufli une en Fran-- 
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ce, pour y rendre compte du volage 
du Docteur Poucet en Ethiopie 
avec un détail de ce grand Empire 
plus circooitancié de plus curieux 
que celui des Millionnaires. Il Cir- 
que ce Roi ou cet Empereur, car on 
lui do nne indifféremment ces deux cP»f 
très , admet difficilement les Ecran- 
gersdans fes Etats , 6c qu’il les en 
lailfe encore plus difficilement fortity 
quand une fois ils y font entrez .- Que 
cette difficulté efl venue de ce que 
l'on a reconnu que les Etrangers n'y’ 
venoient , que pour découvrir les 

Mines d’or , dont le Pais efl 1 très 

* * 

abondant. Cependant comme la 
Cour de ce Prince ne peut fe palier 
des Marchandées étrangères , il fait , 
faire ce Commerce par ceux de fes 
Sujets qu’il envoie dans les Indes, la 
Perfe , l’Arabie ôc l’Egypte. C’eft 
ainfi que l’Envoié A gy- Ali avoir apor- 
tc avec lui au Caire pour cinq cents 
mille écus en poudre d’or , Civette , 

& Ambre gris , dont il empioia la 
valeur en diverfes Marchandées, fui- 
vant les Ordres qu’il en avoir du Roi. 

Ce Confié nous aprend encore ,.que 
le Prince qui regnoit fe nommoic 
Jeftis y Fils de Jean., qui avoit çom*- 
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mencé à régner à l’âge de vinge-deux 1699, 
ans,& qui en avoir alors trente-neuf: 

Que de fa Femme légitime il n’avoit 
qu’une Fille , mais qu’il en avoit 
vingt &c dix Garçons de diverfes Fil- 
les des Grands de fon Roiaume : l’u- 
fage de la pluralité des Femmes y 
étant établi, comme.il l’.étoit ancien- 
nement chez les Juifs. Auffi dit-il que 
cette Polygamie ne l’empêche • pas 
d’être fort dévot : mais (a dévotion 
n’eft pointcruelle,&bien loin de per» 
fécurer, il fouffre le libre Exercice des 
différentes- Religions qu’on pro/eife 
dans fes Etats, des Juifs & des Maho- 
metans, auffi bien que des Chrétiens, 
de quelque Seéle qu’ils foienr. Il • 
ajoûte que tous les Ethiopiens n’ont v 
pas eux- mêmes une femblable Créan- 
ce : mais que .la dominante eft la 
Cophte. Au refte, s’il l’en faut croi- 
re , ils retiennent encore une terri- 
ble Superftition du Paganiime , c’eft 
que quelques-uns vont chaque année 
aux Fêtes de Pâques immoler cent 
ou deux cents Mulets à la fource du 
Nil. Tant il -eft malaifé d’arracher 
le Culte idolâtre &• fuperflirieux du 
cœur humain. Enfin il ajoure en- 
core qu’on publioit des merveilles de 
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$699. la clémence du Monarque régnant , 
au (Il bien que de fa puiflance:&: qu’il 
ne tenoit point fes Freres dans la 
captivité , comme l’avoient pratiqué 
fes Prédécefleurs. Il ne dit rien de 
la fertilité de fes Etats ni du Gouver- 
nement des Provinces , attendant les 
Relations que les nouveaux Million- 
naires ne manqueroient pas d'en» 
voier : mais il remarque que la plan- 
te ou l’abre du CafFé eft originaire - 
d’.-thiopie , d’où il a pa(Té : dans l’A- 
rabie. 

©ifpute II y eut le 29. de Janvier une dil- 
entre le p Utc entre le Marquis de Villars, En- 
de^^ 8 Extraordinaire de France àda 
lars&leCour de Vienne , & le Prince de 
Prince Lichtenftein , Gouverneur de l’Ar- 
ec ***■ chiduc Charles (1) , qui faillit à 
tciij 11 *" l ,rou lll er l es deuxMaifons defrance 
& d’Autriche, Sc à rallumer la Guer- 
re : le Cérémoniel e n fût le fujet , la 
vanité d’un Bal , & peut-être, aufli 
celle des deux Miniftres : Caufes bien 
légères pour produire un fi grand ef- 
fet. Tant .il eft vrai ce qu’un judi- 
cieux Auteur (z) a fort bien remar- 
qué , que les grands Evénemens ont 

» l) v Aujourd’hui Empereur. 

(x) y ïez. Réflexions fur lu Rhétorique pur l Ar- 
chevêque de Cambrai. 
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fouvent des caufes très méprifables. 1 
L’archiduc donnoit une Fête au fu- 
jet du Mariage du Roi des Romains 
fon Frere ( 1 ). Les Ambalfadeurs & 
les Envoyiez entrèrent dans la Sale 
pour voir le Bal qui fuivit le Feftin : 
le Prince de Lichtenfteîn y entra 
quelque tems après , & s’adrelfant 
aux derniers il leur dit d’un ton allez 
haut , que l'Empereur avoir ordon- 
né de ne point admettre Meilleurs 
les Envoïez ; & fe tournant vers le 
Marquis de Villars il lui dit , que 
puifqu'il navoit pas voulu prendre Au- 
dience de ALonfeigneur l'Archiduc , il 
ne pouvoit être aujfi de fa Fête. K quoi 
ce Marquis répondit , qu’il croioit 
être chez l'Empereur , parce qu’en 
effet l’Apartement faifoit partie de la 
Cour Impériale , & que s’il n'avoit 
pas pris Audience de l’Archiduc , le 
Prince de Lichtenftein favoit bien 
que les feules difficultez du Cérémo- 
nial en avoient été la caufe. Mais ce 
dernier aiant infifté. de nouveau que 
le Marquis de Villars eût à fe retirer, 
ce Miniftre fortit après quelque con- 
reftation , & dépêcha aufli- tôt un 
Courier en France pour informer la 
( 1 )Dans la fuite l'Empereur J ofcph. 
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£(>S>5>. Cour de ce démêle. Le Roi prit vi- 
vement cette affaire , qu’il regarda 
moins comme une infulte faite à la 
perfonne de fon Miniftre , que com- 
me un attentat à fon Caractère : ren- 
voia le Courier avec des Ordres.au 
Marquis de Villars d’en demander 
une fatisfaélion fuffifante : tk fit ra- 
voir au Comte de Vallenftein , qui 
étoit en chemin pour venir à Paris • 
en qualité d’Ambafladeur Extraordi- 
naire de Sa Majefté Impériale , de 
s’arrêter où il étoit jufqu’à nouvel 
Ordre. Voilà donc les deux Cours 
fcommifes pour une bagatelle. , &. 
prêtes à rentrer en Guerre , fi l’An- 
gleterre & la Hollande ne fufïent pas 
venues , pour ainfi dire', fe mettre 
L Angle- entre deux» Ces deux Puilfances AU 

Ia^Hol- ^ es ^ es Parties , Tachant de quelle 
lande conféquence il étoit d’éteindre prom- 
accom- ptement le feu avant qu’il s’allumât 
modent davantage , s’emprdfcrent de tra- 

le dif- «il i, r j • £*' 

£ , vailler a 1 accommodement qui rut 

lerenr, . . , . .. . 

conclu le 29. cr Avril par le lage ex- 
pédient c]ti*clles imaginèrent. Ce fur 
de confidérer ce qui- s’étoit paffé 
•comme une affaire particulière entre 
•le Marquis de Villards &le Prince de 
Lichtenftein, & larégler entre eux, - 

v . ' .. fans 
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fans v faire entrer les deux Cours . , 

qui turent contentes de ce ménagé- y 
ment , Si la querelle fut terminée de . 
cette manière. 

Le Prince de Lichtenftein , étant 

allé rendre vifite à la Comtelfe de om * ; , 
_ _ ment U 

Trautfmandcrf la Belle-Sœur , ren- e ftter- 
contra en fortant de l’Apartement de miné, 
cette Dame , le Marquis de Villars 
qui étoit logé dans la même mai fon , 
auquel il fit le compliment qui avoir 
été projetté : Je J trois au dejefpoir , 
Monfieur , fi j’ avais pu manquer au 
refpect qui eft du d Sa A 4 ai fié Très - 
Chrétienne , aux égards que l’on doit 
aitjji à votre Caractère , en ce qui s’ eft 
pajfé entre nous cheT^fonAlteftè Illuftrif- 
fifne , Monfeigneur l’ Archiduc, puijque ' 
fai toujours eu , & aurai toute ma vie 
une profonde vénération pour Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne -, & je veux efpé - 
rer que vous me rendre ^ auprès d’elle 
la jujtice que méritent ces véritables 
f en ti mens. ’ 

A quoi le Marquis de Villars 
répondit : 

je ne manquerai pas , Mon fie ur , de 
rendre un compte très fidele à Sa Ma- 
jefté des fentimens pleins de refpeft & 
de vénération que vous me mai que? 

Tome VU. H 


V. 
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avoir pour elle 3 & je ne doute pas qu'el* 
le ne reçoive avec plaifir les témoigna* 
ges que vous m’en donnez., ' 

Ainfi fût apaifé le différent de, 
ces deux Miniftres , par l’entremife 
du Roi de la Grande Bretagne & des 
Etats Généraux, &par la fatisfaétion 
qu'ils procurèrent à celui de France 
ou au Roi fon Maîtré , qui en fut 
content , & fon Envoie parut à la 
Cour Impériale, comme il avoit fait 
auparavant. 

Le Roi , apliqué au Bien Public , 
Confcil fj t re ndre le 20. de Janvier un Arrêt 

pour^di- au Confeil d'Etat , pour diminuer les 
minucr Droits d'Entrée fur plufieurs Mar- 
chandées néceflaires à la fubfiftance 
des Familles. Et peu de jours après 
le Parlement de Paris , excité par 

. A . l'exemple du Prince , donna un Ar- 
'Arret du * c ■ < r> i> , • 

Parle- ret en f aveur de Police des grains, 

pour en empêcher la difette. Informé 
que plufieurs Laboureurs, quiavoient 
leurs granges pleines , ne vouloient 
pas faire battre leurs bleds & les por- 
ter au marché , dans l'cfpérance que 
la rareté en feroit augmenter le prix, 
il leur ordonna de rendre publiques 

ces récoltes , dont l'abondance n’a- 

* 

voit rempli leurs granges , que pour 


les 

Droits 
d’£a- 
crée. 


ment u 
pour la 
Police 
des 

grains. 


Digltized by 


fous le Régné de Louis XIV. lyi. 
les communiquer à leurs Compatrio- 1699* : 
tes. Il régla ce qu'il falloir d'une an- 
née à l’autre pour la provifion de ces 
avares Métaiers , & pour enfemenger 
leurs champs , & voulut que le fur- 
plus fuc porré chaque femaine aux 
marchez voifins, afin que' les Habi. 
tans des Villes tk des Pourgs puflênt 
fe fournir ce qu’il leur falloir pour 
leur nourriture à un prix raifonnable. 

Le Gouvernement 11e (e bornoit Renou-, 
pas aux néceilitez du Peuple : le Roi :TC * crncnt 
prenoit encore foin de l’Embdlilfe- 
ment du Roiaume en favorifant les des ■ 
Arts ôc les Sciences, L'Académie Sciea- 
en avoit été établie dès ‘l'année 1 666i Ces * 
fous la direétion de Colbert ('•. ) , qui - 
fit conftrnire en 1667. par les Ordres-' 
du Roi le fameux Obfervatoire au i 
bout du Fauxbourg Sr. Jaques , dont 1 
j'ai parlé dans le troifiême Tome de 
cette Hiftoire. Elle fut renouvel lée - 
par des Lettres Patentes en i697 # : (a) 

& on avoit lu dans la Compagnie 
l’Erabliflement drefle par le Secré- 
taire d'Etat (}) & aprouvé par le 1 * 

Roi , qui contenoit cinquante Arti*- 

H ij 

(1) Vcïezle ill. Tome pag. 41. & fuivl 
(1) Voïez le Mercure Hijlorique & Politique.: 

(?) l’ontchaicrain , depuis Chancelier . 
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Corps 
des Aca 
demi, 
tiens. 
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clés. L’Abbé Bignon fut nomme 
pour en être le.Çhef, & le >avànt 
du Hamel en -fu,t Secrétaire jufqu’à 
l’aryiée 1698. que lui fuccéda Fonte- 
neiies, (1 connu par la beau:é& par la 
variété de les Ouvrages , pollédaut 
également les Sciences es plusabfirai- 
tes » & l'Erudition la plus polie. 

Quatre fortes d’Académiciens com- 
’pofoient cet illuftre Corps : l. Les 
Honoraires au nombre de dix, qui 
dévoient tous être Regnicoles ÔC 
parmi lefqucls fe prendroit le-Prcfi» 
dent. II Les l^nfionnaires au nom- 
bre de vingt , qui avoient leur éta- 
blilfeinent fixé à Par s , dont il y au- 
roit trois Gé unêtres trois AftrO- 

• N 

nômes , trois Méchaniftes, trois Ana- 
tomitles , trois Chimiftes , trois Bo- 
tàfliftes , un Secrétaire & un Tréfo- 
rîer. III. Venoient les AlTociez en pa- 
reil nombre,, douze defquels feroient 
Rcgnicolesdes huit autres pouvoient 
être Etrangers , & s’apliquer à celles 
dç ces Sciences que je viens dé nom-, 
mer, pour lefquelles ils auroient le 
plus de talent. IV. Les E'êves au 
même nombre de vingr,corry>ofoient 
l'a dernière des quatre Glafles, & dé- 
voient tous être établis à Paris , afin 

». . 1 « > ' ' • . t r . 

• • ' . r »• - 
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que chacun d’eux s’appliquât à la 
Science , dont feroit profelEon l’A- 
cadémicien Pensionnaire , auquel il 
feroit attaché. L’Académie ainû 
compofée élifoit fes Sujets > mais au- 
cun n’étoit admis que par l’agrément 
du Roi , à qui le Sujet élu feroit 
propofé. C’étoient les premiers Ar- 
ticles. J’omets les autres qu’on trou- 
ve dans l’ Etabli (fernent de l’Acadé- 
mie , & je paSTe aux Affomblées 
qu’elle devoir tenir deux fois la fe- 
maine , le mécredi &c le famedi , cha- 
que Séance étant de deux heures. .• 
. . L’Ouverture s’en fît le z^.d’ Avril 
1699. dans le nouvel Apartemenc du 
vieux Louvre , où il a plu au Roi de 
la loger , ne la croiant pas indigne 
. d’un Edifice deftiné à la Majefté des 

Rois ..dont, elle fait elle-même un 

* ^ - * 

des principaux Ornemens;. L'Abbé 
Bignon» Président de l’Aflemblée , fit 
une Harangue fuccinéfce, par laquel- 
le il déclara que les Auditeurs ne dé- 
voient point s’attendre à des Dif- 
cours en forme,& élégans pour la pu- 
reté delà Langue que celaétoit ré- 
fervé à : Meilleurs de l’Académie 
Françoife : mais qu’on fe contente- 
roit de traiter les Matières en termes 

H iij 


174 Hijloire de France , 
ifp;. ordinaires & communs, & même par 
la feule leéture des Mémoires que les 
Académiciens préfcnteroient- C’eft 
ainfi qu’on lut dans cette première 
Séance l’Ecrit des Comêtés de Caf- 
fini, Aftronôme, celui de Varignon , 
Mathématicien, d’une Clepfydre , & 
les ditfèrtations de deux autres qui 
parloient de Diftillation & de Chi- 
mie. On ne parla point alors de 
Géométrie , d’ Anatomie , ni de Bo. 
tanique , parce que le tems ne fuffi- 
foit pas. Comme on tient la porte 
ouverte à tous les honnêtes gens,il fe 
trouva à cette AlTemblée quantité de 
per Tonnes de dillinétion , & même 
plufieurs Dames y afliftérent : deforte 
qu’il fcmbloit que les Mufes fullent 
defcenduës fur un fi . célébré Théâ- 
tre , pour en aplaudir les Scènes . 
Affaire b L’àffaire des Jugés de Mante mé- 
fingulié- rite par fa fingularité d’être raportée, 

* e ^dc ^ ne P^ a ^ antcr ’ e ou une débauche la 
C commença ; elle finit par une Tra- 
gedie. Un Gentilhomme , nomme 
Ferrières , avoit fait prendre un Co- 
chon falé à fon Curé pour fe diver- 
tir^ l’avoit invité à en venir manger 
fa part. Il avoua quelques jours 
après au Curé , qui faifoit informer 
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du vol, la piece qu’il lui avoir faite, 1699. 

& lai paia la valeur de fou 'Cochon . 

Le Curé fe délilla du Procès : mais Us Fpat 

les Tuges.qui en vouloient à ce Gen- P c “t c 
•ii 0 - 1 - . # t r un vieux, 

ttlhomme , continuèrent 1 informa- ç e -i 

tion , & aiant déclaré le cas Prevô- h.omtm* 
table , ils le condamneront à être 
pendu , tans avoir égard ni à fa con- 
dition,^ à fon âge de quatre-vingt- 
deux ans- , ni aux Apellations de fa 
Fille , aufquelles ils rcfuférent de dé- 
férer. 

Elle en porta fes plaintes au Roi ., .Senten- 
qni voulut que l’affaire fut iriftruite j C .. rcn * 
a rond , oc qui en commit le juge- tre j cs 
mentaux Maîtres des Requêtes déjugés. 
l’Hôtel. Après : d'exaétes Procédu- 
res , la paffîon de fes Juges fut plei- 
nement connue , & ils' furent con- 
damnez à être bannis, les uns pouti 
cinq ans , les autres pour toujours 
hors du Roiaume, & tous folîdaire- 
ment en vingt mille livres de Répa- , 
rations Civiles envers la Famille. 

Belle leçon aux uns pour ne point 
faire d’aéfcions indignes de leur naïf*, 
fance , & aux autres pour ne point 
faire monter leurs pallions fur le Tri* 
hunal, où doit préfider la juftice 


t 
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l&') 9 ' 'f ans Jf tux & f ans mains (1) , impar- 
tiale & incorruptible. • 

Mort du Le z8. de Février la Cour prit le 
Prince deuil pour la mort du Prince Electo- 
rale* ra ^ ® av *® re décédé le 6. a BruxeJL 
Bavière. ^ cs * Le R-°i Catholique l’avoit in- 
ftitué Ton Héritier par le Teftamenc 
dont j’ai raporté le contenu , & l’in- 
dignation qu’en témoigna le Roi. 

La mort de ce jeune Prince fît cefTer 
ces plaintes , de la nature & la bien- 
séance reprirent leurs Droits. Le 
Roi prit le deuil pour quinze jours : 
le. Dauphin & les Princes- pour fix 
Semaines. Je ne répéterai point ce I 
. que j’ai dit de la naiflance du jeune 
Prince défunt , ifïu du Mariage de - 

l’ Electeur de Bavière avec une Ar- 

\ * p \ • « « 

chiduchefTç d’Autriche , Fille de 
^Empereur Léopold > & d'une Sœur 
de Charles II. dont il eût été l'Hé- 
ritier Préfomptif , fi les Fils de Fran- 
ce defeendans de l'Ainée ne lui euf- 
Sent pas été préférables. Le Marquis 
de Pompone fut nommé par le Roi 
.pour aller à Bruxelles faire lescom- 
plimens de condoléance à fon Altefle 
Electorale. 

9 W 

« 

(1) C'était la figure de Im. vérité qu'en Egypte h 
Préfident portoit à fon eau, v. Diodore de 
Sicile & Plutarque. . 
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La Religion,par l’abus qu’en font 1699,1 
les Hommes pouffez par un zèle j ro 
indifcret , & par des pallions furieu- blcs 
lès , caufoit toujours d’étranges de- pour la 
(ordres dans le Roiaume. Je ne pâr- Rcligiô, 
le point maintenant des Nouveaux 
Réiinis , mais de ce qui fe paffa de la 
part des Ennemis de l’Archevêque 
de Paris , dont le Parlement fe crut 
obligé de prendre connoiffancejpour 
réprimer la fureur des Libelliftes qui 
attaquoient infolemment ce Prélat 
6c tout ce qui n’étoit point fournis àt 
la Doétrine des Moliriiftes» Les 
Gens du Roi étant entrez le 1 o. de 
Janvier à la Cour, dirent , qu’bu ré- 
pandbit un Livre fans nom d'Auteuri 
dont le titre étoit conçu en ces ter* 
mes ‘. Problème Ecclefiaftique a qui on Codim- 
doit croire de Me jjire Louis» Antoine de n i acion . 
No tulle s,Evê que de Cbâlons en 165)5. j* ^ 
ou de Mejfire L. A. de Nouilles , sir* bhécon- 
chevêque de Paris en 1696. C’étoitcrç l’Ar- 
1111e Satyre violente contre cePré-chevê- 
lat , qui avoir aprouvé , difôit on ,^“ e . • 

& condamné tour à tour ta Doétrinc ans ‘ : 

impie dts Janfcniftes ( 1 ) jQu’il fai». 

h v • ' ' 

. ( 1 )Par fin aptebation au Livre du P.Qaefncl, 

«étant Evêque de Cbâlons, Ô* par fa cenfare- 
\ du Livre de l'Expofitiçn de la Foi Chrêtiffî? 
ne, étant Aubevt<\ueà& Pmi* ; 
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xCçfn, loit réprimer ces Libelles féditieux a di- 
foient les Gens -d a Roi , er en punir 

les Auteurs ^ue fi la perfonne du 

Coupable eft encore inconnue , [on crime 
• efl, toujours certain : le Libelle porte 

avec foi & [a conviüion & fa c on dam» 
nation t & la Jufiice peut imprimer fur 
l'Ouvrage me note d’infamie qui rejail- 
. lijfe un jour fur le front de fon Au- 
• leur , .... Les Empereurs Romains ont 
çru que le feu devoit confumer ces Li- 
belles diffamatoires ,,^.. La févérité de 
ces Loix ne peut être plus h. propos mi - 
fe en pratique que dans la conjoncture 
pré fente , pour arrêter ce torrent de 
Libelles téméraires qui ont inondé no- 
tre Siècle , & pour affermir par ' un 
exemple éclatant la p-iix & la tran- 
quillité de l’Eglife. C’efi pourquoi ils 
; requéroifnt qu’il plût à la Cour ordon— 
ner que le Libelle diffamatoire fer oit la- 
céré & brûlé en la Cour du Palais par- 
l’Exécuteur de ta Haute Jufiice : de 
c’eft ce qui fut ordonné par l’Arrêté 
.. Un A mba {fadeur dus Roi de Ma- 

&$ïdà. -Wc»- fW 11 <!* 4 ’ Amiral , Sç 

Roi de 4 e Sqc- Intendant de routes les affaires- 
Maroc. de la Mer de ce Prince , arriva le- 
tu de Novembre 1698. à Breft avec: 
mie Suite de dix -huit perfonnes» Il 


\ 


* 
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fe rendit à Paris le j. de Février , 6c 1699s 
fuc conduit le 16. à Verfailles par le 
Baron de Breteuil , Introducteur des 
Ambaifadeurs , qui le fut prendre 
dans le Carofle du Roi, En étant 
defeendus ils traverférent tout le 
grand Apartement jufqu’à la Sale du 
Trône , où le Roi étoit aflis fur une 
Eftrade fous un Dais fuperbe. L’Àm- 
baffadeur ne monta point fur l’Eftra- 
dc, & 4 e Roi ne fe leva point : il 
ôta feulement fon CKapeau , 6 c lç re- 
mit pendant la Harangue. O ri n’en 
a point encore vu de ce Païs-‘là,où 
il y ait plus d’art & plus de bon feus. 

Je n’en donnerai que le précis. 

Après un pompeux étalage des Ti- Sa Hj- 
tres du Roi & de ceux de l*Émpe- rao S ttC * 
rerir Muley lfmaët fon Maîtfe,îl paf- 
fe au fujet de fori Ambaflàde, C'rjî 
dans le Port de Salé , dit-il , que j’ai , 
étéaffez. heureux pour contrarier amitié 
avec les Officiers des Vaiffeattx Fran- 
çois qui y étoient arrivez. i& de con- 

% ' * ’ • . ■ *.•* • 1 >• 1 ■ „ , i »\ . 

certer avec eux un Traite de Paix ©* 
d'une amitié indiffoluble. J'en dotm ai 
avis à l'Empereur mon /ldaître,qui me 
perrmt de le fîgrièr> & il m'a donné de- 
puis les pouvoirs néceffdires pour y m et - 
ire la dernière main. Cette Amlti é 

H vj 


• \ 


» 
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165)9. Sire , fera toute pure & defintérejféè * 
Les Conquêtes de Votre Majefié Impé- 
riale ne fauroient donner de jaloufie tt 
Mule j Ifmaély puif qu’il fait des •vœux 
pour la profperité de [es Armes : mais 
il fait en même tems fes efforts pour 
imiter fes vertus, héroïques: & lorsque 
„ Votre Majefié. Impériale chat toit fes 
Ennemis par Mer & par Ferre - ,, mon 
Mettre fai j oit La. Guerre aux Turcs CF 
. ' aux Negres t . & il leur a accordé la 
Paix dans le terns que ' Votre Majefié: 
Impériale la donnoit a. l’Europe, En- 
tuile, de beaucoup d’expreffions. fla 

• teufes.fur les grandes. A étions du Roi 

• 3 achève aiuiî. Ton Di (cours. Jefi- 

. ’-uis y. Sire. y en félicitant -, Votre Majefié; 
!.. dé la part de mon. Maure % de. l’heureux- 

V» • yf* », ' • ' 4 - J . J j» ...J' \ ' ■ 

fucces .d’une Guerre f fanglqnte & fi 
Longue y dans laquelle, après avoir vain- 
cu nn nombre; inombrab-le. à’ Ennemis 3s 
elle a fait- parotjtre. une. modération juf- 
■ qu’ alors imüi.e , en facrifiané les avan- 
' > Sage s. que:lm\pr omets oit if Guerre ,<* la? 
; gloire. de donner, la Paix. à. tmt.de Lia- 

P, , \ •• • • * *• ' '• • ' * • - - * 

. i,ums,vawcues. ■ .*« 

Ce Di (cours fut prononcé en Ara- 
be , Jk on >dit que cette Langue a* 
une force, qui dorme beaucoup d.' élé- 
gance-, à. ta^ mais 1 ç/Etae» 


m 

* 
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dutteur n'en diminua pas la Ma jette- 
• Les prefens , donc l'Amhattadeur 
•étoic chargé pour le Roi ne répon- 
doient pas à la magnificence de fa 
• Harangue *ne confittant qu’en quel- 
ques- peaux de -Tigre Sc de Lion. , & 

- en quatre douzaines, de peaux de 
Maroquin rouge : Mais ta réponfe , 

- 'à ceux qui en firent des railleries » 
'en relève la- valeur & fit admirer fon 


‘ efpric. Ce n'eft pas , dît-il * la- quan- Réponfe 
thé ni la qualité de ces- prefens qù’tl fpiritucl- 
faut regarder 5 c'ejl l’impreffton qu'il J 
portent de l*homtnage. & des refpett* f a( j ettI . ' 
que je vient rendre au Monarque a qui 
je les prefente : tout ce qu'il fade plut 
■précieux efl au dejfous de la grandeur? 

. du Roi.,;.. ■ - • \ iv 


■ r-, ■( > 


- . Il femble qu'une -AmbafTade fiflaw 

teufe,& de - la parc d’-uu -fi grand- y 
Prince. , tel qu’ett le Roi de Maroc „ < 
de voit avoir un autre fuccès. que celui 
... qu’elle eut, Ce Miniftre venoit pour 
-. traiter de la Paix deç. Saletins ». 6c de. 

• 1 » t « 


-- l'échange de leurs. Efclavesv avec les 
Efclaves Erançois qui étoient^àSalé». 
&L il s’autorifoit de la proteâtion & de 
L'Ambattade de- l’Empereur de Ma- 
roc, fous le nom duquel il négocioit.. 
»• Mais. la fierté de fa Négociation. , ne 


• .f « 
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1699 , répondit pas à la politeffe dé fa Ha- 
rangue , & ^prétendant avoir dix 
, Efclaves Afriquains pour un 'Fran- 
çois , on le traita d'extravagant , &c 
on le rcnvoîa. Il y a de l'aparence 
qu’on le regarda moins comme un 
Ambafladeur du Roi de Maroc , que 
comme un Député des Corfaires de 
Salé , avec qui on étoit en Guerre , 
& avec qui on lui notifia qu’on ne 
vouloir point de Paix fur le pied du 
Traité qu’il venoit offrir. C’eft ce 
qu’on aprend de la Lettre Circulai- 
re du Secrétaire d’Etat ( i ) à tous 
les Lieutenans des ' Amirautés . du 
Roiaume. 


Lettte , i; Amb a fadeur du Roi de Maroc , 

Jaireaux ^ eur c ^ t "^ » V** e fi veaH en France 
Atnirau- pourîdemander la Paix , n’aiant vas 

tez au voulu accepter les conditions qui lui ont 
fujet de été offertes , & celles qu’il a faites 
î fl 7'. n’aiant pas ete agréables au Roi , Sa 

üduade* % . . n i t»- . . • ' n r x • * 

Aiajejte l a renvoie , & elle fera partir 
inceffamment plujieurs Fregattes pour 
faire la' Guerre aux Corfaires de cette 
Nation & les empêcher de faire des 
P r if es fur fes Sujets. -1 1 donner cet 
avis aux Officiers de l’Amirauté y . 
afin qu’ils le notifient aux Marchands 

a * l* U J, 1 - V ' V - - * 

1 1 ) Pontchaitram. 
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qui ont des Vaifleaux en Mer , .& 1699. 
que les derniers prennent leurs pré» 
cautions pour fe garantir des Pyrates. 

Quoi qu’il en Toit , l’Ambalfadeur 
fut pourtant toujours traité avec 
l'honneur dû au Caraétére , & il eut 
Ion Audience de Congé avec les me- ■ 
mes Cérémonies qu'il avoic eu. à fon 
arrivée. Il fut aufli régalé de »pre- 
fens de plus grande valeur que le? 
fiens > entre lefqueis il y avoit fix 
montres à boitte d’or d’une grande 
beauté , & d'un ouvrage exquis. U 
ne favoit point encore "le mauvais 
fuccèsdefa Négociation. Il ne l’a» 
prit que lorsqu’il fut prêt de partir 
de Breft le 2. 5 *. de Mai pour retour- 
ner à Salé.. Ce fut une terrible- 
alarme pour toute fa Suite & : pour- 
lui- même , qui apréhendoit à fon re- 
tour pour fa tête. >«, \ „; 

Je ne puis mieux placer qu’en cet Ambaf- 
endroit l'Ambaflade du Prince • de kde du 
Monaco (; t. ) à Rome, Si elle ne, - fut j rin w. 
pas fi curieufe , elle fut bien d’une n ' co ^ 
antre magnificence que celle du Roi Roiuc, 
de Maroc.. Son Equipage - lui. cou- 
toit cent mille écus au de là> de ce 


< v* r * 9* y 1 t • J* 
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16.9.9: que de Roi lui donnoit. Il avait 
vingt CaioTes à Cix ôc à huit Che- 
vaux , cent hommes de Livrée, & 
une infinité d'autres Domeftiques , 
ôc la dépenfe de fa Table devoit être 
de cent mille écus par an (h) Com- 
' me il étoit fort riche , Prince; Sou. 
veraiu d'ailleurs, il voulut faire hon- 
neur- àrfa nailfance & à fon Ambafia- 
. de , qui fut une des plus fuperbes 
qu’on eût vûës de la part de la Cour 
de France à celle de Rome. M étoit 
parti le. 1 8, de Février de Paris en, 
pofte , & il fit fon Entrée à Rome: 
avec le pompeux Gortége que je 
viens de raporter. . • . 

Hom- -, Un des plus mémorables Evéne^ 
ma 8^ tt ' mens de cette année en France , fut 

4cBar. gommage rendu par de Doc de 
Lorraine de fon Duché de Bar , par 
raport aux. circonftances ' de cette.- 
Cérémonie à celles dont elle fut: . 
‘ précédée. : 

• Le Traité de Ryswycic avoit ré* 

• tabli le Duc de Lorraine dans fe$. 

■ . Etats- , 'pour- les polféder. en- toute 
Souveraineté ; comme "avoit fait le 
Duc- Charles- IV fon- Grand-Oncle- 

3 9 : k # j • • • 

en i67o..avant que le Roi s'en cm- 

• • 4 ' *. v ‘ - * .. 

v^i) Le Roi rien donnait vingt* cinq, mille* . 
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parât : mais il n'y avoir point été 1699. 
parlé de la Dépendance 6 c de l’Hom- 
mage du Duché de Bar , que pré- 
tendoit la France, & dont le Duc eût 
voulut s'exempter aufli bien que de 
celui de la Lorraine , comme fi ces 
deux Duchez' n’euflent fait qu’un 
même Corps. 

J’ai rapporté (1) ta Ceffion que fit 
Charte IX. & que confirma Hen- 
ri III. au Dut de Lorraine de tous 
les Droits de Souveraineté , que les 
Rois fcs Prédéceflfeurs avoient eus 
fur le Duché de Bar : mais )’ai aufli - 
raporté au même lieu la Proteftation 
du Procureur Général contre cette 
Ce filon, lorfque le Parlement de Pa- 


Madame , Soeur de Henri IV; avec 
le Duc de Bar , Fils de Henri LL 
Duc de Lorraine , ni celui qui*fe 
fit en 1698. du Duc de Lorraine 
avec Mademoifelle , Fille du Duc 
d’Orléans , ni tous les honneurs que 

le Roi fit à la Cérémonie de ces dec- 

» 

niéres Noces , n’autorilérent point 

7 ti) Voiefi Tome lil. fag. 1X4. & fitiv, ■ 


ris en ordonna l’Enregiftremehr, 
Aufli fut- elle regardée dans Ja fui- 
te , comme nulle & illégitime. Ni 
le Mariage qui fe fit en if99.de 
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i 6$5>. cette CefTon. Il n’çn fut , rien die 
ni dans l’un ni dans l'autre Contrat, 
& chacun demeura tacitement dans 
les Droits qu'il prétendait avoir. 
Mais il parut bientôt que le nouveau 
Duc de Lorraine s’étoit fait illufîon. 
prétend* ^uffitôt qu'il voulut , pour ainfîdire, 
mal-à- remuer cette pierre , elle tomba fur 
propos lui , & le Roi lui fît connoître que 
s ’ cn l’Hommage du Duché de Bar apar- 
— P* tenant àla Couronne, il n’avoit pu 
’ en être aliéné par deux Rois tout 
Lorrains , s’il m’eft permis de par- 
ler de la forte , & il l'exigea dans 
toute fa plénitude du nouveau Pof-f 
felTeur. . • 


Ce Prince donna lieu le premier 
à le pouffer, là-deffus un peu dure- 
ment , mais pourtant avec juftice. 
Peu de tems après fon arrivée dans 
fes Etats avec la Ducheffe fon Epou- 
fe , il affeéta de trancher du Souve- 
rain à l'égard du Duché de Bar , aufli 
bffcn qu’à l'égard de celui de Lor- 
raine : & on fut que dans les Sieges 
du Bailliage & de la Prévôté de Bar, 
au lieu de donner au Roi le nom de 
Roi abfolument & fans reftriétion,, 
comme étant le Chef Seigneur , on 
le quali fioit de Roi Très - Chrétien , 


V. 
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furnom inutile parmi les Sujets , & > 699, 
donc ceux du Barois n’augmentoient 
Tes Titres , que pour diminuer indi- 
rectement l’étendue de fa puilfance , 

& pour fe foullraire à fa Domina- 
tion. Onze Sentences du Tribunar 
de Bar , où le Roi étoir ainfi quali- 
fié, émurent l’indignation du Parle- 
ment , & les Gens du Roi étant en- 
trez , l’Avocat-Général (1) dit : 

„ Qu’ils a voient eu de la peine à /i rr êtda 
,, croire que des Officiers, qui voient Parle- 
,, tous les jours leurs Jugemens ré- ment 
«formez dans le Tribunal du Par- 
„ Icment , que des juges qui.eprou- t j on 
„ vent fur eux- mêmes les effets du préten- 
„ pouvoir qu’il plaît au Roi de cpn- duc. 

,, fier à cette Cour , euflent pu ou- 
„ blier fitôt les reflentimens de ref- 
,, peéfc & de foumiffion , que le bon- 
,, heur de leur naiflance devoir avoir 
„ gravé plus profondément dans 
„ leur cœur : mais* qu’il ne leur étoit 
,, plus permis d’en douter , depuis 
„ qu’ils avoient eux - mêmes lu le 
„ furnom de Roi - Tris - Chrétien , 

„ écrit dans onze Sentences du BaiU 
,, liage &C' de la Prévôté de Bar. Ils 
les aportoient à la Cour , afin que, 
it) Dagueffeau. 
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1699. „ par l'Arrêt qu'elle alloit pronon- 
,, cer , les Habirans du Barois , in- 
„ ftruits de leur condition , recon- 
nulfent avec joie qu'ils ont la gloi- 


« 

„ re & le bonheur d’ obéir au même 
,, Maître que toute laFrance : Qu'ils 
,, révéraffent avec elle dans la per- 
,, Tonne de Tes Rois cette Majefté 
„ fuprême, à laquelle les plus grands 
j, Princes & les Rois même n'ont 
,, point rougi de rendre Hommage * 
„ en s’avouant avec refpeêfc les Vaf- 
„ Taux , & les Hommes - Liges de la 
„ Couronne. C'étoit pour cela qu'ils 
„ requéraient la Cour qu'H lui plût 
défaire défenfe,d*emploierdansles 
„ A êtes de Judicature . & dans les 
j, Ccmtraêis qui Te palTeroient dans 
j, l'étendue des Bailliage & Prévôté 
j, de Bar , le fur nom de Roi Très - 
,, Chrétien , &c. ,, Les Concluions 
furent fuivies , le la Cour ordonna 
que Ton Arrêt du 17. de Mai feroit 
lu & Publié dans les Bailliage & Pré- 
vôté .de Bar l'Audience tenant , en- 
regiftré dans • leurs Registres pour 
être exécuté félon fa forme & teneur, 
le affiché par totit oit befoin feroit. 

4 Bientôt après le Roi fit fa voir au 
Duc /le Lorraine , qu’il ;voulolt que 


I 

1 

« 


i 

i 
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lui même vint en Perfonne lui ren- 1699* : 

dre^ Hommage du Duché de Bar. 

C’écoit avec juftice , puifque Bar te- ** c 

noie la dignité de la Couronne de j e Du * 

France , n’étant que Comté avant rende 

que le Roi Jean l’érigeât en Duché , l'Hom* 

en faveur du Mariage de fa Fille ai- ma 8 cen 

née avec Henri , Comte de Bar. Le ^ on ” 

Duc obéit , Si arriva le ro, de No- _ 

1 v n • 1 • 1 Erectioa 

membre a Pans amenant avec lui la B 

Duchelfe fon Epoufe. Je ne dé- cn Du- 

crirai point la réception que leur fi- chc. 

renr le Duc & la Duchelfe d’Orléans, 

qui étant allez au devant d’eux hors. 

des Portes de Paris , les amenèrent 

au Palais Roial , & dès le lendemain 

Atonfieur mena le Duc de Lorraine à 

yerfailles , où le Roi le reçut dans ' 

fon Cabinet & fans aucune C'érémo- 

nie , comme Marquis du Pont-à-, Le Duc 

Mouflon. On en_étoit ainfi convenu, demeure 

&que le Duc demeureroic incDonito inc ° 8 ,ll f* 

jufqu’aprés l'Hommage rendu. 

La Cérémonie s’en fit le rj. de l'Hom- 
Novembre.* Dès qu’il parut près de mage, 
la Chambre du Roi , les Huiffiers Ccr ^7 
ouvrirent les deux battans des Por* j ç 
tes , & fon Altelfe Roiale aiant paflé mage, 
la Chambre de fa Mijefté fe rendit 
dans le Salon voifin. Le Roi étoit 
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aflis fur fa Chaife & couverr , aiant 
à Tes cotez les Ducs de Bourgogne , 
d'Anjou & de Berri , le Duc du Mai- 
ne & le Comte de Touloufe décou- 
* 

verts. Le Duc de Lorraine s'étanc 
aprochédu Roi , remit Ton Chapeau* 
Tes Gands , & fon Epée entre les 
mains du Duc de Gefvres , premier 
Gentilhomme de la Chambre, pour 
l'abfence du Duc de Bouillon, Grand' 
Chambellan , à qui cette Fonction- 
apartenoit : & sétant mis à genoux 
fur un carreau placé devant les pieds 
du Roi , le Chancelier (i) , qui étoic 
derrière la Chaife de Sa Majefté , 
aiant à fes cotez deux Secrétaires- 

/ 

d'Etat, lut l'Aéfce de Foi & Hommage 
contenant. „ Que Moniteur le Duc 
,, de Lorraine juroit de protnetroit 
,,au Roi , le fervice & l'obéi (lance 
,, qu'il étoit tenu de lui rendre à 
„ caufe du Duché de Bar , comme 
„ aufli de le fervir envers tous SC 
„ contre tous en routes les Guerres , 
„ que lui Roi de (es SuccêlTeurs pour- 
„ roient avoir contre les Ennemis 
„ de fa Couronne. „ Le Duc con- 
fié ma le bermem par ces paroles 

(i) Pontchartrain , qui avoit fuccedé le j. de 
Septembre à Boucheras* 


fous le Régné de Louis XIV". 19 1 
qu’il adrefla au Roi: Oui, Sire ,1699. 
je promets de le garder : & Sa Ma- 
jefté lui dit : Levez, vous , Motifieur 
le Duc de Lorraine. Sa Majefté sé- 
tant levée en même tems fe décou- 
vrit & lui fit une révérence , après 
laquelle elle fe couvrit 8 c fit couvrir ' 
le Duc. 

Il y eut du murmurede la part des Les 
Ducs & Pairs , au fujet de la Fon-. Dt î cs& 

étionque fit le Duc deGefvres de re- bîâment 
cevoir le Chapeau, les Gands , & j c 
l’Epée du Duc de Lorraine. Ils pré- de Gef- 
tendoient , Que c’étoic s’abaiffer vres de 
,, par un femblable Minirtére envers ( a Fonc * 
„ un Prince Etranger , à qui ils dif- tl0n * 

>, putoient même la preféance : Que 
„c’étoit pour cette raifon que le 
„ Duc. de Bouillon, Grand Cham- 
bellan , s’étoit abfenré., & qu’il 
eût été plus à propos que le Duc 
,, de Gefvres fous quelque prétexte 
eût fait exercer cet Office par fon 
Fils qui avoir fa Survivance „ Il y 
avoir peut-être plus de vanité que de 
fondement dans leur prétention , 8 c 
le Roi , qui fe connoiffoit mieux que 
periônne dans ces diftinéfions de 
rang & de prelïéance , 8 c qui en étoit 
le maître, leur en fit fentir lapeti- 


» 


>> 


» 


» 
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■ : telle , & fit tomber toute leur pré- 

fompdon par une parole également 
digne de fa fageffe & de Sa Majelté. 
Il dt , la veille que le Duc devoir 
rendre Ton Hommage , qu’il avoit 
choifi le Duc de Gefvres pour U 
Fonction dont je viens de parler , ôc 
qui avoit excité leur chaleur contre 
cert. Cérémonie qui etoit fur le ta- 
pis. Le Duc ne manqua pas de répon- 
„ drc,Qu’il s'eftimoit bien honoré , 
c ' „ du choix qu'il avoit plu à Sa Ma- 

- 3» jefté de faire de fa perfonne:,, ôc il 
n’y eut perfonne alors alfez hardi ou 
* allez vain pour y trouver à redire. 
Vanité Les - Cardinaux eurent la même 
des Car- vanité que les Ducs ÔC Pairs , ôc 
dinaux. prétendirent les mêmes honneurs du 
Duc de Lorraine , que les Cardinaux 
de Richelieu & Mazarin avoientrecu 

i ■ y 

de les Prédécefleurs. Mais les tems 
n’étoient pas les mêmes , ôc les cho- 
fes étoient bien changées, Ces deux 
Cardinaux avoiem été premiers Mi-, 
niftres , ÔC dans une telle élévation 
qu’ils avoient même ofé affeéfccr des 
honneurs fur les Princes du Sang. 
Cette fupériorité ne pouvoit être ti- 
rée à confequence. Cependant leurs 
Emit cnccs ne lailTérent pas d'apuier 

\ leurs 
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leurs prétentions fur ces deux exem- 1699. 
pies , Sc pour ne point mettre leur 
dignité en compromis , ils résolu- 
rent de>*e point voir ce Prince. Te ^f s “ on ' 
, \ , , . -'a necerez 

ne parle point de toutes les nonne» ^ j c 

tetez qu'il reçut du Roi , qui (avoit Roi lait 

mieux qu’aucun Souverain fe faire au Duc 

rendre ce qui lui écoit du , Si mai- ° e L° r * 

> . 1 raine., 

quer a ceux qui le lui rendoient plus 

de politeife que perfonne. Sa Ma- 
jeité fe promena avec lui , . Si fie 
joiier toutes les Eaux à V ci lailles Sc 
à Marli*. Le 30. du mois il prit’ 
congé du Roi, & le 2. de Décem- 
bre des Princes qu'il vit à l’Opéra 
dans leurs Loges , où il palîa pour 
éviter le Cérémoniel , Sc partit en 
polie courant à vingt Chevaux pour' 
retourner dans fes Etats : lai {finit à 
Paris la Duchefle Son Epoufe légè- 
rement malade d’une petite vérole- 
volante, qui n’eut rien de fâcheux. 

il n’en eft pas des fruits de la Paix 
comme de ceux de l’Olive qui en eft 
le Symbole. Ceux de la dernière fe 
cueillent tout verts : ceux de l'autre > 
ne fe recueillent qu’après qu’ils ont 
eu le rems de meurir. Le Roiaume 
avoit été fi epuife par une Guerre de ■ 
près de dix ans, qu’on 11e pouvoir pas - 
7 Tome VII. I 


r 
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*699. fitot en réparer les vuides. Il fallut 

pour cela avoir recours à de nouveaux 
Edit de Edits. Celui de Création des Lieu- 

dotf'des tenans Police dans toutes les Vil- 
Lieute- ^ es du Roiaume , où il y a des Jurif- 
nans de diétions Roiales , fut donné à Fon- 
Police. tainebleau, & cnregiftré le 1 6. d’Oc-' 
tobre à la Chambre des Vacations du 
, ' Parlement. Le Roi déclaroic qu’il 

v • l’établiffoit à l’inftar de l’Edit de 

i 66 y.qui avoit créé le premier Lieu* 
tenant- Général de Police pour Pa- 
ris : & comme cette Capitale en avoit 
reçu de grands fecours , on efpéroit 
que les autres Villes en recevroierit 
de femblables à proportion de ces 
rfbuveaux Officiers , dont les Char- 
ges dévoient raporter plufieurs mil- 
Réfle- lions au Roi. Je ne répéterai point 
xion fur ce que j’ai dit en plus d’un endroit 
la mul- de la multiplication des Offices, Il 
l îP lic r y a des exemples qui les aucorifenr. 

non des J r 1 

Offices. 

j 

nombre.de Magiftrats, qui .étoient 
fes Créatures : & telle avoit été avant 
lui la politique de Jules-Céfar ( i ) : 

& l’Hiftorien (z) de Loüis X I. nous 
aprend que dans les Etats du dernier j 
(r)Vi>ïe^D ion Gaffius,/m4i.(i < ).Commmes. | 


Augufte multiplia les Charges pour 
affermir fa puiffiance par un plus grand 
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Duc de Bourgogne , les Bienfaits , 
c’eft à dire , les Emplois n'étoient 
pas d'un grand profit , parce qu'il 
vouloir que chacun s'en fentît. Ni 
l’un ni l’autre de ces motifs n'eut part 
à la Création des Lieutcnans de Po- 
lice. On en crut l'Edit le plus pro- 
pre pourjivoir de quoi fournir aux 
befoins de l’Etat , éc le moins oné- 
reux au Peuple. Peut-être fe trom- 
pa-t-on : mais qui peut prévoir tou- 
tes les conféquences ? Le même Edit 
portoit la Supreffion des Lieutenans 
Généraux ci-devant créez dans tou- 
tes les Villes du Roiaume , dont j'ai 
parlé ailleurs : Offices qui n'avoient 
point foulagé le Peuple , ni pris foin 
de la Police. 

- L’Edit de la Réforme des Trou- 
pes donna beaucoup plus de joie au 
Peu pie, & la Cour en le déchargeant, 
fe procuroit un Fond confidérable , 
qu'on faifoit monter à plus de huit 
millions. On efperoit en tirer en. 
corequatrede la Supreflion de divers 
s Officiers de la Marine , & de l’Edit 
de la Converfion de cinq millions de 
Rente du denier dix-huit au denier 
vingt. Tout cela ramaffé devoir 

remplir une partie des Finances, que 

1 * • 
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1 69p. les dépendes extraordinaires de la 
^ Guerre avoient épuifées. 

Aufll ces Edits avoient été précé- 
dez par un autre , enregiftré au Par- 
lement de Paris le 5. de Décembre 
1658. qui mérite d’être ra porte, 
L’affeélion que nous avons four nos 
Peuples, (Fit le Roi, nous aiant fouvent 
fait préférer , pendant le cours oc la „ 
dernière Guerre , /’ ^Aliénation de plu- 
fieurs Charges & de plufieurs Droits 
far nos Fermes & nos Revenus les plus 
, clairs ,aux Ienpofitions qui leur auraient 
été a charge, depuis qu’il' a plu a Dieu 
' de nous donner la Paix , une de nos pre- 

mières aplications a été de fuprimer une 
partie deces mèmesCkarges & Droits , 
d’en faire les Remhourfemens aux 
Æhepteurs , afin que ceux qui pendant 
la Guerre nous avoient fecouru & aide a 
en foutenir les dépenfes,euffent la fatis- 
faflion pendant la Paix de voir rentrer 
en leurs mains les memes Deniers qu il 
leur en avoit coûté. Et voulant conti . 
nuer,autant qu’il nousefi pojfible.l’ exé- 
cution de ce deffein , & pour nous met- 
tre en état de fournir d tous nos Rem- 
hourfemens avec lame me exaélitude & 
p annualité, & donner en même tems d 
nos Sujets occafton d’ernploier leurs De- 
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nier s avec autant de feureté que d'avàn- 1 699, 
tage , nous avons réfolu d’aliéner cinq *■ 
cents mille livres de Rente fur les Re- 
venus de nos Aides & de nos Gabelles . 

On voit dans ces belles paroles Par. 
tention que fait le Roi fur les maux 
que caufe la multiplication des Char- 
ges , à quoi il s’eft vu contraint par 
la dépenfe de la dernière Guerre , & 
que fon affection pour fon Peuple lui 
, fait prendre la réfolution de fuppri- 
mer enfuite de la Paix» On voit eu 
même tems fon équité dans le Rem- 
bourfement qu'il veut faire à ceux 
qui ont financé pour ces Charges : 

& comme il ne peut trouver ces 
Fonds qu’en faifant de nouvelles Im- 
pofitions fur le Peuple, ou en les pre- 
nant fur fes propres Revenus, il aime 
mieux qu’il lui en coûte , que d’en 
venir à de nouvelles Taxes. Il veut 
que fon bienfait foit pur , & ce qu’il 
donne d’une main , ne le reprendre 
pas de l’autre. Il fe taxe , pour ainfi 
dire , lui-même : il aliène une partie 
de fes Domaines, & prend en Rente 
cinq cents mille livres de fes Sujets , 
aufquels il hypoteque fes Fonds les ; 
plus clairs , fes Aides & fes ga- 
belles. “ . 
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1699. Je ne raporterai point l’Ainbaflade 

Ambaf ^ ll ^ omte de J er ^ e y au commence- - 
fade^ nient de l’année , fon Entrée & Tes 
Audiences : ni l’Anibafl'ade du Comte 
de Manchefter qui lui fucceda , 8c 
qui fit Ton Entrée Publique à Paris 
le iy. de Novembre , avec les Céré- 
monies 8c la magnificence ordinaire 
en de femblables occafions. Il fau- 
droit rapeller ce que j’ai dit de celle 
du Comte de Portland , dont toutes 
les autres n’aprochent pas. Elles fu- 
rent cependant toutes magnifiques,& 
de la part de la Cour d’Angleterre 
qui les envoioit , & de la part de 
celle de France qui les recevoir. 

Mais on fe lafieroit de voir l’Hiftoire - 

* ^ i 

remplie de ces defcriptions , qu’il 

_y. faut ménager autant que les orne- 

mens dans l’ Architecture : l’une 8c 
l’autre aimant la fimplicité, 8c le na- 
turel : 8c tout ornement qui n’eft 
qu’ornementy eft de trop. 

C’efl par la même raifonque je ne 
dirai rien non plus de l’Ambafladeur 
de Venife , qui fit fon Entrée à Paris 
le z 2. de Novembre. Je pafie à d’au- 
tres Evénemens. 

% 

vols font plutôt des Aventures 
de Nouvelliftes que des fujets dignes 
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de l’Hiftoire. Je ne puis néanmoins 1699. 
en oublier deux finguliers. Le pre- 
mier fe fie le 30. de Mai dans le Dio- 
■cêfe de Chartres. Deux ..Voleurs, le 
Mari & la Femme , fe fervireut d’un, 
jeune Garçon de treize ans , qu’ils 
montèrent jufqu’aux fenêtres del’E- 
glife de Moufionvilliers, dont il caffà 
un paneau, par où il entra & leur ou- 
vrit la porte,qui n’étoit fermée qu’au 
verrou. Ils entrèrent dans l'Eglife , 
fe faifirent du Ciboire fans refpeét 
pour les Hofties , tout Catholiques 
Romains qu’ils étoient , & l’empor- 
tèrent avec les autres Ornemens les 
plus précieux. L’Evêque de Char- 
tres ordonna une réparation publique ' 
par une Proceflion folemnelle,à caufe \ 
du facrilege, & les Voleurs en firent 
une de leur crime, qu’ils expièrent par 
le feu, à la referve du jeune Garçon, qui 
fut feulement condamné à être pendu 
- deux heures fous les aifielles , après 
avoir eu le fouet & la Feur de Lis. 

On pendit à peu près dans le mê- 
me tems à Paris un autre Voleur,qui 
avoir été Garde du Corps , & qui 
contrefaifoit des Ordonnances , au 
bas defquelles il fignoit Louis , & 

fe les faifoit paier. Il montroit aufïî 

1 * • • • 
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aux Nouveaux Réunis une Lettre de 
Cachet de la même fabrique , pour 
exiger d'eux de grofles fommes, fous 
prétexte qu'ils ne faifoient point leur 
devoir , & qu'il les méneroit en pri- 
> fon , s’ils ne fe rachetoient pas aux 
dépens de leur bourfe. Pallons à des 
récits plus agréables 8c plus im- 
portans. 

Con- La Cérémonie du Mariage du Duc 
fomma- deB0urgognefefitle7.de Décembre 

Maria* 1 1 mals * cau ^ e jeuneffe des 
gc du ' ^ arues > 1* confommacion ne s'en fit 
Duc de que le xi. d'Odobre 1699. Le Roi 
Bour- nomma le même jour les principaux 
gogne. Officiers de la Maifon de ce Prince, 
dont le Duc de Beauvilliers demeura 
' , toûjours Chef. Le 16. du même 

mois il entra au Confeil des Dépê- 
ches du Roi , où il devoir affilier 
pendant trois mois, fans y donner fes 
Le Roi Suffrages. Peu de jours après le Roi 
lui f iic lui fit ôter le Télémaque , & lui 
ôter le fit défenfe de le lire. Ce fut encore \ 
Télé- un coup des Ennemis de l'Archevê- 
maque. ^ u£ Cambrai , qui per bradèrent 
au Roi que la Morale de ce Livre ■ 
n'étoit pas moins dangereufe , que 
la Théologie de celui qu’ils -a voie«c 
fait condamner à Rome. 
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J’ai parlé plus d’une fois du Télc- 1695?. 
maquc , où fous le voile d’une Fable Liogede 
ingénieufe , l’Auteur enfeigne éga- ce Livre, 
lement les Devoirs des Peuples , à 
qui il aprend à obéir avec afteétion, 

Sc ceux des Rois qu’il enfeigne à 
gouverner avec juftice Sc avec dou- 
ceur. L’Elève Roial avoir profité 
de ces Préceptes, avant que la leéture 
lui en eût été interdite , Sc les per- 
nicieux Confeillers , qui en avoient 
donné de fauffes impreflions au Roi, 
eulïent aparemtnent éprouvé le ref- 
fentiment du jeune Prince , s’il étoit 
monté fur le Trône:. car les Mé- 
moires qu’il (aida en mourant font 
imbus des fages Maximes répandues 
dans cet admirable Ouvrage , aufli 
divertiflant qu’il eft indruétif. 

Aufli dans le tems que les odieux 
Parrifansdu Gouvernement Arbitrai- 
re faifoient profcrire Télémaque à la 
Cour de France , il faifoit l’cftime Sc 
l’amour de tout le monde ; Sc le Mar- 
quis Des Alleures , Envoié Extraor- 
dinaire du Roi à Berlin, en avoit tiré 
un précis que l’Eleétrice , qui fut <’ 
bientôt après Reine de Prude le 
pria de lui donner pour l’indruétion . 
du jeune Prince fon f ils , qui régné " 

I v 
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glorieufement aujourd'hui. Le ju«- 
gement de cette Reine eft un des 
* . plus glorieux éloges de ce Livre» 

Elle faifoit elle -même l'ornement de 
toutes les Couronnes de l'Europe , ‘ 

[ joignant à une beauté qui n'étoit pas 

F commune , une plus belle Ame en» 

core , & un Efprit extraordinaire 
cultivé par les beaux Arts , & par 
F' des convcrfations polies, où l'on ve- 

noit de tous les endroits de l'Europe 
pour y avoir part'. 

j^ orts .' Les morts des perfonnes âgées ne- • 
i de per- furent pas moins fréquentes cette - 

fonnes année que la précédente. L'Abbé Ar- 
a â ecs * naud, Frere du Marquis de Pompo- 
ne , Miniftre d'Etat , mourut le n.. 

. de Décembre de l'année 1698. aiant 
laiile tout fon Bien aux Pauvres, qui. „ 
font anfll. les véritables Héritiers des. 

Biens Eçclélîaftiques., 

Une Femme , nommée Cécile du: 

Sol , native d’un Village des envi* 

' , a 

rons de Cahors , mourut dans le mê.-' 

- me tems , à l’âge de fix-vingt- trois-, 
ans.. 

Sur là fin. de Février la Dame* 
d’Ouillis , en Bade Normandie , près 
dé Falaife ,, mourut: âgée de cent: 
cinq. ans». Une Femme , nommécr 
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Michelle Renep , de la Paroifie de Bi- i 
ville du Diocêfe de Confiance, vécut 
jufqu’à l'âge de cent feize ans:& une 
autre de la Paroiffe de Meré, près de 
Condé fur Noireati, atteignit (a cent 
quinzième année. Un Anglois,nom- 
mé Henri Jençins, vécut encore plus 
long-tems , n’étant mort que dans fa 
cent foi Xante- neuvième année (1). 

J'entremêlerai parmi les Tom- 
beaux des gens d’une fi longue vie , 
ceux de quelques peiTonnés qui onc 
moins vécu , mais qui lailTérent une 
plus grande réputation. Tel eft le 
X)uc de la Force (2) , qui mourut le 
19. d’ Avril en Ton Château de la 
Boulaye en Normandie , ôc dont la 
' Veuve pafla depuis en Angleterre, 
aiant préféré l’exil au changement de 
.fa Religion, pendant que le Fils, bien 
différent du Pere , faifoit une cruelle 
.Guerre aux Nouveaux Réiinis. 

Le 11. du même mois le fameux 
Racine mourut à Paris âgé de cin« 
quante - neuf ans : Hiftoriographe 
du Roi , qui l'avoit nommé pour 
un de ceux qui dévoient écrire fon 

I vj 

(\)Voiez le Journal des Savans imprimé a Rot- 
■ terdarn en Novembre 1696, ( t j Jacques 

^ 7 / — - , ' ! rnouC* 
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Hiftoire , & un des douze Gentils- 
hommes Ordinaires de fa Chambre : 
mais moins connu par ces Titres,que 
par Tes belles Pièces de ThéatreSjqui 
n’ont eu jufques ici que celles de 
Corneille qui les égalent , & dont 
les Poëtes venus depuis ne peuvent 
. aprocher. 

. Villemur ». Baron de Beau fort > 
mourut en Juillet âgé de quatre- 
vingt-dix- neuf ans : &c le Curé de 
Tremélieres , près de Troye en 
Champagne , décéda le même mois, 
aiant vécu cent dix-fept ans. / 

La petite vérole tuoit les Enfans y 
& épargnoit les Vieillards. Elle 
enleva la plus jeune Fille du Prince 
de Conti à l’âge de vingt-deux mois7 
ôc Mademoifelle d’Aumale , Fille du 
. Duc du Maine , qui étoit encore en 
Nourrice*: mais le Vicaire de St.Mé- 
deric, âgé de quatre-vingt-deux ans, 
en fut attaqué , & en guérit- 
Mort & Une mort de plus grande confé- 
é H* que nce fît perdre à l’Etat le premier 

Chance-^ me ^l eui ‘ l* es Magiftrats. C’é- 
li ef g ou .coit Louis de Boucherat,Chancelier , 
«hcrac. qui mourut le z, de Septembre âgé 
de quatre-vingt-quatre ans .& huit 
, mois, & qui eut pour C 'uccelïeur en 
cette grande Charge Phelippeaux de 
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Pontchartrain , Miniftre 8c Secre- 1699* 
taire d'Etat , 8c auparavant Contrôl- 
eur. Général» 

• * « 

On ne peut palTer fous filence la Récep- 

réception du nouveau Chancelier , ti°n de 
qui fe fit de la manière la plüsfolem- 
nelle , & en même tcms qui fait le tra j n " > 
plus d'honneur à ce Magiftrat , dont l a char- 
te mérite fembloit honorer une ge de 
Charge qui honore tous les autres. Chance* 
Il prêta le Serment le 9 du mois de lcr ‘ 
Septembre, le Roi prenant fes mains 
entre les fienncs , fuivant la coutu- 
me qui fe pratique dans cette Céré- 
monie , 8c en recevant fon Serment 
il lui dit ; Je voudrais >Monfieur avoir 
une Charge encore plus éminente a vous 
donner y pour mieux vous marquer mon 
ejlirne , & la reconnoiffanct que j’ai de • 
tous les bons fervices que vous m’avez, 
rendus. Le Roi fit plus. <11 écrivit 
à fon Parlement une Lettre pleine 
de marques de diftinétion , quinefc 
trouvent point dans aucune autre au 
fujet de l'inftallation de fes . Prédé- 
celTeurs... 

■ JSIohs ne pouvions , dit- le Roi , con- 
fier la Charge de Chancelier à une per - 
fonne qui en fût plus digne que IS otre 

Très-Cher & Féal fie Sieur Phdippeaux 


a 


S 


l 


Digitized by Google 


1 699. 


Chamil- 

lard 

c 

Control* 
leur Gé- 
néral. 


Lape- 
tite vé- 
role fort 
dange- 
îxufe. 


Mort 8c 
éloge du 

O 

Marquis 
de Pom- 
panc. 


206 Y Uljloire de France , 
de Pontchanrain , ni qui ait des- qua- 
litefplus recommandables pour la mé* 
riter. C'ejl dequoi nous avons bien vou- 
lu vous donner avis , afin qu’a l’avenir 
vous le conf dériez. en cette qualité : que 
vous lui rendiez, les honneurs & les 
égards qui font dus a la Charge dont 
nous l’avons honoré , & que vous défe- 
riez . aux Ordres qu’il vous donnera 
concernant notre Service , & l’ Admi - 
nijlration de la Jufiice qui efi due a 
nos Sujet?. ■ \ 

. J'ajoûte,pouj: finir cet Article,que 
Ta Charge de . Controlleur-Général 
fut donnée à Chamillard , à qui le 
Roi fie l'honneur de dire , comme U 
s'en exeufoit fur la difficulté d'exer- 
cer un Emploi fi difficile dans l'état 
où étoient les Finances , qu'il lui 
aideroit à enfuporter le poids. 

Je reviens à la lifte des Morts. La 
petite vérole .faifoit toujours de 
grands ravages à Paris, & on compte 
que dans la feule Paroifte de St. Eu* 
ftache , elle fit mourir neuf cents^ 
per formes, la plûpart fort jeunes , en. 
•mains de deux mois. . 

Le 2 6, de Septembre Antoine Ar- 
naud, Marquis de Pompone , mourut. 
àParis âgé de quatre-vingt deux ans a . 
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Fils du célébré Arnaud d’Andilly , 6c 1 
Neveu du fameux Arnaud. , Doc- 
teur de Sorbonne. 11 eut tout le 
mérite de cette illuftre Famille, mais 
il en éprouva aufli les dilgracestcom- 
me fi la fortune en eut envié la. ver- 
tu, & pris plaifir à la perfécuter. Le 
Neveu fut pourtant plus heureux que 
l'Oncle,. & le mécontentement de la 
Cour contre le premier , fut moins 
implacable que la haine des Jéfuites 
contre l'autre. Le Marquis de Pom- 
poneétoit entré de bonne heure dans 
les grandes Affaires, n'aiant pas plué>' 
de vingt-trois ans lorfqu’il fut em- 
ploie en diverfes Négociations im- 
portantes en Italie , où il conclut, 
plufieurs Traitez : il fut enfuite In- 
tendant des Armées du Roi à Naples^ 
&c en Catalogne. Ses AmbafTades en 
Suède 6c en Hollande en 1665. 6c en 
1671. achevèrent d'en faire connoî- 
tre la capacité à la Cour , 6c au re- 
tour de Suède , où étant retourné 
pour la fécondé fois en 1671. il avoir: 
négocié le Traité qui retint cette 
Couronne dans l'Alliance de la Fran- 
ce, le-Roi l'honnora de la Charge de 
Miniftrc &c Secrétaire d'Etat. Une 
. intrigue deCour,.où l'on dit que les-- 
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Jéfuices eurent beaucoup de part. Je 
•firent difgracier : mais le fouvenir de 
fes fervices , 8c le bcfoin qu’on en 
avoit , le firent rapeller , «St il mou- 
rut Miniftrc d’Etat. U eut encore 
la joie avant fa mort de voir le Ma- 
riage de fa Fille avec le Marquis de 
Torei , Miniltre 8c Secrétaire d'E- 
tat , qui réunit en fa perfonne 8c en 
fa Famille toutes les grandes quali- 
tez des ‘deux Maifons. 

Une des plus fâcheufes affaires du 
Roiaumc concernoit les Nouveaux 
Réunis , contre qui la Cour 8c le 
Clergé s’opiniâtroient toujoursimais 
qui de leur côté ne pouvoient s’ac- 
commoder de la Religion Romaine. 
Comme j’ai déjà parlé ( i ) des Dé- 
clarations rendues contre eux en Fé- 
vrier & en Septembre , 8c des ri- 
gueurs emgénéral exercées en confé- 
quence, je n’en ferai point une men- 
tion plus détaillée , & je dirai feule- 
ment qu’elles fe firent fentir dans' 
toutes les Provinces où il y avoit des 
Proteftans : qu’on remplit les Galè- 
res de N ceux qui fe trouvoient dans 
les AfTemblées , ou qui vouloient fc 
mettre à couvert ;de la perfécutio» 

fx) Foïex. ci~dej[ùs fago 146. 
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par la fuite : qu’on mit les Femmes 1699. 
dans les Couvens : qu’on arracha les 
Enfans des bras de leurs Parens : que 
les Lettres qu’on recevoit de Paris, 
de Languedoc , de la Rochelle , du 
Poitou , & d’autres endroits ecoient 
remplies des cruautez qu’on exerçoit 
contre ces miférables , dont on vou- 
loit forcer les Confciences. C’eft un • 
trille récit pour l’Hiftorien qui les 
trouve à tous momens fous faunain, 

& une ennuieufe leélure pour ceux 
qui parcourent l'Hiftoire , qui ne 
peut pas fe difpenfer d’en offrir le 
Speétacle à leurs yeux. Tout ce que 
je puis faire pour en modérer le cha- 
grin , fans étouffer la vérité , c’eft 
d’en abréger la narration, 6 c de fai- 
re connoître , pour ainfi dire , le 
Lion par fon ongle. 

Pendant qu’on maltrairoit les Nou- Hiftoire 
veaux Réunis , les Cordeliers de Va- des Cor» 
logne renouvelloient l’Hiftoire fean- de lier* 
daleufe de ces Peres 6 c des, Religieu- ^ a °* 
fes de Provins. Au moins un de 5 
' ceux de Valogne , nommé le Pere - 
Saunier (1), eut un étrange commer- 
. ce avec une Fille , nommée Marie 

(1) VoieX^ le Mercure Hifiorique & Politique , 

& les Faciums imprimés fur le Procès . # 
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i6$q. Bucallle , qui avoic fervi dans PHô» 
pital de cette Ville , & qu'il faiioit 
pafifer pour fainte pendant qu'il en 
abufoit. Le Lieutenant- Criminel de 
' Valogne l'a voit condamnée à être 
pendue & brûlée comme convaincue 
de profanation , de fortilége , &c de 
mauvais commerce, & la condamna- 
• tion s'étendoit fur le Cordelier ab- 
fent par contumace. Le Parlement 
de Rouen , où elle apella , la con- 
damna pour fes impiétez, féduétions, 
abus & fcandale public à être fufti» 
gée dans les Carrefours de la Ville de 
Rouen , à Cherbourg & à Valogne 
d'avoir la langue percée d'un fer 
chaud, & à être bannie à perpétuité 
du Roiaume. On ne parle point du 
' Cordelier dont l’abfence fit aparem- 
ment toute la punition. 

Les Négociations qui fe firent cet- 
te année pour le Traité de- Partage 
m'obligeroient à les raporter ; mais 
comme U ne parut qu'au jnojs'dt 
Mars de l'année fuivante, j’y renvoie 
- le détail que j’en donnerai à l’ouver- 
ture de cette année- là , &£ je finis 
- celle-ci par la réforme du Calendrier 
qu’acceptèrent les Proteftans- 
41 y avoic cent dix -huit ans que le 
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différent duroit entre les Princes Pro- 1699. 
teftans & les Catholiques Romains - 

au fujet du Calendrier , dont les pre- mc • 
miers retenoient celui de Jules- Cé-Calen- 
far ( 1 ) , & les autres ufoient de ce- drier ac- 
lui de *582. dreffé fous le Pape Gré- ce P tcc 
goire XIII. qui l’avoit réformé en pjotef! 
retranchant dix jours. C’eft ce qui tans, 
faifoit la différence du vieux & du 
nouveau ftyle dans les Lettres '8c 
dans les Aâcs. Enfin les Envoiez 
Proteftans à la Diette de Ratisbon- 
ne convinrent unanimement qu'il 
falloir fe conformer au nouveau Ca- ■ 
lendrier : ôc comme il y avoit alors 
encore un jour de plùra ôter, qu'on 
en retrancheroit onztr jours au lieu 
de dix , qui ferôient pris du mois de 
Février 1700. qui n’auroit que dix-* 
huit jours, & qu’au lieu de compter 
le 19. de ce mois-là , on compteroit 
le -i.de Mars fuivant. L’Angleterre 
néanmoins, la Suède, le Dannemarx, 

& une partie des Provinces-Unies 
gardèrent l’ancienne méthode. Tant 
-il y a d’opiniâtreté dans les vieilles 

(i;) il retrancha quatre-vingt jours qu'il fit 
entrer dans une année qu'il compofa de quatre 
cents quarante cinq , qui fut nommée l* année 
de Confuûon } à quoi il fut . aidé par l'Aftro - 
nome Sofigêne, 
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1699. coutumes, jufqu’à n'en vouloir point 
- corriger l'erreur, même après qu'on - 
l'a connue , Sc dont il fuffit que ce- 
lui qui fe fait le Chef de la Réforme 
foit ennemi du Parti contraire. Com- 
me fi la vérité ne devoir pas être re- 
çue , de quelque main qu'elle foit 
préfentée. Car enfin la perfonne de 
Grégoire n’étoit pas une bonne rai- 
fon aux Proteftans , pour rejetter la 
réforme du Calendrier faite fous fa 
direction, Sc l’autorité du Pontife de 
, la nouvelle Rome ne devoir pas plus 

les rebuter , que celle du Pontife de , 
l'ancienne dans un point purement 
ChronologiqqQi Ils* voulurent pour- j 

tant marquer en acceptant la Réfor- 
me , que ce n’étoit point par défé- 
rence pour le Calendrier Grégorien, 
mais par la délibération du Corps 1 
Evangélique , après qu'elle avoir été 
trouvée conforme aux calculs Aftro- j 

nomiques r ajoutant, qu'il feroit en- 
joint aux Mathématiciens Evangéli- 
ques d’avoir foin de ce calcul , pour 
empêcher à l’avenir le defordre arri- 
vé par la faute d’y avoir fait atten- 
tion : Sc que la réforme avoir été 
refolu’é Sc conclue delà fouveraine - v 
autorité 1 , Sc du plein pouvoir du 
Corps Evangélique de l’Empire, tant 
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dans le Spirituel que dans le Tem- 
porel. 

- L’année 1700. finie le dix-feptîè- 
me Siècle félon les uns * ou com- 
merça le dix-huitième félon les au- 
tres ; car 011 fut d'avis différens là- 
deltas, &c je ne puis mieux commen- 
cer la narration de cette année , que 
par cette fatneufe difpute qui parta- 
gea tout le monde. 

La queftion étoit , fi le Siècle de- 
voit avoir fon commencement du 
1. de Janvier 1700. ou du 1. de Jan- 
vier 1701. Il femble d'abord quil 
n'y ait rien de plus aife à décider , Ci 
Ton convient, comme le fens natu- 
rel le fait concevoir, qu’un Siècle efl 
toujours de cent années complettes : 
qu’il faut donc dix - fept centaines 
d’années pour faire dix-fept Siècles : 
que le premier de ces Siècles com- 
mence par un , par où on commence 
à compter .: & qu’en commençant 
ainfi , le Siècle ne peut finir en 99. 
mais doit finir en 100. pour être com- 
plet. Le dix-feptiême Siècle ne peut 
donc finir en 1699. il lui manqueroit 
une année, qui eft celle de 1700. : 
& le Siècle 'dix - huitième ne peut 
au contraire commencer en 170Q. 


1699 

1700. 

Difpute 
fur l’an- 
née 
1700. 
pour le 
com- 
mence- 
ment ou 
pour la 
fin du 
Siècle. 
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i7®o. puilqu’il faut qu'il commence par Uli; 
il faut donc qu’il commence, en 1701. 

Ceux qui furent d’un fcntimeht 
contraire difoienr, qu’au lieu démar- 
quer tous les commencemens des Siè- 
cles par le chiffre i.ou par un , il 
faut les marquer par nulle ou par zé- 
ro j 5 1 en chiffrant la lettre O. Que 
c'effc ainfi que font les plus habiles 
Chronologiftes ( 1 ) , qui ont pour 
eux l’Antiquité. L’année Séculaire 
de Rome étoit en 1 00. & non en joi. 
&c le Hiéroglyphique du Siècle étoit 
1 dans le Serpent mordant fa queuë,ce 
qui fait un rond qui cft la figure de 
la lettre O. Le dixième Siècle de la 
Fondation de Rome fut célébré l’an 
1000. félon l’Hiftorien ( 1 ) ôc non 
l’ail 1001. Ces remarques , difoit- 
on, autorifent l’an 1700. pour com- 
mencer le Siècle prochain. - 

On répliquoic , qu’on fe faifoic il. 
lufion ; que l’année Séculaire étoit la 
dernière du Siècle qui finiffoit,& non 
la première de celui qui coramen- 
çoic : qu’ainfi le dixième Siècle de la 
Fondation de Rome fut célébré l’an 

1000. qui étoit la dernière année de 

. . il . V 

(1 ) UfleriusjBaronius, Bellarmin, Petau» 

( z ) Eucrope. *• . 
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ce Siécle-là, & nonl’an 1001. qui eût 1700. 
été. la première de l'onzième. L'er- 
reur ne vient que de l’abréviation des 
Chronplogiftes 8c des Notaires qui 
marquant les années par les nombres 
Cardinaux , au lieu de les marquer 
par les nombres Or dinaux (1), difent 
fept cents trente , au lieu de dire 
lept cents trentième , 8c ainlî du ref- 
te ,, 8c le premier de Janvier mille 
fept cents , au lieu de dire ou d’écri- 
re mille fept centième : ce qui l’éve- 
roit toute l'équivoque , empêche- 
roit d'enjamber fur l’an mille fept . • 
cents 8c unième , qui efl: la première 
année du Siècle dix - huitième. La 
Bulle du Jubilé le décide elle-même 
de la forte : car elle dit que le Jubilé 
Séculaire fe célébré félon la coutu- 
me la dernière année de chaque Siè- 
cle (2). Queflion après tout de pe- 
tite ou de nulle importance , quoi- 
qu’il foit vrai qu’on ait toujours de 
l’attention au commencement d’un 
Siècle , moins par aucune raifon que 
par préjugé, ou parce que c'eft un 

(1 ) Les Ordinaux marquent l’ordre & l’arran- 
gement des jours , le premier , le fécond , le- 
troifiéme jour : les Cardinaux font indeclina- ■ 
blés , dix jours , vingt jours. 

(i) Poftrerao cujuiVis fæculi anno. 
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1700, Période de tems fixe qù I on s'arrête,- 
pour en repaflfer les Evcnemens , & 
pour en voir recommencer un autre 
de pareille durée, & continuer de Siè- 
cle en Siècle jufqu’àla fin du Monde. 

Comme le Jubilé du dix-feptiême 
Siècle avoir commencé avec l'année 
1600 qu'on nommoit l’année Sécu- 
laire , & la dernière du feiziême Siè- 
cle , ainfi que le remarque le fameux 
Hillorien François (1) , celui du dix- 
huiticme s'ouvrit de même avec l’an- 
née 1700. quiétoit l'année Séculaire, 
Ouver- ou la dernière du Siècle dix-feptiême. 
ture du L'Ouverture s'en fit à Rome la - 
Jubile. v eille de Noël, pour y être célébré 
.. <lans le cours de cette année , qui fe 
nomme l ‘Année Sainte , à caufe de 
Tnftitu- cette grande Cérémonie, 
tion du On en raporte l'Inftitution à Bo- 
Jubilé. niface V f II. à qui on a reproché (z) 
qu'en cette Cérémonie il parut , tan- 
tôt en Habits Pontificaux , &c tantôt 
en Habits Impériaux , faifant porter 
deux Glaives devant lui , pour mar- 
quer fa double Puillance Spirituelle 
■ &c Temporelle. La première Céré- 
monie s'en fit au commencement du 
quatorzième Siècle ( 5 ) de i J Erc 

0 ) M. a^Thou. (2} Vbiez Mezcra.û 
L (})Ou plutôt U dernière année du treiziéme* 
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Chrétienne. La Bulle portoit une 1700*] 
Indulgence Générale ou Relaxation 
des Peines Canoniques dues aux pé-- 
chez,pour tous .ceux qui confeffez Sc 
pénitens vifiteroienc l’Eglife de Saine 
Pierre & de Sc. Paul à Rome durant 
un certain nombre de jours, &: l’Infti- 
tution devoir être obfervée tous les 
cent ans. Il femble donc qu’elle ti- 
roir Ton origine des Jeux Séculaires 
desRomains. C’eftauffi le fentiment 
de l’Hiftorien François (1). Les An- 
ciens Romains , dit-il , célèbroient ces 
feux de cent ans en cent ans : le Paga- 
tiifrne niant été aboli , les Peuples ne 
perdirent pas la coutume de venir de 
tous cotera Rome la première année de 
chaque Siècle ; mais fanélifiant cette 
profane Solemnité , ils faifoient leurs 
Dévotions fur les Tombeaux des Prin- 
ces des Apôtres. D’autres pourtant ra- 
portent l’Inftitution de ce Jubilé des - 
< hrétiens , à celui des Juifs, dont il 
cft fait mention dans le Chapitre 2 j. 
du Lévitique, avec lequel il ne fem- 
ble pas avoir beaucoup de relTem- 
blance. Quoi qu’il en foit , Sc par 
. Tome FIL K 

( 1 ) Mezcrai. Votez, aujfi le Livre du Cardinal 
Caïetan» de cencefimo feu jubileo anno. 
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quelque motifque Bonifacepûtavoifc 
été pouffé à inftituer le fien, il ne de- 
voir être célébré que tous les cent 
ans : mais dans la fuite Clément V I. 
l'établit de cinquante ans en cinquan- 
te ans , & lui donna même le pre- 
mier le nom de Jubilé , qui n'étoit 
point exprimé par la Bulle de Boni- 
face. Urbain V l. trouva le tems en- 
core trop long , & le réduifit à tous 
les trente ans , & enfin Sixte V. le 
fixa à vingt-cinq. 

La Cérémonie s’en fait à Rome 
avec une Pompe qui tient plus du 
Paganifme & de la Superftition, que 
de la fimplicité du Chriftianifme. Je 
donnerai un abrégé de celle de cette 
année. 

La veille de Noël , jour de cette 
grande Cérémonie , trois Cardinaux 
nommez Légats pour ouvrir les Por- 
tes Saintes dans les crois Eglifes de 
St. Paul , de Sr. Jean de Latran , 8c 
de Ste. Marie Majeure , allèrent aur 
Palais recevoir la bénédiction du Pa- 
pe, que fa maladie empêchoit de fai- 
re la Cérémonie lui-même. L’après- 
dî née les deux premiers montèrent ^ 
Cheval , précédez de quatre Trom- 
pettes & d’un grand nombre d’Ef- 
taffiers magnifiquement vécus., fui- 
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vis de trois CarolTes à fix Chevaux 1700» 
pour chacun des trois , & de leurs 
CarotTes ordinaires, outre le Cortège 
d'une nombreufe Cavalcade de Pré- 
lats & de NobldTe. Mais le troifiê- 
me Légat , qui étoit le Cardinal Mo- > 
rigia, fut difpenfé d’aller à Cheval à 
caufe de Ton grand âge , & marcha 
en CarofTe avec une Suite qui ne fut 
pas moins magnifique que celle des 1 

deux autres. Lors qu'ils furent ar- 
rivez chacun à leur Eglife, ils y firent 
l'Ouverrure des Portes Saintes, avec 
toutes les Cérémonies qu’on voit 
dans le Rituel Romain. 

1 

Enfuite d'autres Cérémonies , que 
je ne décris point , étant arrivez à la 
grande Porte de la Bafilique du Va- 
tican , le Cardinal Doien monta fur 
un Trône qu'on lui avoir préparé , 
d’où , après s’y être repolé un mo- 
ment , il fe leva pour s'aprocher de 
la Porte Sainte. Alors le Sous- Doien 
des Auditeurs de la Rote lui préfenta 
le Marteau , dont je donnerai bien- 
tôt la defcription , & le Cardinal de 
Bouillon l'ai an t reçu en frapa trois 
•fois la Porte Sainte , en chantant les 
trois Verfets fuivans, tirez du Pfcau- 
rne cent dix-huiticme : le premier , 

K ij 
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1700. Ouvrez, moi les Portes de la 9 -uflice : le 
fécond , ‘j’entrerai Seigneur dans vo- 
tre Aiaifon : Sc le troifiême en fra- 
pant pins fort , OuvreT^ les Portes , 
parce que Dieu e(l avec nous. Les Af- 
fiftans répondirent à ces trois verfets. 
Le Cardinal Doien remit enfuite le 
Marteau , Si retourna s’alTcoir fur 
fon Trône. On vit aufïïtôt tomber 
le mur , dont la Porte bainte, qui ne 
s'ouvre qu'à cette occafion , étoit 
maçonnée. Alors on entonna le 
Pfeaume 96. jubilate Deo omnis ter- 
ra (1), &c pendant ce Cantique on re- 
tira promptement tous les débris de 
cette Porte. Je pade encore fous fi- 
lence les autres Cérémonies , dont le 
détail feroit ennuieux pour venir au 
Te Deum , que le même Cardinal en- 
tonna,& alla s'alfeoir fur un nouveau 
Trône qu’on lui avoir préparé dans 
une Chapelle , où les Chevaliers de 
St. Pierre & de St. Paul , comme on 
nomme ceux qui font l’Office de gar- 
der les Portes Saintes , furent admis 
à lui baifer les mains. Tous les Car- 
dinaux s'étant alors rafTemblez entrè- 
rent dans l’Eglife , 8 c furent fuivis 
du refie du Clergé. La Cérémonie 
(xj Chantez à Dieu toute la Terre. 
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finir par l'Obédience de tous les Car- i ; oo. 
dinaux , qui fut reçue par le Doïcn 
repréientant le Pape. La Fête pcnfa 
être troublée par le bruit que firent 
les Ambafla-deurs , de ce qu'on avoir 
élevé la Loge de la Reine de p olo- 
gne au dellus des leurs , & il fallut 
leur donner fatisfaéfcion ( i ). 

Pour en revenir au Marteau em« Mari 
ploié pour faire l'ouverture de la tcau 
Porte Sainte, c’efi: le Pape qui le fait y r j r 
faire. Celui de cette année étoit de Porte 
vermeil doré , & l'ouvrage qui (ur- Sainte*. 
palToit la matière étoit parfaitement 
beau. Le Cardinal de Bouillon , qui 

i 

avoir officié en la place du Pape , 
prétendit qu'il lui apartenoit , & le 
fie porter dans fon Palais , & bientôt 
ap rès il l'envoia en France pour être 
confervé dans les Archives de fa 
Mai fon. 

Aptes tout cela j ne peut- on pas 

dire que la Célébration du Jubilé de 

la nouvelle Rome , eft un Snedtacle 

* 

drefîé fur le plan & à l'imitation des 
Jeux Séculaires de l'ancienne , com- 
me le dit l'Hiftorien Catholique 
Romain (i), que j’ai cité : ou com- 

K nj 

(*) On l abxijfa un peu. (l) Mezerai le P. 

Pa gi en pur le a peu près de mime. 
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in ' Hifloire de France, 
me l'a die un autre fameux Auteur 
( 1 ) , n'elt-ce pas la plus riche & la 
plus lucrative Foire de l’Eürope , par 
raport aux Indulgences qu'on y dif- 
tribue , & qu'y vonc gagner tant de 
milliers de perfonnes , que la Bulle 
du Pape y attire de toutes les dif- 
férentes Nations qui lui obéiflenç. 
Et le Cardinal Jaques Caietan, dans 
fon Livre du Jubilé (a ) , allure que 
la Publication de celui de Boniface 
aporta fur les Autels de St. Pierre 
& de St. Paul plus de cinquante 
mille florins d'or. 

Comme le Traité de Ryswycx , 
qui fuc fuivi de celui de Carlowits , 
avoit donné la Paix à toute l'Europe, 
tout fe pafla en France au dehors du 
Roiaume,en Ambaffades& en félici- 
tations réciproques , Si au dedans en 
! Jbdits & en Déclarations , foitpour 
foulager le Peuple , foit pour réta- 
blir les Finances épuifées , foit con- 
tre les Nouveaux Réunis , qu'on ne 
fe lafloit point de tourmenter. Il 
y avoit pourtant des Intrigues fecre- 
tes d'une plus grande importance. 
La future Succelfion du Roi d'Efpa- 

( 1 ) Du Moulin. 

( x ) De cemefimo feu jubileo anno» 
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gne le mettoit en mouvement , & 170*# 
. comme on la regardoit comme fort 
prochaine, à caufe des fréquentes in- 
difpolîtions de ce Prince, toutes les 
Puifiances voifines étoient attentives 
à ce grand Evénement. La France & 
la Maifon d’ Autriche,comme les plus 
înterelfées par la prétention qu'elles 
avoient à la Succeflion , étoient les 
.plus apliquées. L'Angleterre & la 
Hollande ne l’étoient guère moins , 
enconfidérant la révolution qu'alloit 
produire la difpute de ces deux gran- 
k des Mailons , dont l'équilibre faifoit 
la fureté de toutes les autres. Je re- 
mets à la fin de cette année la narra- 
tion de tout ce qui fe négocia fur cet 
important fu jet , quoi que l'on vît 
pa roître vers le milieu le defiein de 
l'Ouvrage , où l'on avoit travaillé 
Lourdement, pour maintenir, s'il eut 
été poflible , la Paix de l'Europe , & 
qui eut un tout autre fuccès qu’on 
lie fe l'ëtoit promis. 

Il ne faut donc pas s'attendre à 
des récits fort intérefians , jufqu’à ce 
que y 'en vienne au détail du Traite 
de Partage , que j'ai trouvé à propos 
de raporter féparément de tous les 
autres Evénemens , & de le réferver 
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I700, pour le dernier. C’eft a.ufli le plus 
important , Si qui prépara le fameux 
dénouement qui fe fitqpar l’Avéne- 
• ment de Philippe V. à la Couronne 
d’Efpagne. 

Je ferai fort fuccint fur la relation 
des Edits Si des Déclarations , Sc 
plus court encore fur les Ambafla- 
des. Si en général fur les Affaires Do- 
mefliques du Roiaume , dont je ne 
donnerai qu’un leger précis, pour ne 
point infifter fur des matières pareil- 
les à celles qui ont déjà paru plus 
d’une fois , Si qui fembleroient n’en 

être qu’une répétition. 

. Je commencerai par les Déclara- 
tions &c par les Edits. Un des pre- 
miers Si des plus confidérables fut 
celui du 1 2. de Janvier , qui ordon- 
noit le Rembourfement des Gages au 
denier dix-huit, à moins que les Pro- 
priétaires ne vouluflent les convertir 
au denier vingt. Il fut fuivi le 16. 
d’un autre , ponant Création de fîx- 
cent mille livres d’augmentation de 
Gages Héréditaires au denier vingt. 
Le to. on rendit un Arrêt au Con» 
feil Roial des Finances , ordonnant 
le Rembourfement d’un million de 
livres de Rente, conftitué fur les Portes 
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au denier dix-huic. Ou en excepta 1700, 
ccnt foixante 6 c quinze mille livies 
de Rente conftituée à la Reine de 
Pologne , à qui l’intérêt en dévoie 
être continué fur l’ancien pied. L ’é- 
toit l’argent que cette Princeüe avoir 
fait palier en France, après la mort 
du feu Roi SobiesKi Ion Epoux , 
comme je l’ai dit en parlant des in- 
trigues qu’il y eut au fujet de l’E- 
leétion d’un nouveau Roi (<). En- 
fin le 2y. du même mois on enre- 
giftra un Edit du Roi, portant Créa- 
tion de quatre cents mille livres de 
Rente au denier vingt fur les Polies. 

Tous ces Edits avoient pour but de 
remplir les Finances épuifées , en y 
faifant rentrer le Fond de ces Ren- 
tes , ou de les décharger d’un trop 
gr and intérêt en le réduifant à un 
moindre : 6 c c’étoit l’exécution de 
l’Edit du y. de Décembre 1698. dont 
j’ai fait mention ( 1 ). 

Le même jour le Parlement enre- Réglc- 
giltra une Déclaration , contenant ment 
un nouveau Réglement pour lesEtm P our ^ e9 
des de Droit , avec une Lille des 
Doéteurs Honoraires de cette Facul- E> ro it 

K v 

(1 ) VoïezTom. Vl pag. 4, 3 * 

. {%) Voïez, ci-dejfus pug. 1 96.. 
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J700. té , qui en eût reçu un grand éclat» 
& la Jurifprudence un merveilleux 
avantage , fi le Réglement eût été 
obfervé. Car on voioit parmi ces 
Doéteurs ce que la France avoir dç 
plus itluftre, & de plus habile dans le 
Droit Civil Sc dans le Droit Canon : 

y 

Un de Noailles > Archevêque de Pa- 
ris, un de la Reinie, un Daguefleau , 
un de la Ribeyre , & un de Fourci , 

- quatre Confeillcrs d'Etat Ordinaires: 
un Bignon , Intendant des Finan- 
ces , un Colbert , Marquis de Blain- 
ville , Maître des Cérémonies , un 
le Camus, Lieutenant-Civil, Un de la 
Moignon » Préfident au Parlement » 
le refte d’une même diftinéfcion.. 
Juftinien ne fut pas aillfté d'un Æ 
grand nombre de Jurifconfultes ( 1 
ni d'une fi éminente dignité que la 
plupart de ces Doéteurs Honoraires,, 
lorfqu'il compila ce fameux Corps, 
de Droit , dont ceux-ci dévoient - 
fai re obferver les Loix , que les Tri- 
bunaux François doivent fuîvre , ÔC 
celles que les Ordonnances des Rois. 
& la Jurifprudence des Arrêts de- 
ie urs Paxlemcus érabliflent.. 

II) Juftinien , dans fa Préfacé fur les Tnftim- 
tes, «e nomme que Tribonicn, Théophile 
& Dorothée 


) 
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' Le 8. de Janvier la Duchelïè de 1 700* 
Nemours reçut un Ordre de fe reti- Reléga- 
rcr en Brie, fur une de Tes Terres (i)> cion d e 
pour n'avoir pas eu la déférence que f 
le Roi exigeoit d'elle, au fujet du d eI !je- 
Gouvernement de la Principauté de mours. 
Neufchâtel ( i ) , dont elle fe crut 
obligée de foutenir la Souveraineté. 

Cette Relégation lui fut annoncée 
par le Marquis de Torci , Secrétaire 
d’Etat , avec les termes les plus hon- 
nêtes qu'une femblable Commiffion 
lui permettoit, & cette Ptinceffe de 
fon côté lui répondit avec autant de 
polkefle que de force , fe juftifiant 
des manquemens qu’on lui avoir im- 
putez , & proteftant de fon obéif- 
lance & de fa vénération pour le Roi.. 

Mais elle maintenoit toujours fon 
autorité dans le Gouvernement de 
Neufchâtel , „ A quoi , difoit-elle*. 

„ il ne lui étoit pas poffible de re- 
,, noncer , fans perdre le fruit dfr 
3 , tant de peines & de tant de dé- 
3, penfes , que lui en avoit coûté la 
,, confervation , qui apartenoit à la 
« Maifon de Longueville , au préju* 

K v> 

(1) Colomicrs. 

{x) Le Roi vouloit qu elle ôtât \$ GotqjiYMlir 
quelle y avoit mis» 
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s , dice du Prince de Coati & de fes 
„ Partifans. ,, Sa Aiajeftê', tfi trop 
ptfie , difoit-elle pour la fin , & trop 
éc tirée pour ne pas écouter favorable- 
ment des raifons tirées démon honneur , 
de ma gloire , & de ma confcience, & 
d'un intérêt auji puijfant que celui de 
me maintenir par des vo es légitimes 
dans une Souveraineté cjue Dieu , la 
Nature & les Loix de Neufchatel m'ont 
déférée. Elle Obé it cependant à l’Or- 
dre du Roi , en difant fort agréable- 
ment, & fans err marquer d’émotion 
à celui qui le lui portoit , ,, Que 
„■ comme elle- n’avoic ni Amant ni 
j, Directeur qui l’attachaflent à Pa- 
„ ris , elle obéiffoit fans peine à fa. 
„ Majefté, qui l’envoioit pafTer dou- 
„ cernent fes Jours dans une retraite, 
,, où elle trouveroit plus d’agrcmenti 
que dans le tumulte de la Cour.-,, 
Elle s’y ennuia pourtant , s’y trou- 
vant incommodée dtv mauvais air,Sc 
fouhaita d’en fortir : mais tout ce . 
qu'elle put obtenir, ce fut une tranfi. 
lation de cette Reléeation dans une 

O 

autre à fix lieues de Paris. • 

Je mettrai à la fuite des Edits , 
dont je viens de parler , la Création 
de deux cents vingt-cinq Chevaliers, 
de l’Ordre Militaire de St. Louis* 

• v 
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Mais ces nouveaux Chevaliers 11e dé- 
voient être pourvus qu'au bout de 
quelques années de Peniîons ou d'Af- 
fignations fur des Bénéfices : cepen- 
dant ils pouvoient monter à leur rang 
aux Commanderies de l'Ordre. 

On publia le 13. de Mars un Ar- 
rêt du Confeil d'Etat au fujet des 
Monnoies , ÔC principalement à l'é- 
gard des Efpéces d'or > dont le marc 
fut évalué fur le pied de quatre cents 
foixante-quinze livres à l'égard des 
pièces décriées ou légères .* Sc cet 
Arrêt fut enregiftré à la Cour des 

— O 

Monnoies : ce que je remarque au 
fujet de la difpute qui s'eftmucen 
1718. de la part du Parlement , pré* 
tendant que les Réglemens de ces 
chaneemens de Monnoie étoient de 

O 

fa compétence , 6 c non de la Cour 
des Monnoies , qui n'avoit pas le 
Droit d'en examiner les conféquen- 
ces. Il eft vrai qu'il s'agifibit alors 
d'un Edit , 6 c non d’un Arrêt du 
•Confeil d’Etat. 

Je raporterai encore la revûë qui 
s'étoit faite ledernier jour de Janvier- 
d'auparavant des Cailfes du Trefor 
Roial , du Bureau des Gabelles , & 
des Aides. O11 trouva dans la pre- 
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1700. miere onze millions en Efpêces d’or 
ôc d’argent , ôc quinze millions ÔC 
demi dans les autres. 

Onvifi- On vifita aufli le même jour à 
te le l’Hôtel de Ville , le grand Livre où 
grand p on enre gifl; re tous les Contrats de 

l’Hotel Rente, & il parue parle calcul qui 
de Ville, en fut fait , qu’il ne s’en falloit pas 
cent mille livres que la converfion 
des Rentes du denier dix-huit au 
denier vingt ne fut faite. 

Réfor- On réfolut dans le même tems la 

Trottes R^ orrne de feptante mille Hommes,. 
^ & de diminuer les dépenfes des For- 
. tifications ôc de la Marine : ce qui 
devoit raporter dix-huit millions au 
/profit du Roi, Ôc au foulagement du 
Peuple. 

Edit Le 17.de Mars le Parlement en- 
pour re- régiftra un Edit touchant la Réforme 

feTuxc du Luxe.. Il contenoit , que Sa Ma- 
jefté r pour empêcher fes Sujets de 
confumer en des chofes inutiles l’or 
ÔC l’argent qu’on tire avec tant de 
frais ôc de peine des Pais les plus éloi- 
gnez, elle avoir réfolu de profiter de- 
là Paix que Dieu donne à l’Europe , 
pour arrêter par des Réglemens ne- 
cdlaires les dépenfes que quelques- 
,uns font d’une maniéré fl peu cou* 
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venablc à leurs conditions & à leurs 1700* 
Biens. Enfuice de ce préambule ve- 
noit l’Edit, qui défendoit les Ouvra- 
ges d’or & d’argent pour les Vafes 
& les autres grofïes Pièces des Ameu- 

O » 

blemens des Chambres au demis de 
le valeur fixée par l’Edit. Les étof- 
fes au deffus de foixante & dix livres 
l’aune étoient aufli défendues , ainfi 
que les broderies & les dentelles d’or 
ôc d’argent, tant aux Hommes qu’aux 
Femmes. Le refte de l’Edit concer- 
noit la magnificence des Mepbles & 
des Carolles , où toute iorte de bro- 
derie & de dorure étoit interdite.. 

On defeendoit pour la fin dans des 
défenfes particulières faites aux Fem- 
mes des Bourgeoisie porter des pier- 
reries ou de riches étoffes , réfervées 
pour des perfonnes de qualité.. Mais 
quelque foin que prit là-deffus le 
Parlement, quelque vigilance qu’euf- 
fent les Commiffaires & les lnfpec- 
teurs , la vanité fut lamaitreffe, fe 
tenant cachée quelque tems pour fe 
dérober aux peines de l’Edit , mais 
pour reparoître bientôt avec 4 a même 
licence qu’au para vant . 

Il n’eft pas donné à tout le mondé,, 
comme à Pj thagore^de détruire cette 
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folle pafllon dans le cœur humain , 
dansceluLdes Femmes particuliére- 
ment , qui lui facrifient tour. Ce 
Philofophe pourtant en vint à bout. 
Les Crotoniates menoient une vie 
molle 5c dilfoluë en toutes manières, 
& leurs excès n’avoient point de 
bornes ni dans leurs Habits , ni dans 
leurs Tables,ni dans tout ce qui con- 
tribue à nourrir l'orgueil & le vice. 
Ses exhortations & les leçons , ac- 
compagnées de fon exemple , eurent 
tantd’eflicace qu'il les changea en un 
nouveau Peuple , audi vertueux &c 
aufli modefte qu’il avoir été dilTolu. 
Les Femmes elles- mêmes ( i ) , fi 
amoureufesdeleursoruemens, prirent 
la réfolution de quitter les riches ha- 
bits dont elles fe vétoient,& toutes les 
parures d'or , - de perles , 8c de pier- 
res précieufes , dont jufqu’alors elles 
àvoient pris foin de rele ver leur beau- 
té , 5 c d’envoier tous ces ornemens 
au Temple de Junon , à qui elles les 
confacrérent. Faut-ilque la plus cor- 
rom pué Nation du Paganifme fe con- 
vertiffe plutôt par la Morale d'un 
Philofophe , que les Chrétiens par 
celle de l’Evangile , par les Sermons 
(i) Liv., 10. Chtyi 4, 
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des plus éloquens Prédicateurs , ôc ijo&. 
par les Edits de leurs Rois. 

On eft meme fi relâché , qu’on 
ofe faire un problème des maux que 
caufe le Luxe , & des profits qu’il 
aporte en revanche, pour compenfer 
l/un par l’autre. Un Auteur Mo- 
derne (1) regarde celui de notre Siè- 
cle , comme un des grands prefcns 
que la Providence ait fait aux Hom- 
mes. Le Poète Païen ( z ) , eft bien 
plus fage. ,, Le Luxe , dit-il , eft 
,, venu d’Afie en Europe : c’eft des 
„ Nations Barbares qu’il eft defcen- 
,, du chez les Nations Polies , où 
„ il a tout perdu , & où , plus dan. 

„ gereux fléau que la pefte ni que 
,, la Guerre, il a vengé l’Univers 
,, vaincu * en pervertifl'ant les Vain- - 
„ queurs ( 3 ). ,, 

Mais ne peut-on pas dire que le 
Luxe a aufli fes beaux cotez , fi on 
pouvoit le tenir dans des bornes qui 
en réglaflent la fureur ? Il ne fert pas 
feulement à la magnificence de l’E- 
tat, il aide meme à le faire fubfifter : 

car que deviendroit cette infinité de 

» 

( 1 ) Perrault dans le Parallèle des Anciens & 
des Modernes. ( 1 ) Juvenal. 

(}) Se vice Armis Luxuria incubuir, totuna- 
quc ulcifcitur Orbem. 
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*700, gens, qui font emploiez à tant d’ou- 
vrages où il entre , fi on en interdi- 
foic le travail , qui empêche les plus 
pauvres de mendier ou de voler , & 
qui donne aux autres les rnoiens de 
faire valoir leur induftrie. Enfin fi le 
Luxe épuife les Trefors , il fait aufli 
• circuler l’argent en le répendant. 
Quoi qu’on puilTe dire , rien n’effc 
plus pernicieux que le Luxe,& il n’y 
a point de moienplus propre à main» 
tenir l’Etat dans une condition heu* 
reufe , que la frugalité. 

Lotterie J e ne p u j s mieux placer qu’en cet 
en Fran- cnc j ro j t | a Lotterie de dix millions , 

qui fut arrêtée dans . le Con feil des 
Finances , compofée de quatre cents 
mille Billets de deux louis d'or cha- 
cun ( 1 )- Du nombre des Billets 
noirs , il y en avoir deux de vingt 
mille livres de Rente à vie , deux de 
dix mille , & ainfi du refte, toujours 
en diminuant, mais dont les moin- 
dres étoient de cinq cents livres ( 1 ). 
Réflé- Le befoin d’argent oblige quelque- 
xi 01 » fur f Q j s pEtat d’avoir recours à ce moien 

les Lot- j nnoccnc } & qui ne contraint per- 
cenes. 

( 1 ) Les louis d'or étoiet évaluez à dou * e livres . 
(2.) La lotterie fut réduite à dix-huit cents 
fixante & fix mille livres > & tirée le 8. - 
d' Août 1701. fur ce pied- là. , 
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forme , donc la pratique eft générale 
dans toute l’Europe. Audi n’a*t-clle 
rien que de légitime. On peut néan- 
moins dire par raport aux Particu- 
liers , que la convoitife & la vanité 
en font le fondement. C’eft l’envie 
d’avoir vingt ou dix mille livres de 
Rente qui fait rifquer deux louïs 
d’or , & les plus pauvres fe dérobent 
ce qui leur eft le plus néceflaire pour 
vivre , afin d’amalfer de quoi mettre 
deux ou trois Billets à la Lotterie , 
dans l’cfpérance d'en tirer un qui les 
enrichira. Ce n’eft pas pour vivre 
plus content : la Nature a donné à 
chacun dequoi l’être , s’il favoit fc 
borner à fa condition : c’eft le Faite 
& la Paillon de fe diftinguer par 1a 
dépenfe , c’eft le Luxe qu’il voit 
dan& les Richeftès , & qu’il voudroit 
imiter. Que chacun cultive fes 
Champs , ils lui raporteront leurs ri- 
chelfes. Cacon ne connoilfoit de 
profit légitime que celui-là. Qu’il 
vive du lait de fes Troupeaux , & 
• s’habille de leur laine , ou que dans 
les Villes il fubfifte par fon travail , 
par fon art & par fa profelfion , il 
aura dequoi fournir à fes befoins 
fans s’inquietter du fuperflu , qui 
n’eft que vanité & rongement d’ef- 
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1700. prit. On s’accoutume à regarder 
comme néceffaires les chofes les plus 
fuperflués , on fe fait tous les jours 
de nouvelles néceffitez , &au milieu 
de la fuperfluité,on croit n’avoir pas 
le néceiïaire. 

Arrêt <iu J'ai fait mention d’un Arrêt du 
Confcil Confeil d’Etat rendu le 13. de Mars 
a Etat au f u j ct des Monnoies : il s’en donna 

des U * eC un autre I e *7* de Juillet plus ample 
Mon- & plus précis. „ Les anciens louis 
noies. ,, d’or 8c les piftoles d’Efpagne au- 
,, ront cours, dit l’Arrêt, pour treize 
„ livres , les louïs blancs' ou écus 
,, pour foixante. huit fous , les réaux 
,, d’Efpagne pour foixante- fept. Le 
„ marc d’argent fin demeurera fixé à 
„ trente-deux livres , & le marc d’or 
,, de vingt-quatre karats à cinq cents 
„ huit livres. ,, Je 11e parle point du 
refte de l’Arrêt, qui , comme le pré- 
■ cèdent, fut enregifhé en la Cour des 
. Monnoies. Nous verrons d’autres 
ehangemens encore dans la fuite, 8c 
il s’en eft faic un nouvellement plus 
furprenant que tous les autres , qui 
ne peut être exeufé , que par l’épui. 
fementdcs Finances , &c le befoîn de 
tes redrefiêr en abolilfant les Biiiets 
de Monnoie, 
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Ce fut une Déclaration di^ne de 

m ' D 

la juftice &c de la bonté du Roi , que 
celle qui fut donnée le 1 5. de Juillet, 
concernant l’Hypotheque de Sa Ma- 
jefté pour les Amendes. Il avoit été 
ordonné par une Déclaration du ai. 
de Mars 1671. 5 c par un Edit du 
mois de Février 1691. qu'elles fe- 
roient paiécs par privilège & par pré- 
férence à tous Créanciers. Le Roi , 
aiam de nouveau fait examiner la 
quelLonen fon Confeil d'Etat, fe dé- 
part de fon privilège , & dérogeant 
à fa Déclaration & à fon Edit , dé- 
clare ne prétendre d’Hypotheque fur 
les Biens des Condamnez que du jour 
de la condamnation C'eft ainfi, qu'à 
l'exemple de Trajan, il voulut que le 
Fifc perdit fa Caufc ( 1 ) , & que les 
Créanciers confervall’ent leur Hypo- 
theque à fon préjudice. 

La Déclaration, qui fut publiée fur 
la fin de l’année, contre les Mendians 
& les Vagabonds , n’eft pas une des 
moins importantes , ni des moins fa- 
lutaires , ni des moins dignes de Im- 
plication du Roi. On voit là-ddïus 
les. Ordonnances des Empereurs Ro- 

(1) Bonus Princcps fub quo Fifcus luitur, 
Pline dans fon ianéiyncjtte. 
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mains , Gratien , Valentinien ÔC 
Théodôfe : & Charlemagne— après 
eux avoit fait une Conftitution , qui 
défendoit de donner l'.tumônc aux 

à 

Mendians. J’ai parlé en un autre en- 
droit, des foins que prit le Gouverne- 
ment pour réprimer la licence de ces 
Gueux de profeffion , 8c pour en pu- 
nir la fainéantife, les friponneries ôc 
les defordres. Le Confeil d’Etat ÔC 
le Parlement ne négligèrent rien pour 
en diminuer le nombre , s’il n’étoit 
pas polîible de les détruire entière- 
ment. Les menaces des Galères ÔC 
des lieux de correction les rendirenc . . 
plus timides , mais elle ne les corri- 
gèrent pas , & on les vit quelques 
années après fourmiller dans Paris 
comme auparavant. Il fallut donc 
en venir à une nouvelle Déclamation, 
qui les condamnoit de fortir de la 
Capitale du Roiaume , & de fe re- 
tirer dans leurs Provinces pour tra- 
vailler ôc non pour mendier , 8c qui 
enjoignoit en même tems aux Offi- 
ciers de Police dans leur Relfort de 
tenir la main, afin que la volonté de 
Sa Ma|efté fit exécutée. Jamais 
Réglement n’a été plus nécellaire. 
On dit que ces Pauvres volontaires , 
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compofoient une efpêce de Peuple , jyo 0 , 
fous diverfes fortes de mafques pour 
impofer au Public : gens au refte 
( fans Religion & fans vertu , & s’a- 
bandonnant aux vices les plus iufa- 
mes : capables en même tems des 
plus grands crimes. Mais pour ex- 
citer la charité , ils prenoient toutes 
les figures propres à émouvoir la 
compaffion : traînant avec eux une 
troui e d’Enfans , qu’ils expofoient à 
demi nuds à l’injure du tems,& dont 
ils avoient dérobé quelques-uns à 
leurs Parens. Tel eft le penchant de la 
nature corrompue pour le vice. On 
aime mieux vivre dans une fainéan- 
, , tife lucrative, s’il eft permis de parler 

ainfi , que de travailler à cultiver la 
I terre , ou à exercer des métiers hon- 
nêtes. Les lemmes imitoient leurs 
1 Maris, fi elles ne les furpafloient pas, 
dans ce malheureux genre de vie , & 
occupoienc tous les jours les Portes 
des Eglifcs pour recueillir les Aumô- 
nes ducs aux véritables Pauvres , & 
pour infulter les perfonnes qui ne leur 
donnoient pas. Enfin on voioit par 
tout la pratique de ces Gueux , de 
! qui Don Gufman d’Alfarache , & 
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£700. l'Auteur de Dom Quichote (1) &é- 

-crivent fi ingénieufement la vie li- < 
bertine , avec les rufes & les impof- 
tures dont ils fe fervent. 

La Déclaration du Roi remédioit 1 
à ces abus. Elle empêchoit les vrais j 
Pauvres d'être fuplantez par ces faux 
NéceiHteux , &c elle rendoit à la 
Campagne des Fainéans qui ne l'a- - 
voicnc défertée , que pour ne point ' 1 

travailler , obligez en y retournant . 
de la cultiver , s'ils vouloient avoir 
dequoi vivre. Les Villes en rece- . 
voient les mêmes avantages par les 
Ouvriers contrains de reprendre leur 
métier, que la douceur d’une vie fai- 
néante leur avoit fait quitter. Mais 
on a beau faire , la dernière repren- 0 
dra toujours le defius , & U n'y a de 
remede à un mal fi invétéré fi . 
-contagieux, que de refufer l'Aumône 
à ces faux Pauvres fuivant la Conf- 
titution de Charlemagne , &. de les, , 

obliger par là à renoncer à un mé- 
tier , dont ils ne pourroient efpérer y 

aucun gain. A l'égard des vérita- 
bles , il faut leur défendre de men- 

* i 

dier , & leur diftribuer , foit dans les 

Hô- . J 

*- 

(1) Dom Lazarille de Tormes. j 
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Hôpitaux , foit dans leurs mai Tons , 
les charicez dont ils Te rendent dignes 
par le travail qu'ils peuvent faire, & 
par une vie fans reproche; 

Le 17. de Janvier le Comte de 
Vernon , Ambafladeur du Duc de 
Savoie, fit fou Entrée Publique avec 
les Cérémonies accoutumées. Dans 
le CarofTe du Roi étoit l’Ambafia- 
dcur, aiatit le Maréchal de Tour* 
ville à fa gauche : le Baron de Bre* 
tcuil, Introducteur des Ambafiadeurs, 
étoit fur le devant. Tous les Ca- 
rofies des Princes & des Princefies 
fuivoient félon leur rang. Trois Ca- 
roiles magnifiques de l’Ambaffadeur 
paroifloient enfuite tout brillans 
d'or , mais dont on admiroit encore 
plus la dorure & la fculpturc que le 
refte. 

Le départ du Cardinal Delfino , 
Nonce du Pape , fe fit le 7. de Fé- 
vrier- d’une manière fi finguüére, 
qu’elle mérite qu’on en falTc men- 
tion. il aima mieux renoncer au 
prefent de vingt mille livres , que le 
Roi fait aux Nonces Cardinaux, que 
de l’obtenir aux dépens de fa dignité 
de Cardinal,en prenant fon Audience 
de Congé , comme le Roi le vou- 
• Tome VIL L 
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ioit , non feulement des Princes du 
Sang a mais aufli du Duc du Maine 
& du Comte de Touloufe : le refus 
qu’en fie le Nonce Cardinal venoit , 
de ce que ces Princes prétendoient 
qu’il leur donnât la main. Sa fer* 
meté ou fa fierté ne déplut pas au 
Pape , quoi qu’il en fit des exeufes 
indireétes au Roi-, Sc le Conclave 
lui en aplaudit. C’étoit le motif 
qui l’avoit obligé d’en ufer.de la for- 
te , préférant la gloire de ces apro- 
bations, quipouvoient le mener plus. . 
loin j à la libéralité du Roi. On dit 
que le Cardinal Çavallerini,dont j’ai 
parlé il 11’y à pas long- tems , àvoic. 
voulu faire la même chofe : mais le 
Roi , qui en fut averti , le prévint , 

& par l,es honneurs qu’il lui fit , l’en- 
gagea à rendre fes vifites aux Prin- 
ces de la Maîfon Roiale. Le Car- 
dinal Del fino fut plus heureux ou 
plus hardi , & aima mieux fe retirer 
incognito fans avoir Audience , que 
d’être obligé , en la prenant du Roi, . 
de la prendre auffi des Princes. . 

Il fe pafla quelque chofe de bien 
plus fier à l’Audience de l’Ambafia- 
deur de France à Conftantinople. 
Les Officiers Turcs , qui avoient 1 a 
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charge de l'y conduire , le prièrent 1 700. 
de quitter fon Epée , parce qu’il n’é- 
toit permis à aucun Ambaffadeur de . 
fe prélenter devant le Sultan l’Epée 
au côté.Et en effet le Comte d’Oetin- 
gen,Miniftre de l’Empereur, 11’avoit 
point fait de difficulté peu de jours 
auparavant de quitter la fienne. Mais 
ni cet exemple , ni les exhortations , 
non plus que les menaces des Turcs, 
ne purent perfuader l’Ambaffadeur 
François ( 1 ) d’avoir la même fou- 
miffion : & des Capigi- Bachi aiant 
deflèin de fe faîfir de fon Epée , il 
les prévint , mit la main fur la gar- 
de , & leur dit fièrement qu’il avoit 
reçu fon Epée du Roi fon Maître, 
qu’il ne la rendroit à aucun autre 
qu’avec la vie, & qu’ils priifent bienw 
garde de n’y revenir pa,s une fécondé 
fois, il fe retira enfuite fans avoir 
d’ Audience : & le Roi , qu’il infor- 
ma de ce qui s'éroic paffé , lui fut 
bon .gré de fa hardie réfolutîon , té. , 
moignant qu'il n’avoit pas defïein de 
fe relâcher fur un point , qu’il confi- 
déroit comme une innovation de la 
part des Turcs. 

* Ce n’eft pas de ce jour-là que les 

• j* ' > T •• 

L îj 

(1) M. de Fcriol» - • 
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1700. François fe diftinguoient à la Cour 
Ottomane. On avoir vu plus d'une 
fois leurs Vailleaux de Guerre , dans 


Conftantinople même^braver la Flot- 
te du Sultan , entrer dans le Porc & 
en forcir fans donner le falut , avant 
que d'être alTurez qu'il leur (eroit 
rendu. Toute forte de Bâtimcns, de 
quelque Nation qu'ils puillenr être , 
font obligez à leur entrée 6 c à leur 
fortie de laluer la Ville Impériale, & 
le Serrail par plulîeurs coups de C a- 
non, fans qu'on leur réponde : mais 
les François ne faluent point , ou fe 
font-rendre leur falut. 

On admira la fermeté de l’Ambaf- 
balïa- tadeur de France , & on ne fut pas 
deur moins étonné de la politique de la 
rtfte àjj^Cour Ottomane , qui diffimula cette 
C°nf- hauteur , & dont le Vifir donna de- 
tanu no - s une Audience particulière à ce 

qu en Mimftre , ou 1 on évita de part &c 
1710. d'autre l'embarras du Cérémoniel. 
Cependant l’Ambafladeur refta à 
Conftantinople dans la Fonétionde fa 
Chargc,& trouva plus de condefcen- 
dance dans le nouveau Sultan Achmet, 
inftalléau commencement de rannee 
1703. ( 1 ) On n'en peut douter. 


( 1 ) Achmet , Frere de Muftafa, qui fut depofé 
le 1$. d’août 1703. 
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puisque ce ne fut qu J en 1710. qu'il 1700. 
ftit rapellé de Ton Ambalfade , & le 
Marquis Des-AUeures envoie en fa / 
place.- 

Le Marquis de Harcourt revint R et °ur 
au commencement de Juin de Ton U jjj r " 
Amballade d’Efpagne s dont j’ai ra- Har- 6 
porté la Négociation ( 1 ) , & dont coure de 
je parlerai encore bientôt : le Pere Madrid. 

Tacbard arriva le 10. du même mois 
à Paris de la Cour du Roi de Siam , - . 
où il étoit allé avec une firnple Let- 
tre de Créance. Il en raporta au l cttre . 
Roi une Lettre du Monarque Sia- . u 3 °* 

. , . r t j. o, ue SlaiTl ‘ 

mois , eente fur une Lame d or , oc 
enfermée dans une CalTette de fili- 
grane couverte d’un Brocard d’or. 

On n’en dit point le contenu , mais 
que tout ce qu’il avoir pu obtenir } 
c’etoit une liberté réciproque des 
deux Cours pour l’Exercice de la 
Religion de l'une & de l’autre , & , 
un Port accordé aux François pour 
leur Commerce dans le Roiaume de 
Siam. 

Le 19. de Juillet un Camerier du L’Arche* 
Pape ( 2 ) arriva à Paris , aportant le 
Bonnet au Cardinal de Noailles , de Noai (| cs 

L iij eft fait 

( 1 ) Votez, ci ■ dejfus pao, 1 ; 4, £> fuiv. Cardi. 

( 1) L'Abbé de Barricro. 
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eut une Audience- particulière du 
Roi , à qui il préfenta un Bref du 
Pape- au fujet de l’élévation de ce 
Prélat au Cardinalat. Le Roi lui 
donna lui- même le Bonnet , que lè 
Député du Pape avoir préfenté à Sa 
Majefté dans un Badin de vermeil 
doré , & fon Eminence alla enfuite 
remercier le Roi , & rendre fes 
vi fîtes à toute la Mai fon Roiale. U 
ne faut pas oublier le bon mot du 
Roi au nouveau Cardinal , lorfqu’il 
fut remercier Sa Majefté de la dû 
gnité qu’il lui avoir procurée : Je 
paroles f H , s a Jfuré , Monfieur le Cardinal, lui 
dit le Roi, que j'ai plus de ptaifir que 
dinal de voue. Je ne lai a qui. ces paroles. 
Noailles font plus d’honneur , où au Roi qui 
les profère , ou au Miniftre qu’il en 
honore. 

Je raporterai quelques autres Evé» 
nemens , fans, y chercher d’autres 
liaifons que celles du tems , où ils 
font arrivez. 

Les vols fe rendirent fréquens 'à 
Paris , dans les Provinces , & jufque 
dans les Maifons Roiales. Un des - 
plus étonnans eft celui qui fe fit à 
Meudon dans le Cabinet du Dau- 
phin , où l’on coupa' la pièce qui at- 


Vols en 
fiance. 
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tachoit la boucle de diàmans de Ton 1700. • 
Chapeau , pendant qu’il jouoit. On 
fut long-rems fans pouvoir décou- 
vrir le Voleur , & on n'eut jamais 
fotipçonné celui qui avoit fait le 
coup , s’il ne s’étoit pas découvert 
lui- même. Il eut l’imprudence de 
porter les diamans- de la boucle à 
celui qui mettoit-les pierreries du 
• Roi en œuvre , qui le dénonça. La 
furprife fut extrême , quand on fut 
1 que c’étoit celui qui avoit. la Direc- 
tion des Bâtimens de Meudon , fous 
1 le fameux Manfard , avec deux mille 

i cinq cents livres d’Apointcmens, & 

j qui étoit prêt de faire une plus gran- • ' 

i de fortune par la faveur de Maniard , 

; i r qui avoit deflfein de le - ponflèr juf- 

j- qu’à l’infpeétion Générale des Bâti- 

mens. Il n’eur. pas la patience d’at- - 
v rendre cette élévation que lui pro- 

.j mettoit fon habileté , & il aima 

mieux devenir riche tout d’un coup 
par un crime, que d’éfpérer de le 
j devenir par des moiens légitimes. Ce 
; n’étoir pas la néceffité qui le portoit 
i • à une fi infâme aéfcioh ; c’étoit fa 
j convoitife , la caufe de tous les mal- 
heurs de tous ceux qui s’y abandon- 
nent. La bonté du Roi & du Dau- 

\ r •••• 

L uij 
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1700. phin lui fauva la vie , 6c il fi.it feule- 
ment exilé pour le refie de fes jours 
dans une des Colonies Françoifes de 
l’Amérique. Au refte , s’il eft vrai 
ce que l’on dit de l’intention de ce 
Voleur , lorfqu’il porta les diamans 
chez le Jouaillier du Roi , c’écoit 
pour en faire une Croix qui fervît à 
1a Dévotion. Il faut qu’il y ait dans 
le cœur 6c dans l’efptft de l’Homme, 
une étrange complication de vanité 
. 6c de Superftitîon , pour fe faire de 
telles illufions , croire donner de l’é- . 
clat à fa Dévotion par fon crime , 
ou faire refpeéler fon crime par fa. * 
Dévotion. 

Ou avoit arrêté du côté de Dijon, 
plus de trente Voleurs, qui voloienc 
autour de la Ville 6c fur les grands 
Chemins : 6c tous les jours il fe com- 
mettoit des vols 6c des meurtres dans 
les Forêts de Villiers-Cottrets 6c de 
Senlis. 

Loups Un autre fléau fe joignit à celui- 
Ccrvjers c j ^ jg f LU -j eux Animaux , qu’on n’a- 

voit point'encore vus, ne firent pas de 
moindres defordresque les Voleurs, 
6c n’occupérent pas moins les foins 
6c les Armes de la Cour. Ceux d’Or- 
léans y envoiérent au mois d* Avril: 
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des Députez pour demander du le- 1700. 
cours contre les Loups Cerviers de 
leur Forêt , qui faifoient tous les 
jours des ravages épouvantables, de- 
vorans des Femmes 8c des Enfans 

* r . 

jufqu’aux Portes de leur Ville. La 
Gour y envoia foixante Moulquetai- 
res,à qui elle doubla la paie pour cette 
Guerre,' qu'elle crut plus dangereufe 
que celle qu'ils avoient faite contre 
les Ennemis en tant de Sièges & de 
Batailles. Cet .Animal eft extrême-- 
. ment féroce , & rient de l'Ours , du 
Lion 8c du Tigre , dont il, a. la 
cruauté, bc du Loup , dont il a l’a- 
vidité : c’eft pourquoi il en porte le 
nom avec le furnom de Cervier > parce 
qu'il eft friand de la chair du Cerf ,, 
plus que de toute autre. Quelques- 
uns le confondent avec le Lynx, foie 
à caufe qu’il lui reflemble par fon 
-poil 8c par fe s tachés qui tiennent du- 
Léopard , foit à caufe de la fubtilité 
de fa vue.. Ce ne fut donc pas affez. 
que toute une grande Ville , 8c tout 
le Pais s'armaftent contre ces fu- 
rieux Animaux , il fallut encore que- 
la Cour y emploiât . l'élite de fes> 
Troupes., 

L'Angleterre , pour le dire en paf— 


L V‘ 
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1700. fant, ne prit pas anciennement moins 
de. foin pour chaftèr de fon .lle les 

chTfTez ^oups c l u, " tavageoient. Mais au 
d'Annie- lieu de Soldats elle yemploiades Cri- 
terre, minels , qui rachetoient leur vie aux 
dépens de celle de ces. Animaux car- 
naciers, dont ils aportoient les têtes 
comme un Tribut qu'on leur impo- 
foit , Sc dont onfixoit Je nombre à 
proportion de leurs crimes: Ainfi 
l’Angleterre en fut purgée , & la 

Mer dont elle eft environnée les em- 

• » ** 

pêche d'y revenir. C’eft ce que 1a. 
France ne peut faire? remplie corn-' 
me elle eft de Forêts , où ils trouve- 
ront toujours leur retraite,©» pafl’ant. 
de celle d’où on les chaffe dans une 

% 

autre. Il faut croire pourtant qu’ils 
y étoieiît autrefois en plus grand 
nombre, & qu’ils y faifoient de plus 
grands defordrés , puifque de là font 
venues les Lettres de Louvet erteyàom 
parle le Recueil des Ordonnances>des 
Eaux Sc Forêts y & la Charge de 
Grand Louve tier de France n’eft pas 
une des moins belles de la Couron- 
ne: mais elle concerne moins la né- 
cefficé, que le plaifirde laChafle de, 
«es Animaux que le Roi fc rélerve 
& que le Daupiun aimoit avec tant 
de paffion. 
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}e pallerai à d’autres Evénemens 1700. 
fans m’y arrêter long-tems. La dé- 
couverte de la Rivière de Miiïïifipi 
eft un des premiers. Mais comme (jflw * 
les Relations qu’on en eut cette an- 
née font encore imparfaites, en com- 
. paraifon de celles qu’on a eues dans 
la fuite , je n’en donnerai que l’a- 
bregé.. . - . • - 

On a long-tems ignoré la Source, 
le Cours , & l’Embouchure de cette 
Rivière l’une des plus grandes de 
• l’Amérique , & des plus confidéra- 
blés pour fa Iongueur,pourfon éten- 
due , ôc pour les Peuples qui en ha- 
bitent les Bords. Elle avoic pç.ur- 
. tant été connue dès le tems que ks 
Efpagnols s’établirent dans l’Améri- 
que au commencement du fei2iême /• 
Siècle , mais avec peu de certitude. 

Les François depuis, vers le milieu 
du Siècle fttivant , entrèrent dans la 
Floride par cette Rivière , fous, le 
Commandement du Général de la 
Sale leur Chef, qui prétendit en avoir 
découvert l’Embouchure ; mais il fe 
. trompoit» 11 avoit obtenu du Roi . 

. la permiflion d’y faire un Etabliiïe- 
ment , & le Chevalier de -Beaujeu , 

- qui l’y conduifit , aborda à la Baye 

L vj 
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de Sr. Louis, où. il débarqua fottf 
monde. Mais comme de la Sale al- 
loit par terre , cherchant 1 Embou- 
chure de la Rivière, il fut tué par un. 
de fes gens , &C la Guerre étant fur- 
venue , la France abandonna cette.- 
Entreprife; 

Mais vers l’an 1 691. .onze Fran- 
çois arrivèrent à cette Rivière , fur 
laquelle s’écant embarquez ils def— 
cendirent en- Canada : & la remon- 
tant après une Navigation de trois, 
cents lieuës , ils trouvèrent enfin des. 
Peuples dont ils furent fort humai- 
nement reçus. Ils en- exaggéroient 
non feulement la politefle , mais en- 
core. la magni^cence n’étant fer vis- 
qu’en Vaiîfelle d’or , & leur laiflant. 
emporter, de. ce précieux métal au- 
tant- que leur Cannot en pouvoir 
charger.. Il y a de l’exaggération. 
dans ce récit quoi qu’il en foie 
on ne put pas tirer de grandes- lu- 
mières de ces Ayanturiers , qui fu- 
rent. pris & dépouillez, par, les. An— 
glois. Ils. en dirent cependant, affez. 
pour faire naître l’envie de renouvel- 
lèr les tentatives qu’on avoir faites, 
fur ce Pais- là., 

lia Paix, s’érant, faite en îégj.Ae: 
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Roi y envoia le- Commandant d’I- 1700*. 
berville , pour établir une Colonie . 
dans l’endroit qu'il jugeroit le plus 
propre : & il partie de la Rochelle Etablif- 
avec les Chevaliers de Château- Mo- femer.t 
rand & de Surgeres , arriva fur la “’ A r ^ es 
Côte de la Floride le 14. de Janvier j^°p C | S 0 . C 
1698. & fit fon Etablilï’.nu-nt lur la r ij e . 
Baye de Bilothi , où il fit élever le 
Fort de Maurepas.. Il trouva l'Em- 
bouchure du Mifîiflîpi un peu emba- 
rafiée , 6 c il le remonta plus de cent 
lieues , d’où il revint en France 
rendre compte à la. Cour de Ion 


voiage. 


On en aprend quelque choie de Rela- 
plus particulier par la Lettre qu’en “ 0il / . cu “ 
écrivit un Orncier de la Suite , a un ^ u . 
Seigneur de la. C our dont on a tu le fifllpi.. 
nom ( 1) Le Fleuve de Mifijftpi , 
dit-il j pourroit le Afputer en beauté' 
avec les .Fleuves les plus renommez, de - 
la Ferre y fans une Barre an" U a à fort- 
Embouchure, ou l* on ne trouve. que dix: 
pieds d’eau , ce qui fait qu’il n’y peut 
entrer que de petites Frégattes & des 
Batimens plats r les Bords font tout 

couverts de Bois, de haute futaie ,qu’ em~ 

• * • * 

(ï ) On conjecture par quelques ex prenons de la • 

Lettre que- c'était U Grand trieur , . 2 rince^ 

. ^Yeadôiae.. 
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1700. brajfe une vigne bâtarde, dont lés rai - 
. fins font très b eaux, mat s peu agréables 
ait goût. Son Lit a deux' fois la Ion., 
gueur de la Seine fans fie retrefiir , fan 
Cours efl rapide, & on le remonte plus 
de neuf cents lieuës au Nord-Gu-' fi. En 
montant ce fleuve, on rencontre plus de 
cinquante Nations de Sauvages fur fies 
' Bords & aux environs ; . mais dont la 

plus nornbreufe ne- fournit pas mille - 
Hommes . ... Nous tombâmes chez., 
me de ces Nations , qui eut la bonté de: 
nous fauter fur les épaules à notre ar- 
rivée en figne de Paix , & de pajfer 
toute la nuit à nous bercer* Il fallut 
e Pajfer par ce fâcheux Cérémoniel . de 
crainte de pis, . 

Je ne crois pas que la berne , donc 
parle Voiture dans quelqu’une de fes 
Lettres, ait rien de plus plaifammenr 
imaginé. Je ne raporte point plu- 
sieurs autres curiofitez touchant la 
Religion de ces Sauvages, toute ido- 
lâtre 8 c toute barbare , comme de 

tuer un nombre d'Hommes 8 c de- 

^ ' * » 

. Femmes à la mort de leur Chef pour 
lui tenir compagnie , 8 c il Saut erre 
de la faveur pour obtenir cette mort 
'^privilégiée. - 

L’Auteur de la'. Lettre , qui étoic: 


; 
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fous le Régné de Louis XIV. 25 j 
le Chevalier de Haute-Maifon , dit 1700^ 
aufiï qu’un de ces Sauvages l’aiant 
regardé fièrement lui dit , Qu'un 
Grand Chef devoit contribuer À fa for- 
tune : & je vis bien * ajoute t-il » qu'il 
voulait parier d' un Grand Chef d’Or- 
drexce qui me fit aujfitôt jetter les yeux * 
fur Votre Grandeur. C’eft fans doute 
une plaifanterie du Chevalier de- 
Malte : Mais ces paroles ne permet* .* 
tenr pas de douter qu’il ne récrivit 
au Grand Prieur. Quoi qu’il en Toit 
il dit qu’àvant leur départ de ce lieu*- 
. là ils y bâtirent dedlÿForts , où ils- 
laifférent une efpêce de Garnifon r 
mais ils ne virent point ces mines 
d’or, & cette magnificence que les 
onze François publièrent avoir vus N. 

:iîx ans auparavant.. 

Ce feroit peut-être ici lé lieu de 
parler des Millions de la Chine; 
mais j’én renvoie le détail aux Rela- 
tions du Pere le Gojnte, & aux difpu- 
tes qu’il eut à Rome ôc én France 
contre Tes Antagoniftcs , qui ltïi re- 
prochèrent l’affreux mélange , que. 
lui & les autres Jéfuires Tes Colle- 
-gués ; fiaifoient en.ce Roiaume de la. 

"Rdigion Ch.rétieivne,avec l’idolâtrie 
& les Superftitions du Paganifme 


\ 


. t 


/ 





1 


Digitized by Google 


1.700.. 


Hiftoire 
& Mé- 
moires 
de la 
Rcli- - 
gion de 
la Chine 
par les 
Jefuûes. 


ta Sor- 
bonne 
les con 
damne. 


x-y 6 Hlfiolre de France , 

Chinois : jufqu’à faire marcher d'un 
pas égal les dernières avec la pre- 
mière. Je raporterai feulement ici le 
Jugement qu'en lit la Sorbonne.- 
Le i. de Juillet on y dénonça le 
Livre & l'Hilloire ou les Mémoires 
de la Chine de ce Jéfuite, qui lou- 
tenoit cette abominable Doctrine ,- 
&huit Do&eurs furent nommez pour 
l’examiner. Il crut détourner le coup- 
en s’adreflant au Roi : mais Sa Ma» 
iefté, qui lui donna Audience, ne lui 
accorda pas ce qu'il fouhaitoit : il 
eut même orc|^pde fe retirer de la- 
Cour , d'où ilyffia à Rome. . 

Cependant les Gommilfaircs de- 
Sorbonne alTemblez le 17. d'Aoû; ,. 
examinèrent le Livre & les Mémoi» 
res , dont les Proportions qu’ils 
avoient extraites furent imprimées ,< 
& communiquées à l’Aflcmblée du 
Clergé.. On en faifoit quatre Clalfes: 
I. Le parallèle que faifoient les Jé- 
fuites de la Religion des Chinois dès 
les premiers Siècles avec celle de - 
l’Ancienne Loi, & de leurs Temples 
ôc de. leurs Sacrifices avec ceux de la 
Judée:. II. D'honorer Confucius,, 
le Théologien des Chinois > comme 
un Saint dont, l’humilité &. la. 


fous le Regve de Louis XIV. Z57 
„ modeffie, diloient- ils, donneroient 1 
», lieu de croire que ce n'a pas été 
», un pur Philofophe , formé par la 
„ railon , mais un Homme infpiré 
», de Dieu pour la réforme de ce 
», Nouveau Monde. Confucius étant 
,, mort (x) > difent-ils encore , il fut 
„ pleuré de tout l'Empire, qui dès 
„ ce tems-là l'honora comme un 
», Saint, On raconte enfuite des 
„ Miracles arrivez par la pieté des 
,, Empereurs. On faifoit offrir à 
,, l'un d’eux , Fondateur de leur troi» 

», fiême Race, des Sacrifices , & fon 
,» Frere le voiant un jour en état de 
„ mourir, fe profterna devant la Ma- 
», jefté Divine pour en obtenir la 
,, guérifon , & fut exaucé. „ Enfin ». . 
on ne faifoit point de difficulté de 
qualifier les Peuples de cet Empire , 
de Peuple élu : „ Ces Peuples , 

dit-on, anciennement fi fages , Ci 
„ pleins de la connoilfancc , & , fi je 
„ I'ofe dire , de l'Efprit de Dieu. ,» 
Ainfi s’exprimoit l’Auteur des Mé- 
moires : l’Ecriture ne parle pas plus 
magnifiquement du Peuple d’ifrael , 
& même de fes Prophètes : II I. On 

égaloit le bonheur de la Chine, dans 

* 

(i) Environ trois cents cinquante ans avant 
l'Ere Chrétienne • 


i 
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*700. 1 % diftribution des grâces que la Pro- 
vidence avoir diftribuées à toutes les* 
Nations du Monde , an bonheur de - 
celles à qui l'Evangile avoir été an- 
noncé. j, La Chine , difoit-on n’a 
„ pas fujet de fe plaindré,puis qu’au- 
„ cune Nation n’a été . plus favori- 
„ fée qu’elle des grâces , du Ciel. ,, 

I V. Les Jéfuites difoient à l'Empe- 
. reur,qu’il ne falloir point qne Sa Ma- • 
jefté Chinoife regardât la Religion 
Chrétienne comme une Religion 
étrangère, puis qu’elle étoit la même 
dans les Principes & dans Tes Points 
Fondamentaux , que l’Ancienne Re- 
ligion, dont les Sages & les premiers 
Empereurs de ta Chine faifoieiît pro- 
. feffion , adorant le même Dieu que 
les Chrétiens adorent , & le recon- 
noilîànt aufli bien qu’eux, comme le 
Seigneur du Ciel & de la Terre. A 
quoi bon donc la Loi de Mnfe , & fur 
tout a quoi bon l'Evangile thfoient 
les GommifTaires de - Sorbonne en- • 
fuite-dexet Extrait: ft les Ch'.ndrsn'eH 
ont pas eu befoin pour être fauvez, , CT* 
même pour être des Saints: 

Les Jéfuites ne furent pas mieux 
. traitez à Rome, & on croit que 'h U 
more du Pape Innocent XII. ne- fut 
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fous le Régné de Louis XI?. i f 9 
pas arrivée dans cette .conjoncture , 1700, 
leur Morale & leur Religion Chinoifc 
y euflfent été condamnées par ce Pon- 
tife y qui ne leur étoit pas favorable* 

Pour revenir à l’Aflemblée des 
DoCteurs de Sorbonne , elle finit le 
18. d’OCtobre par la condamnation 
des Propofitions , qui furent la plu- 
part qualifiées par cent fix DoCteurs 
d’hérétiques & d’impies. Huit les 
condamnèrent en général & plus foi» 
blement : quarante prirent le parti 
d*en renvoier la décifion à Rome : 
trois les blâmèrent & les jnftifiérent 
à moitié , & trois les jultifiérent en- 
tièrement. Ce petit nombre ne les 
fauva pas v & ce fut encore en vain 
que le Pere Gobion fit ; fignificr au 
Syndic , un ACte de Proteftation de 
nullité des Procédures de la Sorbon- 
ne ; elle ne laiiTa pas de pafier outre, ' 

& de prononcer fon Jugement. La 
DoElrine dans les Propofitions extraites, 
difoit la Sorbonne en parlant de la 
fécondé & de la troifième, efifaujfie'y 
> téméraire t fcandaleufe, impie , contraire 

a la Parole de Dieu , hérétique , ren~ 
ver fiant la Religion Chrétienne , & 
anéantiront la vertu de la Pajfion & 
de la Croix de Chrifi. 
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Dans ccs entrefaites le Clergé te- 
noit fon Alïemblée Générale. Il 
fernble qu’elle ne fut convoquée que 
pour enceufer le Roi , & pour lui 
accorder le Don gratuit que ce Corps 
a coutume d’accorder. L’Ouverture 
s’en fit le 9. de Juin par -la Célébra- 
tion du Service Divin en l'Eglife de 
la Paroifle de St. Germain en Laye , 
où l'Archevêque de Rheirns officia 1 
& comme il fut élu Préfident de l’Af- 
femblée , il fut auffi nommé pour al- 
ler faire la Harangue au Roi à Ver- 

O 

failles , dont il s’aquitta à la tête de 
tout le Clergé en Corps. Rien n’effc 
plus pompeux ni plus flatteur que 
forï Difcours. La flatterie reguoic 
depuis long-tems en France, & le 
Clergé qui eût dû la réprimer , en- 
chérifloit fur tous les autres Corps • 
du Roiaume, - 

Comme les Evêques ajfemblez. en 
préfence du Grand Conflantin, difoit 
ce Prélat, nous aportons aux pieds de 
Votre Majefté les hommages & les vœux 
de nos Eglifes , & il nous fernble voir 
fur votre vif âge la douceur majejhienfe 
de ce premier Empereur Chrétien , qui 
infpiroit à même terns la vénération 
la confiance. Je ne raporterai point le 


'T 


l 


\ 
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relie, qui n’étoit qu'un tiflii d’éloges. 1700, 
Théodofe . Charlemagne } St. Louis 
yenoient enfuice de Conftantin , Sc 
toutes leurs vertus fe téüniiloient en • 
la perfonne du Roi, 

La condamnation du Livre de 
l’Archevêque de Cambrai , -& le 
traitement fait aux Nouveaux Réu- 
nis fe trouvoient enchallez dans cet-, 
te Pièce d’Eloqucnce , comme des 
marques de la piété du Roi : & on 
parloir de la dernière Guerre , qui 
avoir épuifé , 1 e Roiaume , comme 
d’une Guerre , où un Roi fi bon & fi * 
grand , ce font les termes de l’Ora- 
teur , avoit prodigué pour l’intérêt 
de la Religion & de l’Etat fes trc- 
fors & fa vie. Mais ce Clergé flat- 
teur ne s’oublioit pas lui -même. 

Nous difoit l'Archevcquc 5 qui fom* 
mes le premier Ordre de votre Roiau * 
me par noire Caractère, nous ofons di- 
re que dans tous les louables efforts de 
vos Sujets , notre Xcle ne nous a pas 
moins diflirgueT^que noire rang. . _ 

■ Mais ce qu'il die au fujçt de T A r- 
chevêque de Cambrai & des Nou- 
veaux Réduis mérire d'être remar- 
qué.- Il* fit fentir à l'égard du pre» - 
mier . l'irrégularité de !a Procédure 

* • Cs * ' • * _ 

de Tes Ennemis par devant Je Tribu- 
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’ nal deRome , au - préjudice des Li- 
bertez de H'Eglife Gallicane , qui 
l'a voit rectifiée, en ne recevant la 
Bulle qu’aprcs l'avoir Examinée , & 
fans donner atteinte à'fes Droits. A 

l . • 

l'égard des Nouveaux Réünis,il pro- 
te Hoir que cen’étoit poinr par la 
violence, mais par la douceur & par 
la perfuafion que les Evêques vou» 
loienc les rameher &. les retenir , 
également réfolusà les inviter par la 
force des Inftrtiétions & de la chari- 
té , & à éloigner de la participation 
des Saints Myftéres, ceux qui n’aiant 
pas la Robe Nuptiale ne peuvent que 
les profaner; On ne peut s'expri- 
mer plus fortement contre les Com-- 
munions forcées , & même contre 

t k ' 

toutes fortes de violences & de con- 
traintes en fait de Religion. 

' Au Difcours flatteur de l’Arche- 
vêque , le Clergé ajouta encore une' 
fomme de quatre millions , dont il * 
faifoit prèfent au Roi, fur les remon- 
trances que fes Députez vinrent faire 
le 14. de Juin à l'Aflemblée, fe conW ; 
tentans de repréfenter les befoins de " 
l'Etar épuifé par une longue Guer- 
re, fans rien demander. Le Clergé , 
qu'on laifl’oit ainfi le maître de fa li- 
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beralicé , réfolut dès le 18, de U por- 1700. 

ter jufqu’à la formue que je viens de 

dire : & le Roi de Ton coté , touché Le Roi 

du zèle & de la promptitude des Pré- cn rc_ 

lats , dit à l’Archevêque qui alla lui met . une 

, n 1 partie, 

en rendre compte , qu il en remet- - 

toit cinq cents mille livres. Du refte 
il fe pafl'a peu de chofes confidéra- 
bles dans les Séances de cette Aflèra^ 
blée , qui Te fépara le 20.de Septem- 
bre ; taillant à la Sorbonne le foin 
d’examiner la Morale 6c la Doétrine 
des Jéfuites de la Chine. . 

La foudre ne tomba pas feule- -.Difgra- 
ment fur l’Archevêque de Cambrai , c « du 
quf fe trouvoit par tout en butte aux 
Evêques de Cour : elle tomba encore^,^. 
fur le Cardinal de Bouillon : & le ion. 
mois de uin , lorfqu’U étoit encore 
à Rome, il reçut des Ordres dû Roi 
d’en partir^ de fe reléguer en France 
dans une de fes Abbaïes . ' ependant ,■> .v 
il prit auparavant pollèffion - de la 
Charge, de Doïen du Sacré Collège , . 
qui vinE à vaquer par la mort du Car- 
dinal Çibo. Alors il s’exeufa de par-i 
tir de Rome , où la Fonction de fa 
nouvelle Dignité l’artachoit : mais le , 

Roi voulut être obéi, ôc à fon refus?* 
il lui fit demander par le Prince de 
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1700, Monaco, Ion Ambaifadeur , fa de. 
million de la Charge de Grand Au- 
mônier avec le Cordon bleu de l'Or-, 
dre du St. Efprit , & lui fit dire qu’il 
" eût à ôter les Armes de France qui 
éroient fur Ton Palais. . Il eut beau 
écrire des Lettres fort refpeétueufes 
au Roi , il ne put l’obliger à revo- 
qn 1 fes Ordres. Bien loin de cela, le 
Co •ifcil d'Etat rendit quelques jours 
après un Arrêt qui le privoit de fa 
Charge de Grand Aumônier , & qui 
mettoit en R gie les Revenus de fes 
Bé néfices. On ne devînoit point 
quelle pouvoir être la caufe de l'in- 
dignation du Roi. Quelques - uns 
. l'attribuèrent à ion amitié pour l’Ar- 
chevêque de Cambrai , qui l’a voit 
imbu de .fon Quiétifme ■: mais fans 
fondement : & d’autres à des raifons 
d'Etat qu'on ne fpécifie point. Sa 
Majedé ne voulut point s’en expri- 
mer elle- même plus clairement dans 
l’Arrêt du Conieil d'Etat ( 1 ) , où 
elle fe contentoit de dire , ,, Que 
,, c'étoit pour de bonnes &. juttes 
,, confidérations , qu’elle avoit. or- 
,, donné au Cardinal de Bouillon de 
,, revenir dans le Roiaume , & de 

• re« 

(1 ) De l'onzième de Septembre. 

\ 

t 
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,, remettre entre les mains de Ton 1700 
,, Ambaflfadeur [à Rome , la démif- 
„ lion de fa Charge de Grand Au- 
„ mônier. „ Cette Charge , poul- 
ie dire en pa fiant , fut donnée au 
Cardinal de Coallin. Les grands 
égards qu’eut le Cardinal de Bouil- 
lon pour éviter toutes les rencontres, 
où fa Charge de Doien du Sacré 
College pouvoit commettre la Cour 
de Rome avec celle de France, adou- 
cirent un peu cette dernière : mais 
le coup qui avoir été frapé fut fans 
remede : & nous verrons dans la 
fuite l’entière difgrace de cette Emi- 
nence (i'),& fa rupture avec le 
Roi. : 

La mort du Pape Innocent XII. Mort 
arriva bientôt après. Il mourut le d'Inno- 
27. de Septembre en la quatre-vingt- “ nt 
dixième année de fon âge , J$c la 
dixième de fon Pontificat : &- fa 
mort.fulpendit , heureufement pour 
lcs jéfuitesi comme je l’ai dit , la fa- 
meuie difpute du Culte des Chinois. 

Le Cardinal de Bouillon , qui éroit 
encore à Rome , affilia'' à la Céré- 
monie de fes Funérailles: mais il évi- 
ta toujours de fe commettre avec 

. 7 "orne V~I I. M 

/ 
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iToc. les Minières de France. Innocent 
Son élo- X II. d’une très noble Famille (0 du 
g C< Roiaurne de Naples , étoit entré fort 
( jeune dans le parti de PFglile & n’a- ' 
voit -pas moins cultivé les belles 
Lettres que la Politique de la Cour 
de Rome. Auffi avoir- il pafl'é par les 
Grades les plus éminens , dans l'e- 
xercice defquels il mérita le Cardi- „ 

. . * 

nalat , qui lui fut conféré par Inno- 
cent -XI. & le Pontificat , où il fut 
élevé en 1691. après la mort de ce 
Pape fon bienfaiteur , à qui il en té- 
moigna fa reconnoiflance en prenant 
fon nom. 

Entrée Enfuite de fes Obfêques , qu’on 
des Car- ac fo eva de célébrer au commence- 

alTcon- nient d'Oétobre , les Cardinaux cn- 
cfâve. tiérent au Conclave au nombre de 
dix-neuf, & le même jour le Prince 
de Monaco les haranguant , les ex- 
horta au nom & de la part du Roi 
à choifirun Sujet , capable de gou- 
verner l’Ëglife avec autant de dou- 
ceur Si de gloire , que le feu Pape 
1 l'avoit fait. Le Cardinal de Bouil- 
lon entra le 10, au Conclave , & le 
même jour on 4 ouvrit le Scrutin ; 
mais on ne fît que balotter jufqu’à ce 
(1) Pignatelii. 
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que le Conclave fe trouva formé de 17O0. 
cinquante-neuf Cardinaux. Une de- 
meura pas long-tetns allemblé , & 
le i y de Novembr/e le Cardinal Al- pi c &; on 
bani fut élu , & prit le nom de Cle- du Car- 
ment XI. jouïilant encore à préfent dinal 
d'un long Pontificat , fous lequel Albaid > 
nous verrons les Intrigues où la ? U1 P reïl 
France eut le Principal intérêt. de *c/™ 

La retraite de la Marquife de ment XI, 
Montefpan , n’eft pas un des moin- Retraite 
dres Evénemens de cette année. Elle ff la . 
fut d’autant plus belle qu’elle la fit 
volontairement , & d’une manière Montcf- 
àüfll édifiante que fon commerce pan. 
avec le Roi avoir été fcandaleux. En 
aiant pris la réfolution , elle l’exé- 
cuta au milieu des plus grands diver- 
tilTemens du Carnaval , voulant té» 
moigner par-là qu’elle renonçoit vé- 
ritablement au monde. Elle ren- 
voia au Roi tous les bijoux & tou- , 

tes les pierreries qu’elle avoir reçues 
de la magnificence de ce Prince , 8c 
Sa Majefté les difiribua aux Enfans 
qu’il en avoir eus. peaut 

Je raporterai deux Prodiges de dif- nourri 
forciite elpéce , mais également- fur- 
prenans , 8c qui palTeroient pour fa- m3C 
buleux , s’ils n’avoifent pas' été due- Home- 

. . . ' M ij 
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J 7 C0 • ment certifiez. L’on eft d’un Palefr- 
nier de Verlailles , qui après avoir 
fouflfert long-tems avec des douleurs 

O 

inconcevables une bête dans Ton 
eftomac oui l’ésratisnoic , mourut 

1 OC?. 

le >o. de Février , fans avoir pu gué- 
rir par tous les remedes qu’il avoit 
pris. Apres la mort on l’ouvrit , ôc 
on trouva un Crapaut ou une Gre- 
nouille dans Ton eftornac. -Tout mer- 
veilleux qu’étoit cet Evénement , on 
s prétendit qu il n’y avoit rien de fur- 
naturel : qu’un Chirurgien du Com- 
te de Roye , qui étoit en i68jv à 
Coppenhague' , étoit mort par les 
douleurs que lui avoient caufé des 
épis d’avoine : qui avoient germé 
dans fou corps : & on raportoit en- 
core qu’une Femme avoit jette par la 
bouche un Léfard , qu’elle avoit 
nourri trois ans dans fes entrailles. 
Aînfi ,‘difoit-on , le Pal f renier a pu 
manger de la Salade, fur laquelle des 
Grenouilles avoient. fraié , 5c qui 
n’aianc pas été bien lavée , il y fera 
, refté aflez de Frai pour en former une 
dans fon eftomac (r). 

. L’autre prodige eft donc plus 

■ ( i > Le Journal des Savans pour le mois de No - 

<vc??:brc 1718 . râper te de femblablcs Prodiges 
fins nouveaux Ô* encore plus .étrange s,, , 
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étrange. En Anjou , dans la Paroi (lé 1700. 
d'Eoiré , une Femme accoucha u’uu Accol> 
Enfant qui avoit quatre pieds, quatre chemét 
jambes , quatre cuilfes deux épines monf- 
du dos , un fcul nombril , la tête 6c ttucux * 
le vilage un peu extraordinaires ,les 
bras &C les mains qui pa (Voient les ge- 
nouxdepuis les hanches jufqu’au bas. 

C’étoit un double Garçon qui fut 
baptilé , & qui demeura en vie pen- 
dant une heure. Je ne repéterai point 
ce que j’ai dit d’un autre baptême 
dtun femblable Monftre. 

line me refte plus à parler que 
des Morts de cette année, & du trai- 
tement fait aux Nouveaux Réunis : 

Scènes ennuieufes:mais je ferai court 
fur l’un & fur l’autre de ces récits. 

Claude Joli , Chantre & Chanoine 
de Notre-Dame , & Official de l’Ar- M ort d 
chevêque de Paris , mourut le 1 ç. de . . 
Janvier age de quatre-vingt - treize 
ans. U avoit compofé plufieurs Ou- . 
vrages de Morale & d’Hifcoire , Si il 
lailTà des Manufcrics fur divers Su- 
jets. Il fut chargé à diverfes repri- - 
fes de l’Officialitc : mais il ne le faut 
pas confondre avec celui du même 
nom : qui nous a donné les Mémoi- 
res qu’on a tenu long-tems fecrets , 

" . ; M iij 
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& qui n’ont paru imprimez que de- 
puis peu. Ce dernier (1) étoit Con- 
leiller au Châtelet : mais tous deux 
avoient été attachez au Cardinal de 
Rets , dont le dernier nous donne 
dans fes Mémoires un portrait fort 
naïf , mais un peu trop fatirique 

Le même jour 15.de Janvier mou- 
rut auffi Benigne le Ragois,Seigneu»r 
de Bretonvilliers , Prélident à la 
Chambre des Comptes de Paris y 

A ^ 

âgé de quatre-vingt- quatre ans. 

On place quelque mois après la 
mort de l’Abbé Baudran , Autedr du 
Dictionnaire Géographique , qu’il 
compofa en Latin , & qu’il travàil- 
loit quand il mourut à traduire en 
François 

Pierre Baltafar Phelipeaux , Mar- 
qui de Chateauneuf , le feptiême 
Secrétaire d’etat de fon nom , mou- 
rut dans le même tems , & fa Chargç 
Fut donnée au Marquis de la Vrilliere 
fon Fils, qui y fut reçu le 6 . de Mai. 
Il laiffa une riche Succeflion , dont 
les feuls Meubles & les Tableaux fu- 
rent eftimez plus de huit-cens mille 
livres. Mais il laifla aufli une belle 
mémoire de fa capacité dans les Af- 

(1 ) Son mm étoit Guy. 
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faires qui avoient parte par Tes mains. 1700. 

La France perdit auÀi un ArchU Moic 
tedle du Roi , nommé la Boiffiere , l’^rchi- 

qui cxcclloitdans les Mathématiques, tede l a 

dedans la Gravure : Sc c'efl: lui qui le ~ 
a gravé toutes les Médailles de l’Hi- 
ftoire des Papes du P. Menertrier. Il 
efl: bien juftç que les Annales confer- 
vent la mémoire d’un Homme , qui 
par Tes Ouvrages fait revivre tant, 
de morts. 

Je n’oublirai pas la mort du Doien More du 

des Dodleurs de borbonne , nommé *? OJ ^ n 
« 7%. < / 1 • de Sor- 

3f*n Défiions , âge de quatre-vingt- bonn£< 

cinq ans. C'efl: lui qui compofa le 
Traité contre le Paganifme du Roi 
boit : pour lequel un Avocat de Seu- 
ils ( 1 } fit imprimer un Livre inticulé, 
^Apologie du Banquet Sacré de la veille 
des Rois, On s’en moqua, mais on Fête du 
ne profita pas du Livre du Théologal, 

& la Superftition ou Fefpritde dé °‘ c * 
bauche l’emporta ,deforte que cette ' 

Fête fut continuée. 

L’Abbaïe de la Trape , en Bafie Mort de 
Normandie , efl: fi fameufe depuis^ 

1 ’auftére réforme qu’y porta l’Abbé Trape. 
de Rancé , que je croi être obligé 
de faire mention de la mort de ce ri- 

I . ' « « , 1 4 

M iiij 

( .• ) Nommé Barthelemi. 

* * 
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17°°. gide Réformateur. Son nom étoit 
jirmand-Jean le Boutheliei de Rance . . 
Après avoir pâlie trente-fept ans dans 
une retraite de dans une auftérité , 
qui fembloit être au déifias de la na- 
ture humaine , il ne mourut qu’à- 
l’âge de foixante - feize ans. Tant il 
eft vrai que la mortification contri- 
bue plus à la conservation de la vie 
que la fenfualité. 

Affaires Le Roi avoir donné le _f.de Dé- 
des cembre 169p. une Déclaration , ‘qui 
Nou» défendoit fous peine des Galères aux 
veaux. p rote ft ans t foir Nouveaux Réunis 

cumS ' ou non , la fortie du Roiaume : & 
pour rendre leur évafion impratiqua- 
ble,il étendoit les peines contre ceux 
qui la favoriferoient ,'foit par Mer, 
foit par Terre ,•& foit qu’ils fufTent 
François ou Etrangers. C’étoit faire 
à des Sujets innoccns une prifon de . 
leur Patrie ? 8c après les avoir privez 
de la liberté de leur Confcience , 
leur ôter encore celle de l’exil. Je 
ne veux point entrer dans le détail 
de toutes les rigueurs qui furent cette 
année exercées contre eux. Je ne 
parlerai que des Déclarations , de 
quelques Arrêts de quelques 

cruautez dont la Relation fut im- 
primée, 1 


» 
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Il y a des Provinces où la Con- 1700. 
fifeation n’a point de lieu , & on ne 
s’avifepas de l’introduire dans le cas 
des plus grands crimes : on trouva 
moien de la faire valoir fur les Biens 
des Proteftans Fugitifs. Le Roi or- 
donna par fa Déclaration du 30. de 
Janvier 1700. enregiftrée le iz. de 
Février en Parlement , qu’au lieu de 
Confiscation dans les Pa’isoù elle ne- 
peut être apliquée , la peine fera 
convertie en une Amende , qui ne 
pourra être moindre-que la valeur de 
tous les Biens. Ainfi ce n’étoit qu’un, 
changement de nom.. 

Les Parlemens de Paris & de Tou- Violen- 
Ioufede leur côté , confirmèrent les c ^ scxe 5' - 
Sentences rendues par le Lieutenant rt .^ 

/ 1 1 11 vrc eux*. 

de l’Amirauté de la Rochelle, & par 
le Sénéchal- de Nifmes , qui avoient 
condamné aux Galères ceux qui s’é- 
- toient trouvez dans les A Semblées 
pour caule de Religion. Dans le 
Languedoc , dans le Poitou , & dans 
la 'Xaintonge , tout retentifloit des s 
plaintes de ceux qu’on trainoit par 
force à la MefTe , ou qu’on envoioic. • 
dans les Prifons & fur les Galères. 

On vit partir de Paris fur la fin d’A>~ 

■yril une Chaîne de foixante-trois d& 

M v 
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174 Hîjloire de France , 
ces malheureux , entre lefquels il y 
avoit des perfonnes fore âgées : & la 
Veuve du Lieutenant - Général de 
T Artillerie (1), qui avoit eu le brasem- 
, porté du même Coup de Canon, dont 
le VicQnte de Turenne fut tué,, eut 
ordre de fortir de l'Arfenal , ôc de fe 
retirer dans une mailon de Campa- 
gne. Deforre qu'il n'y avoit ni con- 
dition ni fervice à l'épreuve du- zélé 
furieux du Clergé , qui obfédoit fans- 
celle le Roi pour l'obliger , lui difoic 
l'Evêque de Noyon (i) , a traiter 
les Pro;eflans , qu’il, qualifioit d'Hé- 
rétiques , avec la ngueur que St.. Au - 
gufiinavoit aprouvée contre les Don a* 
tiftes. L'Evêque de- Poitiers n’é toit- 
pas" plus humain , &c le Maréchal 
d'Eftrées fe joignit avec lut , pour 
tourmenter ceux de Loudun &. de- 
toute la Province-, fe-faifant aporter 
une Déclaration , par laquelle ilsfe- 
foumettoient à. tour ce qu'on exigey 
roit d'eux , Sc prianr l'Eccléfiaft-ique », 
à: qui ils la remettroient , de lafai- 
re agréer à- Monfieur le Maréchal 
d’Ejirées. La Formule qui en fut: 
publiée à Loudun étoit datée du mois. 

(1) St. Hîlaire.-Wfeis le. IV. Tbme, pag . _ 
fotYBaoi'fo». Mandement mtcammencement.de: 
cette, année n 
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de Septembrejdont on laifloit le jour 1700. 
en blanc,pour erre rempli de celui de 
la fignature. Ce n’étoit pas exécuter 
la proteftation de l'Archevêque de 
Rheims dans fa Harague au Roi (1). 

Je raporterai encore une Déclara- 
tion donnée le 16. d’Oétobre , au fti- 
jec de l’Education des Enfans que 
. l'on conttaignoit les Parens de faire- 
inftruire dans une Religion qu’ils 
n’avoient abjurée que des- levres.. 

Ceux qui manquoient à les envoier ' 

aux Ecoles & aux Catéchifmes ,, 
étoient condamnez à des Amendes, 
arbitraires par les Juges des Lieux ,, 

& le Roi. ordonnait que leurs Sen- 
tences feroient exécutées par provi- 
sion jufqu’à une certaine Somme non# 
obftant l’apeL 

Je finirai par un terrible Ta- Terrible 
bleau (1). C eft celui d’un Protef- cruauté., 
tant Galérien , qui refufe fièrement 
. d’adorer le . Sacrement , lors qu’oiv 
dit la Meflfe... On l’étend nud fur le 

* • f 

Courfîer:Denx le tiennent ferme par 
les pieds & par les bras , & le plus, 

. puiflfant. Turc qui foic.dans la Galère: 

' (\) Voie^ci-deffus pag 161.. 

(x) Voyez la Lettre qui le raporte dans lé Mer- 
cure Hiftortque & Politique du mots* de~Dé*~ 

'temhre ijoo*. 

t / 
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176 Hlftoire de France, 
frape de toute fa force fur le corps 
nud avec une corde gouderonnée , 
trempée dans l’eau de la Mer. Le 
corps rebondit de la force des coups, 
6 c retombe. O11 continue à fraper , 
jufqu’à ce qu’on ait déchiré toute la 
chair , qui n’eit plus qu’une plaie 
qu’on lave avec le Sel & le Vinaigre. 
Il n’y avoit qu’une Religion furieufe 
capable de ces cruautez , qui fonc 
frémir la narure humaine, & qui dé- 
figurent le plus glorieux Régné que 
la France eût jamais vu , fi ces bar- 
baries , qui furent peut être igno- 
rées du Roi n’en eulfent pas fouillé 
la gloire. 

Je viens au Traité de Partage( 1 ) , 
qui fit tant de bruit , & fi peu d’ef- 
fer , négocié pendant tout le cours, 
de l'année 1699 mais tenufecret juf- 
qu’au mois de Mars de celle ci. On 
ne peut dire certainement quiten fit 
la première onvcrcure , ôc il importe 
peu de le favoir. Les trois Puilfàn- 
ces qui y travaillèrent, les deux Rois 
de France & d’Angleterre , &c ta 
Républiquede Hollande, s’emprefFé- 

/ ) Voyez, le Mercure Historique & Politique , 
l'Éijhtre. A terre y & C UïÇtob't de 
Çu.ilinurnz 1 1 ÏH'ficd'C de U Vie & des: 
jAdim* ds i } &n£trmr Léopold. 
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rent également à le faire agréer aux 1700 
aucrcs Princes 8c Etats de l'Europe j 
& on ne peut pas nier que ce ne fût 
l’Ouvrage d’une fage Politique pour 
•en aflTurer la tranquillité* C’eft ce 
qu’on verra par le précis que j’en vais 
donner : après quoi je parlerai des 
foins que prirent ces trois Puiifances 
pour avoir le confentement 8c l’apro- 
-bation des autres , 8c enfin de ce qui 
le rendit inutile , 8c fut caufe d’une 
Révolution toute contrairè aux vûës 
que 
pofé 

La France en avoit nommé deux ,, 
le Comte de Tallard 8c le Comte de 
Briod; l'Angleterre deux , le Corn- 
te de Portland ôc le Comte de Jer- 
fey : 8c la Hollande huit. Ces Plé- 
nipotentiaires des deux Rois 8c de la 
République , aiant reçu leurs Ordres 
8c leurs Inftruétions , s’alTemblérent 
à diverfes reprifes » 8c convinrent 
du Traité. 

J’ai dit que l’Equilibre des deux 
Mailons de France 8c d'Autriche en 
étoit le but,& que la mort prochaine- 
du Roi Catholique , dont les conti- 
nuelles rechutes ne permettoient 
plus de douter, avoit pouffé ces trois 
Puiifances à réglée lé Partage de la 


les . Négociateurs s’etoient pro- 

+ 1 

es. 
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178 Hiftoire de France , . 
Monarchie Elpagnole entre les deux.' 
Compétiteurs. C’étoit donc aux dé- 
pens de l'Efpagne, 8c par le Démem- 
brement de Tes Etats , que cela fe 
devoit faire , en donnant à la France 
une portion dont elle voulût bien fe 
contenter pour le Droit d’Hérédité 
du Dauphin , 8c en laiffant le fur- 
plus de la Succeflion à la Branche- 
Impériale , la feule qui refloit de la 
Maifon d'Autriche. 

Il n’y avoir pas de médiocres dif- 
ficultez dans un tel Projet : premié^ 
rement à l'égard des deux Préten- 
; dans , le. Roi Très-Chrétien d'un 
côté , du Chef de la feue Reine fon 
-Epoufe , 8c au nom. du Dauphin s ilTb 
<le ce Mariage , 8c l'Empereur de 
l'autre voulant exclure le Dauphin,, 
à caufe de la Renonciation faite par- 
le Roi 8c par la feue Reine , dont 
j'ai raporté la difpute en un autre en- 
droit ( 1 ). il y avoit encore une au- 
tre difficulté qui venoit de la part de 
la Nation Efpagnole , 8c qui n’étoic 
pas la moins embaraffante : C’étoic 

(1 ) VoieXJe Tome HL page 492. fuiv.On dit 

que Guy Joli , Confeiller au.Chdtelet, étoit; 
V Auteur du Traite des Droits de • la Reine*- 
Votez, le Mémoire touchant- le Cardinal de.' 

Rets*. 
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le Démembrement de fa Monarchie 1700^ 
qu’elle auroit de la peine à fouffrir. 

Nous verrons que ce fut effective- 
ment le grand motif qui renverfa le 
deflèin du Partage- Il en faut voir la 
eonclufïïon auparavant. 

Les Plénipotentiaires , enfuite de LeTrai- 
plufieurs Conférences le rédigèrent té de 
en XVI. Articles. La Préface ex- P arta ? c 
pofoir , „ Que le Roi de France , ^ 

>,le Roi de la Grande Bretagne , 8c Articles. 
„ les Etats Généraux des Provinces 

Unies n’aiant rien pius à cœur que 
„ d’affermir la bonne intelligence ,, 

„ rétablie entre Sa Majefté Très^- 
„ Chrétienne , Sa Majefté de la 
,, Grande Bretagne , 8c les Etats 
„ Généraux par le dernier Traité 
„ conclu à Ryswyck , '8c de préve- 
>} nir , par des mefuresprifes à tems,, 

„ les Evénemens qui pourroient ex- 
„ citer de nouvelles Guerres dans- 
,, l’Europe , ils avoient nommé des 
„ Plénipotentiaires pour régler les. 

,, Articles de ce nouveau Traité 
Ils portoient t 

I. „ Que la Paix , rétablie par le- 
,, Traité de RysvvycK *. fera ferme . 

„ ôc confiante , 8c que les deux Rois 
„ ôc les Etats Généraux feront récit* 

proquemenc tout ce qui pourra 

» - * ' \ 
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280 Hlfioire de France , 

„ contribuer à l’avantage & à l’utî- 
,, lité de l’un Ôc de l’autre „ 

II. ,, Que là fanté du Roi d’Efpa- 
,, gne étant devenue fi languiflànre-, 
,, qu’il y avoir tout à craindre pour 
s> favie-, il étoit nécefiaire de pré- 
voir que l’oifverture de la Succef- 


» 


» 

» 


„ fion exciteroit une nouvelle Guer- 
„ re , fi le Roi Très- Chrétien fou- 
„ tenoit Tes prétentions , Sc celles du 
Dauphin fur la Monarchie d’Efpa- 
gne , & que l’Empereur d’autre 
„ côté voulût faire valoir les fien- 
„ nés , & celles des Princes de fa 
,, Maifon. ,, 

II I..„ Que pour éviter cette 
Guerre , & maintenir la Tranquil- 
lité Publique , les deux Rois & les 
Etats Généraux ont trouvé bon 
de prendre par avance des mefures 
nécelfaires , qui puiflent prévenir 
les troubles que la mort de Char- 
les 1 1. ne manqueroit pas de cau- 
fer , s'il n’y étoit pourvu par le 
Partage qui fe trouveroit fait de 
la Succeflion , avant qu’elle fut 
„ échue. 

I V. „ Qu’en réglant ce Partage r 
a> le Roi Très-Chrétien auroit , tant 
en fon propre nom qu’en celui du. 
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„ Dauphin 6c de Tes Enfans , les 1700. 
„ Roiaumes de Naples 3c de Sicile , 

„ avec les Places dépendantes de la 
,, Monarchie d’Efpagne fur la Côte 
3> de Tofcane ou les adjacentes , la 
,, Ville 6c le Marquifat de Final , 

„ ôc la Province de Guipufcoa , à ia 
,, réferve des Places fituées au-de là 
,, des Pyrénées , qui relient à l’Ef- 
„ pagne. „ . 

On convenoit encore par le même 
Article , „ Que les Duchez de Lor- 
„ raine ôc de Bar feroient cédez , ÔC 
„ tranfportezau Dauphin 6c à Tes Hé- 
„ ritiers en la place du Duché de 
,, Milan , qui feroit tranfporté en 
a> échange au Duc de Lorraine >, <\ui 
ne refufera pas , difoit- on , un parti 
fi avantageux . 

,, Moiennanc lefquels Roïaumes , 

„ Iles , Provinces & Places , le Roi 
„ Très-Chrétien , le Dauphin Ôc Tes 
„ Héritiers promettoient de renôn- 
„ cer lors de Couverture de la Suc» 

5) celïion d’Efpagne, ôc renonçoient 
î}> dès à préfént à tous leurs Droits , 

„ ôc à toutes leurs prétentions fur 
„ cette Monarchie , à l’exception 
„ de ce- qui étoit réglé pour leur 
»» Partage ,, . 


1 


z8z ; Hlftotre de France , 

1700. V. Il étoic flipulé „ Que tontes 
», les Places qui dévoient leur re« 
>, venir,feroient confervées fans être 
,, démolies. „ 

VI. Il étoic arrêté , ,, Que tous 
», les autres Etats, qui compofent la, 
,, Monarchie d’Efpagne , tarit en 
„ Europe qu’ailleurs, dans le Vieux 
sè &le Nouveau Monde , feroient 
«donnez ôc affignez à l’Archiduc 
„ Charles , fécond Fils de l’Empe- 
», reur : moiennant quoi l’Empereur, 
„ tant en fon propre nom qu’en ce- 
« lui du Roi des Romains fon Fils 
«aîné, de l'Archiduc Charles fon 
«fécond Fils, des ArcfiiducheiTes 
„ fes Filles Hcc. comme auIE le Roi 
», des Romains pour lui, ôc l’Archi- 
„ duc Charles des qu’il fera Majeur 
,, pour lui- même , leurs Enfans &c, 
», fe tiendroient fatisfaits , & renon- 
», ceroient à tous autres Droits , ôc 
rien prétendre fur le Partage 
», du Roi Très * Chrétien Ôc du 
», Dauphin. „ 

VIL „ Qu’en cas que l’Empe- 
», reur , le Roi des Romains ôc l’Ar- 
„ », chiduc refusent le Partage , les 
», deux Rois de France ôc de la 
», Grande Bretagne , & les Etats 
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», Généraux conviendroient d’un 
,, Prince , auquel leur Partage feroic 
„ donné : Sc en cas que l’Archiduc 
», voulût fe mettre en poffefliorî de 
„ la Monarchie entière , il^ l’cmpc- 
», cheroietit de toutes leurs Forces „ 

VIII. „ Que l’Archiduc ne pour. 

», roit pairer en Efpagne , ni dans 
», le Duché de Milan du vivant de 
„ Sa Majefté Très - Chrétienne , 
», que du commun confentement 
», des deux Rois & des Etats Gé- 
», néraux ,, • 

I X. „ Qu’arrivant la mort de 
», l’Archiduc Tans Enfans , la part 
33 qui lui eft affignée à la Monarchie 
,, d’Efpagne , ne pourroit jamais ar*- 
33 river à l’Empereur ni au Roi des 
33 Romains : mais à tels autres de 
33 leurs Héritiers qu’ils trouveroient 
33 bon de défigner , pour ne point 
33 contrevenir aux Conftitutions qui 
33 prohiboient la Réunion des Etats 
», d’Efpagne avec ceux de la Bran- 
», che Impériale „ Le même Ar» 
,, ticle portoit aufli , ,, Que le Par- 
», tage de l’Archiduc ne pourroit ja- 
33 mais revenir , ni demeurer en la 
», poflèflion d’un Prince qui feroit 
a* Roi de France ou Dauphin , pour 


t 
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184 Hiftoire de France , 

„ conferver l’Equilibre que- cette 
„ Réunion feroit perdre. „ 

' x. „ Qu; auffitôt après la mort dit 
,, Roi d’Elpagne , chaque Prince 
„ pourroit le mettre en poffefîlon de 
„ ce qui lui eft-affigné , en fe tenant 
,, au IV. , 5c VI. Articles ci-deffus : 
„ 8>C en cas qu’il s’y trouvât de la 
,, difficulté , t que les deux Rois ÔC 
,,les Etats Généraux feroient leur 
„ poffible , afin que chacun fût mis 
„ en pofTeflàbn de fon Partage félon 
,, la Convention. ,, 

XI. „ Que les deux Rois 5c les 
„ Etats Généraux s’afiifleroicnt mu- 
„ tuellement de routes leurs Forces , 
„ en cas qu’ils fuiTent attaquez ou 
>,l’un d’eux au fujet du préfenc 
„ Partage „ 

XII. „Qu ’on admettra dans te 
„ préfent Traité tous Rois , Prin- 
„ ces , 5c Etats qui voudront y en- 
„ trer : Sc qu’il fera permis aux deux 
„ Seigneurs Rois 5c aux Etats Gé- 
„ néraux , 5c à chacun d’eux en par- 
„ ticulier de requérir 5c d’inviter 
„ tous ceux qu’ils trouveront bon , 
,, pour être Garans de l’exécution. 
„ du . Traité. „ 

XIII. ,, Et pour affiner encore 
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% davantage le repos de l'Europe , 1700. 
», les dits Rois , Princes , & Etats fe- 
ront non feulement invitez d’être 
Garansdc l'execution du Traité: 

* mais fi quelqu'un des Princes , en 
% faveur de qui les Partages font 
% faits , vouloit dans la fuite trou- 
„ bler l’ordre établi par ce Traité, 

,, la 'même Garantie aura lieu pour 
„ maintenir toutes chofes dans l’état 
,, convenu par les Articles. „ 

XIV. „ Que fi quelque Prince 
„ s’opofe à la prife de poileflion des 
„ Partages convenus , lefdits Sei- 
„ gneurs Rois , & les Etats Generaux 
w feront obligez de s’entraider l’un . 
s> l’autre contre cette opofition. „ 

XV. „ Le préfent Traité , & tous 
,, les A êtes faits en conféquence , & 

„ nommément les A êtes Solemnels , 

„ que' Sa Majefté Très-Chrétienne 
,, & le Dauphin font cb!igez,de don- 
„ ner en vertu de l’Article 1 V . fe- 

„ ront enregiftrez au Parlement ... , 
„ de Paris. 

XVI. „ Les Ratifications des dits 
„ deux Seigneurs Rois , & des Sei- . 

** ^ 11 r > 

,, gneurs Etars Generaux lcront tou- 
,, tes trois échangées en même tems 
,, à Londres dans l’cfpace de trois fe- 


1700, 
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Signatu 
re du 
Traité. 


Oa veur 
tenir le> 
Négo- 
tiations 
fccretcs. 


2 8 6 ////? aîVe France , 

,, maines, à compter du jour que les 
,> dits Seigneurs Etats Généraux aa- 
,, ront (igné. ,, 

Le Traité ainlî conclu fut ligné à 
Londres le 3. de Mars (1) par les 
Plénipotentiaires de France & d’An- 
gleterre , Si à la Haye le ij. par les 
Plénipotentiaires de France Si des 
Etats Généraux. 

On étoit convenu de tenir fecreres 
les Négociations , jufqu’à ce qu’on 
eut trouvé à propos de divulguer le 
Traité. On ne doutoit point que 
les Cotais de Madrid & de Vienne 
ne fe ligua fient enfemble contre le 
Démembrement de la Mornarchie 
d’Efpagne , Si n’incriguaflent pour 
mettre d’autres P uiffances dans leur. 
Parti, Il étoit de la prudence des 
trois Arbitres , qui travaillaient au 
Partage,d’en dérober la connoillance 
à ces deux Cours & à leurs Alliez. 
C’effc ce qui étoit bien difficile. Car 
le moien qu’une telle Négotiation , 
pendant un Ci grand nombre de Con- 
férences entre des Miniftres Ci célé- 
brés , pût être long-temps inconnue , 
ou n’être pas au moins foupç-mnee ? 
On accufe d’ailleurs la France de l’a- 
(j ) Nouveau fiyle. 
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vqir lourdement révélée , pour ré- 1700. 

veiller la létargie des Efpagnols & 

des Impériaux , qui ne penfoient à 
• r . , , , , eufe la 

rien moins qu au Démembrement de p ranCC 

la Monarchie d'Efpagne , & qui ne de Ta- 
croioientpas qu’elle pût échaper à la voir re- 
Maifon d’Autriche. La France , dit- v ^ c .’ & 
on, voulut les tirer de cette lecunte, . | 

non pas dans le delïein de leur ren- 
dre un bon office , mais afin qu’en 
excitant la jaloufie des Efpagnols 
contre le Partage de leur Monarchie, 
elle les obligeât à s’y opofer de tou- 
tes leurs forces : & que les Impé- 
riaux concouruflent avec eux dans le 
même delfein , ne penfant , attachez ■ 
comme ils étoient à la Maifon d’Au- 
triche , qu’à lui conferver la Monar- 
chie entière après la mort de Char- 
les II. La France raîfonnoit touc 
autrementjSc fe trouvant plus en état 
& plus à portée d’apuier la Nation 
Efpagnole dans la réfolution d’em- 
pêcher le Démembrement de fes 
Etats , elle ne doutoit point qu’elle . x 
ne la tournât de fon côté , comme 
la plus capable de la maintenir dans 
fon intégrité. 

Quoi qu’il en foit de la conduite 
de la 1 France , dont on n’a que des 
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conjectures , il eft bien fur au moins 
que le bruit du- traité de Partage 
fut porté à Madrid dès le tems des 
Négociations , & plus de fix mois- 
avant qu'il eût été fignifié : 6c cette 
Cour en fut fi indignée, qu'elle eri- 
voia des Ordres au Marquis de Cana- 
les, fon Ambafiadeur à Londres, d'en 
faire d’aigres plaintes à Sa Majefté 
Britannique & à toute la Nation, il 
s'acquitta de fa Commiffion par un 
Mémoire préfenté fur la fin de Sep- 
tembre 1699. aux Régens , pendant 
l’abfence du Roi qui étoit alors en 
Hollande. Les termes en étoient fi 
violens , qu'ils pafloient jufqu’aux 
menaces. Aufli le Roi , à qui les 
Régens l'envoiérent , fe crut obligé 
de venger fes injures 6c celles de la 
Nation Angloife , & # il écrivit aux 
Régens, qui fuivirent fes Ordres, 
de faire dire par un Secrétaire d’Etat 
au Miniftre Efpagnol , qu'il eût à 
fe retirer de fes Etats dans dix-huit - 
jours : rapcüant en même tems fon 
AmbalTadeur de Madrid. Ce dernier 
aiant notifié fon rapel , 6c les mo- 
tifs qu’ en avoir le Roi fon Maître, fut 
traité à la pareille par la Cour d’Ef- 
pagne. Elle lui fit dite par le Secre- 

* . taire .. 
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taire des Dépêches Univerfelles (/), 1700. 
que le Confeil d’Etat, voulant le trai- 
ter de la manière dont le Minilire 
Espagnol avoir été traité à Londres, 
lui enjoignoit de fortir des Etats du 
.Roi Catholique dans le même délai 
de dix-huit jours , qu’on avoir pref- 
crits au fien pour fortir des Etats de 
Sa Majefté Britannique. 

Le Confeil d’Etat du Roi Catho- 
lique n’en demeura pas là. Aiant fu 
que fon AmbalTadeur à la Cour de 
France , à qui dans le même tems il 
avoir envoie des Ordres de parler 
hautement contre le Partage , s’en 
étoit expliqué mollement , lui écri- 
vit d’exécuter fa Commiffion à la 
lettre , de fans aucun ménagement. 

On n’avoit alors, comme je l’ai dir, 
que des nouvelles de la Négociation, 
dont la Cour d’Efpagtiecroioit empê- 
cher la conclufion par fa fierté de par 
fes menacestmais les Négociateurs ne 
s’en étonnèrent pas , & ne quittèrent 
leurs Conférences, qu’après avoir fi- 
gnéle $ .de Mars le Traité de Parrage. 

Il né parut publiquement qu’au Notifi- 
commencement de Mai. Il fut pre- < i at ‘ oa . 
mierement annonce a la Cour du Duc t( t 

Tome Vil. N Partage. 

(1) On le nemmeaufi Secrétaire du Cabinet. 


ïyo Hifioire de France , 

1700. de Lorraine , où l'Agent de la Fran- 
ce ( i ) et oit paffé fous d’autres pré- 
textes : mais le but de fon voiagc 
étoit de prelfentir le Duc fur l’Arti- 
R f Ce cle qui le concernoit. Sa réponfe 
du Duc n>e, î fai foi t rien augurer de bon , 
de Lor- aiant déclaré qu’il ne pouvoir entrer 
raine au dans ce Traité fans le confentement 
jet du j ‘Empereur. 

jJpj,.. Le 18. de Mai le Marquis de 
tage. Torci , Secrétaire d’Etat , & qui 
avoir le Département des Affaires 
Etrangères , le notifia aux Miniftrcs 
Etrangers qui étoient à la Cour de • 
Trance ,& alors il n’y eut plus de 
tnyfiére , 8c la France dépêcha des 
Comiers par tout pour le publier, 8c 
fit agir fes Miniftres dans toutes les 
Cours pour demander l’ A probation 
, des unes & la Garantie des autres. 
L’Empereur fit la même chofe de 
fon côté , mais dans des vues bien 
différentes, tout apliqué à rendre cet 
Ouvrage inutile. Il croioit travail- 
ler pour lui j il travailloit au con- 
traire peur la France. 

Elle n’avoit donc garde d’empê- 
cher que l’Ambaffadeur d’Efpagne à 
Paris n’en pût informer le Roi fon - 

(i) Monfieurîte Calliéres. • 
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Maître. Le z 8 . de Mai un Courier iyo<*.' 
dépêché par le Marquis de Cartel des 
Rios,fon Ambartadeur auprès du Roi 
Très Chrétien, lui en aporta la nou- 
velle, & deux autres Couriers arri- 
vèrent le même jour , l’un expédié 
par Sa Majefté Très - Chrétienne à 
ion Envoié Extraordinaire ( 1 ) à Ma- 
drid, & l’autre par le Comte de Zin- 
fendorff au Comte d’Harrach , Mi- 
niftre de l’Empereur. Tous ces Cou- Senti- 
riers étoient chargez des Copies du mcns du 
Traité. D’abord le Roi Catholique 
en fut cxtiêmement ému. Il avoit g nc au 
cru que le bruit qu’il avoit fait des fujet du 
Négociations en empêcheroit la eon- Traité 
clufion, & il aprend, que fans y avoir 
égard , on avoit conclu 8c figné le 
Partage de fa Monarchie. C’étoit 
dequoi le furprendre. Mais s’étant 
remis du trouble que lui avoit caufé 
une nouvelle fi imprévue, il diffimu- 
la fon rcfientiment , jufqu’à paroître 
plus gai qu’à l’ordinaire. Sa faute 
même fembla fe rétablir : il fit des 
promenades, il donna des efpérances 
de la grolïcffe de la Reine, ôc il vécut 
encore près de fix mois. 

Peu de jours après,ce Prince étant 

. N ij 

( 1 ) Mtnfieur de Blécourt. 
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1700. de retour de Tes promenades à Ma- 
drid , où il revint le 17. de Juin . 

Refolu- l*£ nvo Jé de France lui préfenta un 
non du . g r » r « 1 • / j n 

Conleil Mémoire au lujet du iraitede Par- 

d’Etat tage , auquel il ne répondit rien. Il 

fur ie enrenvoia l’examen à Ton Confeil 

.traité de _ u j s ' a ||embla plusieurs fois, 

.Parcage. „ ,t • -, 

0 oc tous opinèrent , djt-on , excepte 

un feul , à rejetter le Traité , & re- 
montrèrent au Roi , que Sa Majefté 
feule étant en Droit de difpofer de 
fes Etats, elle devoir appeller à fa Suc- 
ceflîon un Prince aflez puiftant pour 
s’opofer au Démembrement de la 
Monarchie. On ne dit point quel 
• Prince ces Miniftres avoient en vue : 

•• » - * 4 * .• * 

mais ils ne pouvoient opiner plus fa- 
vorablement pour la France , qui 
croioit feule . avoir ce Prince allez 
puillant pour empêcher le Démem- 
Jbrement. Le Roi Ce trouva bien em- 
baralle fur les fentimens du Confeil 
, d’Ftat , avec lequel il convint de ne 
prendre point de réfolution finale , 
que la Cour de Vienne n’en eût été 
confultée. Quelques-uns difent néan- 
moins que ce Monarque fe détermina 
à nommer un Succefleur, & ce fut, 
félon les uns , l’Archiduc Charles , 
fécond Fils de Sa Majefté Impériale , 


\.V •• 
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& félon les autres , le Duc d’Anjou , 1700;-' 
fécond Fils du Dauphin de France 
mais ces derniers anticipent aparem- 
ment la Nomination qu’il en ht par 
fon Teflament. Peut-être aufli nom- 
ment ils le Duc d’Anjou au lieu du 
Duc de Chartres (1), Beau-Frere du 
Roi Catholique , qui avoir fouvent 
témoignêà la feue Reine,fa première 
Epoufe, l’envie qu’il avoit d’en faire- 
fon Succdl'cur ( 1 ). 

Si le Roi Catholique n’étoit pas Mecon- 
content du Partage , l’Empereur l’é- ’ 1 
toic encore moins , & il ht part- de r£ m pe- 
fes plaintes au premier , pour exci- reur. 
ter ou pour animer les ficnnes. 

Dans le même tems le Prince de ^ entl * 
Monaco j AmbafTadeur de France ' U 

auprès du Pape , lui faifoit part du 
Traité. O11 ne peut pas dire quels 
furent les fentimens du Pontife , fur 
une affaire fi importante & fi délicate, 
tl ordonna de faire des Prières Pu- 
bliques pour le bien & le repos de la 
Chrétienté. Cette ordonnance étoic 
fort équivoque. Quoi qu’il en foie, Confé- 
il y eut fur cè fujet de longues & de rcne * s 4 

^ _ fur le 

(1) Aujourd'hui, Duc d’Orlcans, & Regent. Traité 
(1) Votez. les Lettres de Filtz-Moritz. Voïez. 
aujji ci-dejfus f/tg. 135. . , 
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»7©o» frequentes Conférences chez le Car- 
dinal del Giudice , où fe trouvèrent 

, * 

toujours les AmbalTadeurs de Sa Ma- 
jefté Impériale de de Sa Majefté Ca- 
tholique , & quelques Princes du 
Roiaume de Naples. Là on décla- 
ma contre le Traité , & on y prie des 
Délibérations qu'on tint Sécrétés. 
Le Cardinal del Giudice eut là-def- 
fus un entretien particulier avec le 
Pape. . Il déclama avec véhémence 
• .contre le Partage en fit des plain- 
tes fort amères : mais le Pape ( i ) » 
l'aiant écouté fort tranquillement, fe. 
Réponfe contenta de lui dire \ Que n’ a- t-o te 
fingulic- pas fait pendant que f étais malade A 
rc du l’agonie , & combien de prêt endus Pt i- 
â ^ C * pes ne font -ils pas morts depuis que jet 

fuis rejfufcité ? Il vouloit dire qu on 
. avoit marchandé la peau de l’Ours , 

Cacholt- avant qu’il fût mort , & que le Roi 
que de- Catholique pouvoir vivre alTez long- 
mandc tems pour faire échouer un Partage 
au Pape prématuré. 

titure de Dans ceS entrefaites le Duc d’U- 
Naplcs céda , Anibaflàdeur d’Efpagne à Ro- 
& de Si, me , reçut Ordre du Roi Catholique 
elle pour d e demander au Pape l’invefticure de 
Naples & de Sicile pour l’Archiduc 

Charles, A\ c'étoit Innocent XII. qui vivait encore , 
mttis qui mourut le 17. de Septembre 1700.. 
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Charles, Mais le Pape répondir, quel 1 700. _ 
Charles II. étant encore vivant, cette. Lc Pa _ 
demande étoit précipitée. Elle ne éj u d c ta 
pouvoit être prife que pour une réfo-, deman- 
lution de ce Monarque, deréconnoîr de. 
tre l'Archiduc pour fon-Héritier Pré-r 
fomptif en tous Tes Etats , en remet- 
tant le Partage qui en démembroit 
ces deux Roiaumes pour les donner 
à la France. 

La demande du Roi Catholique L\Am« 

donnalieuà l’Ambafladeur de France ^ a “ a - 
j, f ï " ■ '.ii 1 ' deur de 

q en raire une pareille peu de jours p rance 
après pour un des Fils de France , & i a de- 
lc Pape l'éluda avec la même ha- mande 
bileté. Il répondit , qu’aiant donné ^ our ~. n 
l’Inveftiture au Roi d'Efpagoe, il ne £ 
pouvoit pas de Ton vivant la donner C e. 
a un autre. 

W * a » % t » 

. Un AmbalTadeur du Duc de Sa- L e Duc 
voie arriva peu, de tems après qui de Sa- 
aporta des Lettres , par lesquelles cç 0 ’ 
Duc follicitoit Sa Sainteté d'entrer unc lî- 
dans la Ligue des Princes d'Italie guccon- 
etmtre le Traité de Partage , & pour tre 
s'en déclarer le Chef. C'étoit ou- T r i’ c 

ii« I • * r j • / ». .r uC Par* 

blier bientôt les dernieres liailons avec ta g e> 
une Couronne , qui devoit attendre 
toute autre chofe du Mariage de fa 
fille avec le Duc de Bourgogne. 

N iiij 
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Mais ce Prince inquiet du voifinage 
de la France , ôc de la facilité que le 
Roiaumede Naples, les Places fur les- 
Côtes de Tofcane , ôcleMarquifat de 
Final lui fourniroient pour entrer 
dans le Piémont, avoitréfolu de met- 
tre tout en œuvre pour l'empêcher 
d’en avoir la poflèllion. Le Pape 
éluda fa Proportion , ôc fe contenta 
de le remercier de l’offre qu’il lui fai» 
foitde fa part ôc de celle des Princes- 
d’Italie, ôc an nom de l’Empereur, de 
le mettre à la tête de la Confédéral 
tion. En vain l’AmbafTadeur de Sa 
Majefté Impériale prit ce tems pour 
affurer le Pape, qu’elle l’aflifteroitde 
quarante mille Hommes pour s’opo- 
fer à ce que les françois voudroient 
entreprendre en Italie,. Le Pape ne 
répondit rien, ôc l’AmbafTadeur, pre- 
nant cè filence pour un refus, dëcla^ 
ra depuis dans une Conférence qui 
fe tint avec les Cardinaux , que fî le 
Sr. Pere ôc le Roi d’Efpagne ne voir, 
loient pas fe liguer avec l’Empereur 
fon Maître , Sa Majefté Impériale fe 
verroit enfin obligée de s’accommo- 
der du Traité de Partage. Mais 
l' AmbafTadeur d’Efpagne, qui afïïftuit 
à la Conférence , lui dit , que l’Em- 
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pereur pouvoir, s'il le jugeoït à pro- 1700.; 
pos, fe contenter d’une portion : mais 
que comme Sa Majefté' Catholique 
ne confentirok jamais au Démem- 
brement de Tes Roiaumes Sa Ma- 
jefté Impériale pouvoir compter que 
Ci elle-prenoit ce parti , les Grands 
& tous les Ordres d’Efpagne fe ré- 
foudroient à apeller un Fils de Fran- 
ce , 6 c à le déclarer Succeireur de 
toute la Monarchie Efpagnole.. C’eft 
ainfi que. les brouilleries de tous 1 ces 
Princes-, aplanifioient le chemin au 
Projet de la France qui les avoir pré- 
vues , 6 c qui lut bien en profiter. . , 

De toutes les Cours d'Italie il n’y Venife 
eut que celle de Venife , qui envifa- a pmuve 
géant le Partage d’un autre côté que 
les autres , bien loin de le defaprou- p arca a Cj . 
ver, le crut avantageux à fa Répu- 
blique. Les Vénitiens fondoient leur * 
raifonnement fur ce que le Fils de 
France, qui feroit inverti des Roiau- 
mes de Naples & de Sicile , fe trou- 
veroit obligé par-fon propre intérêt • 
de fe faire un Rempart de la Morée • 
contre les Turcs , 6 c d'en affermit: • 
par conféquent la poffeffion à la Ré- 
publique : qu’il aflureroit en même.: 

•tems le. Commerce du Golfe Adri*-- 

N- v. 
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r?oc. tique , en refferrant dans leurs Ports 
les Corfaires de Barbarie. Us ajoû- 
toienc , .que vivant en bonne intelli- 
gence avec un Fils de France Roi de 
Naples , ils n’auroient .rien à crain- 
dre des entreprîtes de l'Empereur fur 
le Frioul Sc la Dalmatie. Tant il eft 
vrai que c’ell l'intérêt perfonnel qui 
fait toujours pencher la balance , ÔC 
qui l’emporte fur toutes les autres 
Confidérations qui n’ont en vûë que 
le Bien-Public. Après tout , les Vé- 
nitiens agiiloient en fages Politiques 
d’attendre les Evénemens , & de gar- 
der la Neutralité dans une affaire ü 
. épineufe , quoi qu’en difent ceux qui 
- prétendoient que la France étoit déjà 
trop puiffante , pour lui garantir un 
Partage qui rendroit fon voifinage 
encore plus formidable à toute l'ita- 
* lie , & à V enife elle-même, bien loin 

d’en affluer les Etats ni du côté des 
Turcs ni du côté de l’Empereur. 

Mais qui eût pente que ^Parle- 
ment d’Angleterre fe fut plaint du 
Traité de Partage avec plus d’aigreur 
que les Princes d’Italie , que l’Em- 
pereur, que le Roi Catholique ? C’eft 
ce que nous verrons bientôt. 

/ L'Envoie de France à la Diecte de 
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Ratisbonne délivra aulîî dans le mois 1 700. 
de Juillet à celui de l’Eleéleur de 
Maience,par les mains duquel , com* L ;' 
me Archi- Chancelier de l’Empire , fie i° tl " 
doivent palier les Ecrits qui s’adref- Traité à 
fent à tout le Corps , une Copie du * a Miette 
Traité, par lequel il prioit Ton Al- 
telle Ele&orale d’en donner comimu ne & ^ 
vacation à tous les Députez de la Diet- l’Evêque 
re : & un autre Envoie à la Cour de de Mun- 
Callel eut ordre d’aller notifier le me- ^ cr * 

* 1 . • 0 

me Traité à l’Evêque de Munfter. 

Les Envoiez de France & d’An- Les Am- 

gleterre étoient de concert dans les j a<?a ‘ , 

divers Etats de l’Europe pour le fai- P eurs C 
/ t » 1 rc 1 r t t-. r.ance 

re~agreer. L’Amballadeur de France & fi’An- 

.cn Suiire , & l’Envoié de Sa Majcfté gleterre 

•Britannique le communiquèrent aux Eollici- 

Cantons, à qui le dernier tint ce Dif- es , 

cours : Que la haute opinion quaSa i a Ga- 

; Majefié Britannique avait de leur fa - raatie 

gejfe& de leurre le pour le Bien-Géné - du Traj* 

. ral de la Chrétienté , ne lui Permettait te * 

pas de mettre en doute qu'ils n'aprijfent 

- avec joie la Conclufîon d'un Traité qui 

: confirmait pofitivement celui de-Risv - 

viciât dans lequel le Corps Helvétique 

avait été compris : Que Sa Mau fié 

s’attendait qu'ils voudroient bien fe 

joindre aux autres Puijfances pour la 

N vj 
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Garantie de ce nouveau Traité dont le 
principal but étoit de rendre ferme & 
■ Jlable la. Tranquillité de l’Europe , Ç-T' 
qu’ils prendraient des réfolutions con- 
formes aux défirs de Sa A4ajefié i .& k? 
leur véritable interet. Le Marquis de 
Puyfieux leur tint à peu près le même 
Difcours:ainfi je ne le raporte point;. 
Les Cantons remercièrent les deux. 
Mihiftres, s’excufant de ne leur pou- 
voir donner de réponfe pofitive , jus- 
qu'à; ce que l’Allèmblée en eut fait; 
part à fes Principaux - , . 8c qu'elle cm 

eut reçu les Ordres. 

» 

Le Marquis Des-Alleures 8c le Ba^- 
ron d'Opdànv , Envolez Extraordfc» 
naires dé France & de Hollande atn»- 
près de l'Electeur de Brandebourg 
prelférenr inftàmment ce Prince dé- 
font les concourir dè fa part au fuccès du 
mêmes. Traité dè Partage , 8c le premier ne 
témoignoirpas pour cela moins d ? em- 
pjrellèment que Pâurre. Mais quoi:, 
que tous deux habiles , 8i tous- deux 
fort agréables à cette Cour , ils ne • 
grande- purent la faite déclarer en laveur du- 
Traité : 8c. ■!’ Electeur-, qui- ména- 
geott la Roîàuté de PrufFe , où il fat: 
in (l'allé le- rj. de Janvier de l’année- 
Au vante , ne voulut- pas- déplaire. àt 
llE/rspeieun,, 
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' Le Marquis de Harcourt , partant 1700» 
l’année dernière de Ton Ambaflade 
de Madrid , y avoit lailfé un autre 
Miniftre en fa place (i)‘, avec la qua- 
lité d'Ènvoié Extraordinaire.. ,Ce 
dernier avoit préfenté au mois de 
Juin un Mémoire au Roi Catholi- 
que , qui n’ÿ avoir rien répondu , en 
aiant renvoiéTexamen à fon Con feil 
d’Etat , comme je l’ai raporté ( 2 )<: 
li en préfenta un fécond le 9. de Sec °n<î 
Septembre , qui contenoit : Qu’il 
avait Ordre du Roi fon Maître de re - l’Enroié. 
nouveller les ajfurances diverfes /owdcFran- 
données à Sa Majefié Catholique , de ce P tc * 

contribuer tout ce qui étoit en fon pou- 

. „ • ... r . RoiCa- 

votrpour maintenir la R aix qu il avoit 

plu à Dieu de redonner à t’ Europe ■: que.. 
Que Sa Majefié s- en étoit - nouvelle- 
ment expliquée au Marquis de Cafiel 
Dos Rios y Ambajjadeur d’Eftpagne, & 
que le Traité conclu entre Sa Majefté» ; 
le Roi d’ Angleterre , & les Etats- 
Généraux n’ avoit point d’autre but.. 

Il n’aprenoit rien de nouveau à ! ce- 
Prince , qui avoir été informé du? - 
Traité par le premièr Mémoire , & 
qui en avoit reçu des Copies de tous-i 

hy M. de Blccourr. 
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1700, côtés, comme je l'ai dit : mais l’En» 
voie de France vouloir favoir la réfo. 
lution qu’il prendroit, ou l'ébranler 
pour lui en faire prendre une confor- 
me aux délîrs de la France. Il voulut 
lui perfuader que Sa Majefté Catho- 
lique n'en recevroit aucun préjudice, 
puifque les mefures prifes par ce 
Traité affermiroient le repos de les 
Roiaumes , &C qu’on prévenoit par 
un Partage jufte & équitable,les dif- 
férens qui pourroient furvenir entre 
les Prétendans à la Monarchie d'Ef- 
pagne. Il finilloit , Etant perfuadé , 

• diloit il, que Sa Majefie Catholique fe 
fouviendra des prorneffes quelle a fai- 
tes & fouvent réitérées depuis la Paix , 

_ qu’elle ne prendroit aucune réfolution 
capable de troubler le Repos-Public. 
Ces dernières paroles n'avoient pas 
befoin de Commentaire : il les expli- 

• qua néanmoins plus clairement en 
ajoutant : Que fi le bruit qui fe ré- 
p an doit étoit véritable , que le Roi Ca- 
tholique avoif donné des Ordres pour re- 
cevoir des Troupes Impériales ou Etran- 
gères dans les Roiaumes de Naples & 
de Sicile , dans le Duché de Milan 
ailleurs , Sa Majeflé Très- Chrétienne 
fe trouvoit obligée pour le bien de l‘Eu- 
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rope de s'y opofer , comme feroient de 1700. 
leur coté le Roi d’Angleterre , & les 
Etats Généraux des Provinces-X) niesi 
Que le Roi fon Maître pourtant aime 
mieux croire que l’intention du Roi Ca- 
tholique efi de maintenir la Paix , & 
que par conféquent il ne prendra aucu- 
ne réfolution capable de rallumer la 
Guerre i Que de meme Sa Majefié 
Très - Chrétienne renouvelle [es ajfu- 
rances de ne. donner aucune atteinte a 
(on repos, & de le laijfer paijïblement 
jouir de [es Etats, fouhaitant qu’il les 
puijfe pojféder long-tems , & qu’elle 
s’engagea n’y faire venir aucunes Trou- 
pes pendant le Régné de ce Monarque 
en cas que l’Empereur veuille promettre 
la meme chofe de fa part. 

Peu de jours après on fit réponfç Réponfe 
au Mémoire, & on la déiivra^au Mi* du Roi 
niftre François qui l’envoia au Roi 
fon Maître par un Exprès, Elle étoip ll<iuc ’ 
conçue en peu de paroles,mais digue 
de la Majefté ou de la fierté d‘a\\ 
Monarque Efpagnoi : Que la Décla- 
ration du Roi 'îrès Chrétien de ne vou- 
loir rien entreprendre étoit très agréable 
à Sa Majefié Catholique , qui t* avait 
fait de fon coté: aucune démarche qui 
put donner la moindre atteint eau Traité 


1700. 


Mémoi- 
re pre- 
fenté 
par l’£n 
voié du 
Roi 

d’Anele 
rerre & 
des Pro- 
vinces 
Unies. 
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de Paix , & qud l'égard de l'avenir, . 
elle prendroit (es mesures convenables a 
[es intérêts ,felon que. la France pren- 
drait les y termes . 

L’Envoié du Roi d’Angleterre Se 
des Provinces Unies (1) avoir préfen- 
té un Mémoire, contenant à peu près 
les mêmes chofes que celui de l 1 En- 
voie de France à l’égard du Traité 
de Partage.. Ainfî là colère du Roi: 
Catholique ne dura pas long-tems 
contre le Roi de laGrande Bretagne:; 
8 c ce dernier fut bientôt réconcilié , . 
puifque depuis le rapel de fon Am- 
balfadeur , il en eut un autre l’année : 
fuivante à Madrid. Ce nouveau MU 
niftre eue auffi quelque différent cet- 
te année avec les Minières de cette -, 
Cour ; mais le différent n’eut point;* 
de fujfe. Et pour revenir au Mé- 
moire qu’il préfenta de la part de fes > 
Maîtres au fujet du Traité de Par- 
tage , comme il fe conformoit là- 
delTus à* l’Envoié de France,. il eut 
auffi une réponfeà peu près fembla- 
ble , qui laifToit à deviner les inten- 
rions de cette < 3 our.. Il étoit pour- 
tant bien aifé d’entrevoir qu’elle n’a- 
prouvoit pas le Traité de Partage j; 
(l)Schoucnb.rg, 
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maïs il ne l'étoit pas de favoir les 1700.. 
mefures qu'elle prendroit pour l'em- 
pêcher , & de quel côté elle fe tour^ 

neroir.. Elle n'en favoit rien elle- 

» 

même, & il y a de l’aparence qu'elle 
étoit encore alors tout Autrichienne,. 

& que la converfion qui fe ht tour 
d'un coup bientôt apres vers la Fran- 
ce , fut un de ces Evénemens qui 
tiennent plus de la Providence qui en 
efl la Maîtreffe, que de l'habileté des 
Hommes qui croient les diriger. 

De nouvelles rechutes, qui annoir- Mort du> 
çoient la mort prochaine du foible Roi 
Charles 1 1 . en changèrent toutes les d'Efpa-- 
difpofitions. La nuit du 1. d'Oéfco- % ac ‘ 
bre & le jour fuivant le «bruit fe ré- 
pandit qu’il étoit mort. Il fe trouva’ 
mieux le 5, Sc les Lettres de Madrid 
portoient , qu’il étoit hors dé dam» 
gcr. On vit renaître les efpérances de 
l'Efpagne, mais ce ne fut pas pour 
long- rems : & étant retombé le xy.. 
pour la dernière fois , rl mourut le 
1. de Novembre. Dans cet inter- 
valle de fa trompeufe convalefcence 
& de fa mort , il fit fon Teftamene 
le 10. d'Oétobre , qui renverfa de 
fonds en comble le Traité de Parta* 
ge pour lequel on s'étoit donna 
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1700. tant de peine. Tant il eft vrai , que 
les delfeins des Hommes ne .font que 
vanité , & que ce n’eft point à eux 
mais à Dieu à distribuer les Courons 
nés à qui il lui plaîr. 

Avant que d’en raporter le conte., 
nu , je ferai mention de l’Audience 
qu’eut Dom Qiiiros des Etats Géné- 
raux des Provinces Unies. Depuis 
le différent qui étoit furvenus à Lon* 
dres avec le Marquis de Canalles > 
Ambadadeur du Roi Catholique ( 1 ), 
à qui il fut ordonné de fo.r tir d’An- 
gleterre , Dom Quiros s’étoit aufl$ 
retiré de la Haye : mais la réconcilia- 
tion s’étant faite entre les deux Rois, 
il eut ordre du fien de reprendre fon 
Ambaffade auprès, des fctats Géné-r 
raux. Il y fut reçu comme un nou- 
vel AmbafTadeur avec les Cérémonies 
accoutumées , Sc il en témoigna fa fa* 
tisfaéfcion par le Difcours qu’il pro- 
nonça lors de fon Audience le 8. de 
îdovembre. Il y avoit donc déjà 
huit jours que Charles II. étoit mort; 
mais la nouvelle n’en étant point en- 
core venue , il parla fuivant les Or- 
dres qu’il avoit reçus dans le tems de 
la dernière convalefcence du Roi , 

• * i » • « < w 

(1 ) Votez çi-deffus, fag. 1S8. . . - 
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donc on Te provnettoit un plus long 170a. 
terme , & un plus heureux fuccès 
qu'elle n'eut. H 

Meffieurs , dit-il , ce fi avec bien de g UC ^ 
la joie que je puis enfin me trouver dans Dom 
me Jllufire Affemblée - t pour lui té* Qjjiros. 

. moigner en quels fentimens d'efiime Sa 
Majefié continué d'être à leur égard . 

Je me ferois acquitté plutôt de ce de - 
voir , fi je n'avois pas été retenu par 
les différentes & fdcheufes nouvelles qui 
nout font venues d’Efpagne depuis quel • 
que tems. Mais comme par la grâce de 
Dieu la convalefcence du Roi mon Mai- 
tre a diffipé ms alarmes , je n'ai pas 
voulu différer davantage une fonêlion 
qui méfait autant deplaifir que d'hon- 
neur fe fuis chargé , ajoûte- 

t-ii t du Roi mon Maître y de vous afin - 
rer qu'il fouhaite de refferrer de plut 
en plus les nœuds de l' ancienne corref- 
p on dance , qui a régné ci-devant entre 
Sa Majefié & Vos Seigneuries , qui con- 
courront y comme je l'efpére, avec elle 
à ce qui efi de l'intérêt commun , & à 
ce qui peut véritablement affurer le 
Repos de l'Europe, . , 

La réponfe du Préfident de l’Af- 
femblée ne fut pas moins honnête,ni <jent d e 
moins affe&ueufc que le Difcours l’Aflem- 

' ^ blce. . 
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1700. de l’Envoié Efpagnol. il l’ajfura que 
leurs Hautes Puijfances étoient d'au - 
tant plus fenfibles a la joie qu’elles 
avaient de revoir en leur rJJfemblée un-. 
Jlfi n ijlre de Sa ■ Afajejlé Cathol ique , 
qu’elles avaient été privées depuis 
long-terns de cet honneur t par une fa- 
talité qui leur avait caufé beaucoup de 
regret r Qu'elles faifoient une efiime 
fi particulière de l’amitié du Roi fort 
Àîaitre y qu’elles feraient toujours 
prêtes a emploier tous les moiens pojfi- 
blss pour la mériter , la cultiver , & 
la conferver : Que comme d’une vie 
fi chère dépendoit le Repos & la Iran- ' 
quilliié de l’Europe , elles priaient 
Dieu de vouloir prolonger fes jours i 
& de le rétablir en fa première famé,- 
G’en étoit fait , & il y avoit déjà. 

• huit jours que la mort l’avoit cou- 
ché dans le Tombeau, Ainfi dans le 
rems qu’on fe réjouïlïoit à la Haye 
dé fa couvalefcence , on étoit occu- 
pé à Madrid de fes Funérailles. Je 
kilTe à l’Hiftoite d’Efpagne la def- 
cription de cette Pompe Funèbre y 
& je reviens à fon Teftament où la 
France a le principal intérêt. Aufll , 
dit-on , que ce fut fon Ouvrage, 
Cependant , fi nous. en. croions les 

/• 
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Annales modernes (1) » ce fut celui 170.0* 
du Confeil de Madrid , dont trois 
des meilleurs Têtes êtoient d'avis 
d’apeller le Duc de Chartres ( z ) .: 
mais lefentiment du Cardinal Porto- 
Carréro aiant prévalu , il fit drelTer 
le Teftament que lui & le Secrétai- 
re d’Etat Ubella portèrent au Roi 
qui le ligna : oubliant l’affeéHon qu'il 
avoit témoignée pour le DucdeChar- 
tres (3) , ou n’aiant pas la force de 
combattre les raifons du Cardinal,qui 
fut ainfi l'auteur d'un Teftament au- 
trement confidérable que celui du 
Roi de Pergame (^),qui inftitua le 
Peuple Romain fon Héritier. 

L'Empereur traitant le .Teftament L’Empe- 
de faux & de fupofé, dit , Qtfil n’a- rcu . r 

• ^ i ê f—f / 7% • ' t trâitc le 

voit pu etre dicte par un Prince , le- T e ft a - 
cjuely tant qu'il avoit vécu » avoit tou - ment de 
jours témoigné fan inclination pour le faux. 
Sang Autrichien ydont il était lui-même 
un des deux Chefs qui re fi oient feuls de 
cette grande Famille : Que /' exhéréda- 
tion qu’il en fai fit , en apellant .a la 

Succeffion de la Monarchie d‘ Bfpagne 

% 

f 

* » * 

(1 ) Publiées fous le mm de Lettres de Filez. 

Moritz* \ 

(z) Aujourd'hui Duc d' Oiieanç, 

+ ( 3 ) Voiez, ci-dejfus , pag. 135 . & itl. . 

(4) Accalus, 
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le Duc à' Anjou y an préjudice de 1 ‘ Ar- 
chiduc , ne s’accordoit pas avec le rtf- 
fentiment qu’il avait témoigné il n’y 
avait pas deux mois à l’ Awbajfadcur de 
France , qui le follicitoit d’accepter le 
Traité de Partage , qui ne donnoit au 
Dauphin qu’une médiocre portion de [es 
Etats? Qu’il eût fallu qu’il eût changé 
du blanc au noir un mois après , s’il 
avait fait écrire le Tejlament qu’on da- 
toit du 10 d’Ottobre. Le raifonne» 
ment de l'Empereur paroi (Toit effec- 
Cours le tivement fort plaufible , & Ci l’An- 

croient gl eterre s la Hollande , & les autres 
ggerc. ^ our$ n ' a U 0 { ent p as | 0 [ n q Ue J u j- 

elles avoient au moins beaucoup de 
penchant à le croire fuggéré : d’au- 
tant plus que la foiblefiede Charles II. 
ne lui lailToit pas aflez d’attention 
pour avoir conçu toutes les claufes 
d’un Teftament fi étudié. 

LaFran- La France d’autre côté le regar- 
ce en da comme la véritable Difpofition du 

favalT* ^^ unt » qui av °i l fouhaité 
dité. Qu’elle fût revêtue de toutes les For- 
malité? néceflaires pour la rendre vai 
labié , & comme l’Afte le plus au- ; 
thentique &: le plus folemnel de la ‘ 
dernière Volonté du Roi qui venoît» 
de mourir, & de l’Infticution du nou- 
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^eau. Monarque qui devoit lui fuccé- 1 700. 

der : 6 c fi les Annales modernes en 

font croiables , tour le myftére en eft 

dévelopé. Un Auteur tout nou- 

veiU (1) dit, que le Teftament n’eut 

de forts contredifans que le Comte 

d’Oropefa & l’Amirante de Caftillc. 

Yoions en le contenu. 

Le Roi Catholiqtfe aiant reconnu que Expofi- 

la Renonciation qu'avoit fait la feue ^i°^ u 

Reine de France par fon Contrat de 
, . * / • 1» 11 • • “// nient» 

Manage etott nulle , tl croioit apeller 

légitimement d la Succejfion de la Mo- 
narchie & de tous fes Etats le Duc Inftitu- 
d* AnjoUy le fécond des Princes Enfans u 

de France , attendu que le Dauphin , d A n j 0 u. 
qui eft naturellement & directement 
apellé y de même que le Duc de Bour * 
gogne fon Fils aine , font trop proches 
de la Couronne de France your l'aban- 
donner y & que les deux Monarchies 
ne doivent pas être unies. ~ 

Par la même Difpofition le Roi ^ n$ u ^ 
Catholique fubftituoit au Duc d’An- £> uc 
jou le Duc de Berri fon Frere : Ht Berri,cle 
en cas que ni l’un ni l’autre de ces 1 Archi- 
Princes n’euflent point d’ Enfans , il l*i c - , 
faifoitfon Héritier Univerfel l’Archi- & CS ’ 

fi) I\ Âbbede Vayrac, Auteur de l’Etat pré- ^ uc 
ftm de PEfpagne , imprimé en 1718. Savoie. 
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•i, 7 ©o. .duc Charles d'Autriche , fécond fil* 
de l’Empereur : & à fon défaut le 
Duc de Savoie.. Deforte que le Roi 
Teftateur apelloit .à la Succeilion 
tous les Prétendans , chacun félon le 
degré de fa proximité 5c remettoic 
les chofcs dans l’ordre naturel 5c lé- 
gitime du Sang , qui vouloir que les 
Enfans de l'Infante Marie Théréfe 
fa Sœur fuccédalfent avant l'Archi- 
duc , Fils de l’Empereur Léopold 
fon Oncle , 5c Parent plus éloigné 
(r):&qtie le Duc de Savoie , qui 
n’avoit de Droit que du C hef d’une 
dej Filles de Philippe 1 1. (z) ne vint 
. à la Succeffion qu'aprcs eux. 

Le Teftament contenoit cinquan- 
te neuf Articles fort étendus Sc fort 
raifonnez. Je ne ferai mention que 
de ceux qui concernent l’Inftitu- 
tion d’Héritier. L'Article X 1 1 1, 
en fait la nomination & le X I V. 

5c le XV. fuivans contenoient la - 
manière, dont il prendroit l'Admi- 
n i ftra t ion des Roiaumes , ôc l’éra- 
blKTement de la Régence jufqu’à fon 
arrivée. 

Le 

(i) L 'Empereur Léopold était Tils de Marie 
d’Autriche, Sœur de Philippe IV. * 
■(t) Elle époufa le Duc de Savoie » Prédecejfeur 
du Duc Régnant. 
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Le Teftateur expofoic dans le,y 00# 
XII. Article , „ Qj.ie Conformé- 
,, ment, aux réfulrats de pluheurs * tu " 
„ Confuhations de Tes Minières d’E- 
,, tat & de la Juftice, il reconnoif- £ i cr du 
„ fo'it que la vaifon fur quoi on avoit Duc. 

„ fondé la Renonciation , première, d Anjou» 
,, ment d’Anne d’Autriche ia Tan- 
3 , te (1) , & enfuite de Marie Thé- 
j, rcfe fa Sœur 5 toutes deux Rci- 
„ nés de France , à la* Succefllon des 
3, Roiaumes d’Etpagne , avoit etc le 
,, danger de les unir à', la - Couronne 
33 de-France : mais il rcconnoifloit 
3, aulîi que ce motif fondamental 
„ venant à cetfer , le Droit de la 
,, Succefllon fubfiftoit dans le Pa- 
„ vent le plus proche : Que ce Pa- 
j, rent étoit le Duc d’Anjou , fécond 
j, Fils du Dauphin : Qu’il l’apelloit * . 
s, donc à la Succefllon de tous fes 
s, Roiaumes &c Seigneuries, farts en 
,, excepter aucune partie : Qu’il or- 
,j donnoit à tous fes Sujets, en cas 
3, qu’il mourut fans laitier d’Enfans , 

,, de rcconnoître ce Prince pour 
3, leur Roi & Seigneur naturel , & 

, i qu’on lui en donnât auflitôt la 
>, y .-.lu-lîion aétuelle fans aucun dé- 
. Tome VIL O 

(1) EpcuCe de Louis. X II. 

' ♦ j 
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,, lai. Et comme , difoit-il enfuité, 
„ notre intention eft , & qu'il eft 
„ ainfi convenable pour la Paix de la 
„ Chrétienté 8c de toute l'Europe , 
,, & pour la Tranquillité de nos 
„ Roiaumes , que cette Monarchie 
y , fubfifte toujous féparée de celle 
„ de France , nous déclarons qu'en 
,, cas que le Duc d'Anjou vienne à 
y, mourir , ou au cas qu'il vienne 
„ à hériter la Couronne de France s 
y, 8c qu'il en préféré la jouïiTance à 
>i celle de cette Monarchie , en tel 
i, cas la Succeflion palîera au Duc 
.jjdeBerri fon Frere , troifiéme Fils 
,, du Dauphin. . Tels étotent dans 
le premier degré les Héritiers qu'il 
inftituoit à la Monarchie d'Efpagne , 
du Chef de l'Infante - Marie Théréfe 
fa Sœur. 

Les Princes de la Maifon d'Au- 
triche d’Allemagne étoient dans. le 
fécond degré. L'Empereur Léo- 
pold eût été le premier des Princes 
Autrichiens : mais comme il étoit 
exclus par la même raifon que le 
Dauphin de France , fondée fur la 
Tranquillité Publique , pour éviter 
le danger qu'elle ne pût être troublée 
par l'une ou l’autre de ces deux Mai- 
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fonsqui deviendroient trop puilfan- 1700, 
tes , Ci elles uniffoient à leurs Etats 
ceux de la Monarchie d'Efpagne , ôc 
que par la même raifon encore le Roi 
des Romains en étoic aulfi exclus , 
comme l’étoit le Duc de Bourgo- 
ne , il apelloit l'Archiduc Charles , 
fécond Fils de l'Empereur. 

Le Duc de Savoie occupoit la Inftitu- 
troifiéme place , en cas que l'Archi- tion du 
duc Charles mourut fans Enfans, ou ^ uc . 
que fuccédant au Roi des Romains Savolc ' 
fon Frere aine , il eût préféré l'Em- 
pire d'Allemagne aux Roiaumes 
d'Efpagne. 

„ C'eft ainfi , difoit Charles II., 

,, qut nous prenons foin de confer- 
„ ver à ceux de notre Sang , le Droit 
,, que l’ordre de leur nai (Tance leur 
9> donne à notre Succeflion , en les 
3> y apellant les uns après les autres , 

,, & que nous pourvoions en même 
,, tems à la grandeur &: à l’utilité , 

,, de la Monarchie. Telle cft notre 
3> Difpofition , &c nous voulons que 
,, tous nos Sujets l'exécutent 6e s'y 
,, foumettent comme nous l’ordon- 
}i nons j & qu’il convient à leur 
,, Tranquillité, aiant également pen- 
,> fé à ce qu'il n'arrive aucun Déraem- 

O 1 ) 
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„ krcment ni diminution de la Mo- 
,. narchie, fondée avec tant de gloi- 
,, re par nos PrédécefTeurs:ôc qu’ell# 
,, le tienne toûjours defunie de la 
,, Couronne de France.,, 

11 ajoütoit , ,, Que délirant ar- 
„ demment que la Paix 8c l'Union, 
„ Il importante à la Chrétienté , fe 
„ confervât entre l’Empereur Ion 
,, Oncle 8c le Roi Très-Chrétien , 
,, il les exhortoit l'un 8c l’autre 
,, d’affermir cette Union par le Ma- 
„ riage du Duc d’Anjou avec une 
,, Archiduchefle , afin que par ce 
,, moien l’Europe jouilfe du repos 
„ dont elle a befoîn.,, 

Le X! V, Article étoit une confite 
mation du Xiil. pour apeller auffi- 
tôt après fa mort le. Duc d’Anjou, à 
prendre polfeffion de tous fes Roiau- 
mes 8c de toutes fes Seigneuries dans 
le Vieux 8c le Nouveau Monde, donc 
il faifoit une longue énumération , 
pour y être reconnu 8c maintenu 
comme Roi , nonobflant toutes for» 
tes de Renonciations 8c d’Adtes qu’on 
ait faits au contraire , parce qu’ils 
manquent de juftes raifons 8c folides 
fondemens. > • 

H ordonnoit après cela aux Pré- 
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iats j Grands , Marquis , Comtes &c. 170 0/ 
aux Commandans & Gouverneurs des 
Fortereifes &c des Places , aux Chefs 
Julliciers , à tous les Confeils &c. de 
quelque qualité & prééminence 
qu J iIs pufient être, ,, Qu* ils eudent à 
,, recevoir le Duc d’Anjou pour leur 
j, Roi & Seigneur naturel : Qu'on 
arborât les hten'darts pour fou fer- 
vice , en faifant les Aéles des So- 
lemnitez qu’on a coutume de fan e 
en pareilles occalions : qu’ils prê- 
tent , fallent prêter , <Sc montrent 
la fidélité & l’obéiliance telle qu’ils 
font obligez d’avoir pour leur ié- 
„ gitime Souverain „ 

’ Par l’Article XV. il vouloir, ,, Qae 
fi au tems de fou décès le Succef- fement 

0 

feur ne fc trouvoic pas en hfpa-de la 
,, gne , il fe fit une AfTcmblée coin- ^ csen ' 
poféc du Président du Conleil de 
Callille (1), du Vice-Chancelier 
ou Préfident du Conleil d’Arra- 
gon, de l’Archevêque de Toiede , 

„ de l’Inquifiteur Général , d’un 
Grand & d’un Confciiler d’Etat 
qu’il nommeroit , foit dans le 

O iij 
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( ) Vttrl* Article XX X I. le C ardinal devoit 
les précéder tous . 
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„ Teftament ou le Codicille * foît 
dans un Mémoire figné de fa main, 
„ ce qu'il fît aufîi , & que pendant 
„ le tems que la Reine Ton Epoufe 
,, voudroit demeurer en Efpagne , 
,, elle étoit priée d'aflifter & autori- 
„ fer cette Àlfembtée , qui Ce tien- 
,, droit en fa préfence dans l'Apar- 
,, tement qu'il plairoit à Sa Majefté 
„ de marquer : Qu' elle intervien- 
,, droit dans les affairés aiant voix 
,, délibérative &C de préférence , de 
,, telle manière que les avis étant 
,, partagez , la partie de ceux à qui 
,, eile s'ajoindroit feroit préférée : 
,, mais s'il n'y avoir point de partage, 
„ qu’elle feroit obligée de Ce join- 
„ dre au plus grand nombre ,, C'é- 
toit donner à la Reine une autorité 
fort bornée, ou plutôt ne lui en laif- 
fer que l'aparcnce , comme en effet 
elle n'en eut aucune , ôc fut même 
obligée de s'éloigner de la Cour. 

Peut- on s’imaginer , difoit l'Em- 
pereur , qu'un Teftament fi prolixe 
& fi circonftanciéfut l'Ouvrage d’un 
Roi agonifant,dont toutes les forces 
étoient épuifees , & qui par des foi- 
bleftes continuelles faifoit d’un jour 

à l'autre defefpérer de fa vie î N'eft- 

\ • 


fous le Reine de Louis Xiy, 3 19 
il pas évident que le Cardinal Porto- 1700# 
Carréro en eft l'auteur , & que dé- 
voué à la France il l'a fabriqué & fait 
figue r au Roi Catholique (ans qu'il 
en fût le contenu , incapable même 
de le favoîr , bien loin de l’avoir 
diété, L’Empereur qui parloir ainf? s 
difoit encore qu'il avoir eu trop de 
fécurité , en fe repofant fur les aftu- 
rances de la Reine fa Belle Sœur, qui 
de.fon côté avoit manqué de vigi- 
lance , &C de prendre fes précautions 
pour rompre les mcfures du Cardinal 
&c de ceux de fa Cabale : aiant des 
fentimens tout contraires.C'eft pour- La Res- 
tant ce qu'on a de la peine à conci- ne %ne 
lier , avec fa fignature au bas de la ^ Lct * 


w ^ f rc 

Lettre de la Junte ou Régence d’Ef- ac { rc flg e 
pagne au Roi Très-Chrétien , datée au Roi 
du 1. de Novembre jour du décès Très- 
du Roi Catholique , pour la lui no- -hrétié^ 

tifier , & en même tems fon Tefta- ^odfict 1 
ment qui avoit été ouvert immé* le Tefta, 
diatement après fa mort , par lequel ment, 
il apelloit le Duc d'Anjou à lui fuc- 
céder : à moins qu'on ne dife qu'elle 
y avoit été forcée , ou gagnée par les 
promclTcs qu'on lui avoit faites. Quoi 
qu'il en foit , elle foulfignoit cette 
Lettre la première , &les Régens 

O t • • • 

lilj 
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3 2o Hifl oire de France , ^ 

enfuite nommez parle Teftament & 
par le Mémoire du Roi défunt , à la 
tête desquels étoit le Cardinal Porto- 
Carréro. 

Empref { Cette Lettre des Régens au Roi 

femens Trés-Chrétien fut fuivie de deux au* 
des Ré- très qui n’étoient que des réitérations 
gents de la première , & des empreifemens 
P 0 ! 11 , de voir leur nouveau Roi à Madrid, 
nouveau Comme dans le rade affaut di jour qui 
Roi à nous enleva le Roi Charles , notre Sci- 
Madrid. çrnenr ç? Æf*i/m\difoicut-ils dans-leur 
Les Lee ieconde Le erre cia de Novembre , 

trcs . il nous fut impolfiblc a exprimer plus 

ou’ils . J , r i * "y 

/ - „ vivement les \entimens de notre cœur a 

écrivent ^ 

au Roi F" nre Aiajejré , nous le faifions aujour - 
Très- d’hui , en lui témoignant que bien que 
nous regrettons avec une jujie douleur le 
Maître que nous venons de -perdre , ce » 
lui qu'il nous a donné par fon Tefiament 
nous fait revivre y & relève nos efipé- 
rances d tel point , que nous & tous fes 
Peuples nous attendons avec impatience 
le bonheur de vivre fous fa Domina- 
tion .... C’efi pourquoi- nous de- 
mandons d V otre Majefté que le digne 
Succeffeur de cette Monarchie commen- 
ce fans différer d difpofer de fes Etats , 
afin que' nous aions bientôt la confolatio 
de jouir de fon Gouvernement. Et pour 


Chré- 

tien. 
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eela nous lui offrons dès maintenant , 1700, 
comme ihofe qui lui apar tient en pro- 
pre j nos foins c J nos fervices,pour faci- 
liter les moietis de pojjèder ces Roi ar- 
mes avec la tranquillité & la félicité 
que fi préfcnce achèvera d‘y établir. 

Tout cela e fi peu de choje en comparai- 
fon du défir ardent que nous avons , de 
le bien perfuader en tout de notre fidé- 
lité C~ de notre amour. 

-On ne peur s’exprimer ni plus 
tendrement , ni plus fortement. Ce- 
pendant, comme s’ils n’avoient pas af- 
fez temoirrné leur zèle &C leur aftec- 

C* 

don par ces deux premières Lettres 
ils en écrivirent une troihème le 7.. 
du même mois, dépêchant des Cou- 
riers de trois jours en trois jours pour 
répéter l’aprobation qu’ils donnoient 
au Teftament,& leur impatience de 
poiléder le nouveau Roi qu’il leur 
avoir donné.. 

La Noblejfe & les Peuples., di-~ 
foient-ils , demandent , leur nouveau ■■ 

Roi avec des inquiétudes & des détref- * 
fies inconcevables , deforte que bien loin 
de. vouloir prêter l'oreille, ni entendre a- 
aucune nouveauté ni variation dans 
cette grande Xjfairejls font tous dans - 
la meme résolution de la maintenir , 

O v 


Digitized by Google 


r 


3 1 1 Hifioire de France , 

.I700, perfuadez. qu'ils font de lajufiice & de 
la raifon de cette Caufe, Ce que nous 
représentons a V être Aiajefié , pour la 
j ré foudre a donner promptement à nos 

prières & a nos infiances un Prince fi 
défiré , & attendu avec des acclama • 

, fions qui s'aiigmentent de jour en jour. 

j Le Roi répondit à des empreife- 

i mens fi paffionnez par (a. Lettre da 

iz. de Novembre , dont je donnerai 
bientôt l'extrait , & fa réçonfe attira 
une quatrième Lettre des Régens du 
2 6. que je joindrai aux trois précé- 
dentes. Ils remercient le Roi de ce 
qu'il avoit aprouvé fie accepté le 
Teftament : „ Nous allons , dilent- . 

» i ls , célébrer en cette Cour avec 
,, un aplaudiflèment général la Let- 
j, tre obligeante de Votre Majefté , 

,, en attendant notre nouveau Roi 1 

„ inftruit en toutes les hautes Maxi- 
j, mes de fou glorieux Aieul. Ce 
„ nous fera une nouvelle obligation j 

,, pour cultiver de plus en plus une 1 

étroite amitié entre les Sujets des. 
j, deux Couronnes. Nous nous fé~ 
j, licitons d’avoir enfin rencontré 
S3 l’heureux Siècle , dans lequel la » 
5s Providence divine avoit ordonné- \ 
t» que fut indillblublemcnt étreint. 




fous le Régné de Louis X IF". 3 i 3 
j, ce nœud Roial , qu’as, oient tou- t 7 
,, jouis dénoué le malheur des tems 
,, 8 c la jaloufie , que la valeur & la 
,, puilfance nourriffoient entre les 
„ deux Nations. Nous fonpirons 
„ avec impatience 6c avec inquiétu- 
,, de dans l’attente de notre très ai- 
,, mabîe Roi : nous comptons toutes 
,, les heures , 6c pour les avancer en 
,, tout ce qui dépend de nos foins . 

„ nous avons donné ordre pour le 
faire proclamer avec les Cérémo- 
„ nies accoutumées dans les Roiau- 
,, mes d’Efpagne , 8 c dans les autres 
j, Etais qui en dépendent, ,, 

—La Lettre du Roi du 12. de No-^P on /e 

vembre j à qui celle des Régens du u * 

s c ’ r • > c ' • j iV ' Lct- 

26. railoit reponle , etoit adreüee a ttcs 

la Reine Veuve, & aux autres Sci- Régens. . 
gneurs du Confeil établi pour le Gou- 
vernement Univerfel des Roiaumes, ? 

& Etats dépendans de la Couronne 
d’Efpagne. Elle contenoic première- 
ment , des condoléances fur la mort • 
du feu Roi. Elle donnoit enfuite des - 
louanges à la fage difpofition qu’il: 
avoit faite pour le Gouvernement de 
la Monarchie , pour en régler la Suc» - 
cefllon avec tant d’ordre 8c tant de 
juftice , & de fon attention à mainte- • 

O Vj ■ 
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514 H’ flaire de France , 

nir au de la du rems de fa vie le Re- 
pos Général de toute l'Europe , 6c le • 
bonheur de (es Roiaumes. Il les af- 
furoic qu’il vouloit de fa part contri- 
buer à l'un 6c à l'autre : 6c que fe 
conformant à ces intentions marquées 
par les Articles du Te dament , .tous 
fes foins leroient déformais de. réta- 
blir par une Paix inviolable } & par 
la. plus parfaite intelligence la Mo- 
narchie d'Elpagne au plus haut point 
de- gloire où elle air jamais été. Il 
acceptoit le Teftament au nom du 
Duc d'Anjou , 6c promettoit de le 
faire partir inceiTamment , pour aller, 
donner au plutôt a des Sujets fideles 
la joie de revoir utl Roi en la place 
de celui qu'ils venoient de perdre , 
dont le premier devoir feroit de faire 
régner avec lui la Juflice 6c la Reli- 
gion : Qu'il l-inftruiroit de ce qu'il 
devoit à des Sujets inviolablementat-. 
tachez à leur Roi,& de ce qu'il dé- 
voie à la propre gloire : Qu'il l'ex— 
h or te toit à fe fou venir de fa nailfance, 
ùc- à confervcr l'amour de fon Pais ,. 
mais uniquement pour maintenir à‘. 
1 un ai s la Paix & la. parfaite intelli- 
gcnct., u-necdLan:e au comm un boa.— 
heur de la France dt.de.l’Efpagne,.. 
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fous le Régné de Louis XIV. 3 2.5 
Quelle Révolution furprenante , 1700.' 

& avec quelle rapidité ne le fait-elie R /flexio 
pas ! Quel changement de l’Efpagne. f ur ? i a 
ious Philippe IV. à PEfpagne d'au Rcvoltf- 
jourd’hui ? Ces mêmes Peuples , qui tl i oa 
pour mettre un rempart aux préten- ^ 
lions des François fur leur. Monar- 
chie » a voient fait faire des Renon- 
ciations folemnclles à leurs Infantes* 
lorfqu’ellcs s’étoient mariées à . des 
Rois de France , ces mêmes Peuples 
fe métamorphofent jtout d’un coup 
traitent ces Renonciations de nulles,. 
donnent la Couronne à un Prince 
qu’ils prétendaient en avoir exclus , 

5 c qu'ils attendent , difent-ils dans 
leur dernière Lettre , inftruit par le 
Roi fon Aieulj'.qu’ils regardoient il 
y a h peu de tems comme leur mon» 
tel Ennemi.. Ce grand Evénement ue ; 
-peut-etre rOuvrage de la prudence 
lumaine , ôc la Providence s’y peint 
trop viublement pour qu’on la puiiTe 

méconnoître.. Embar-- 

Après tout , le Roi Très Chrétien ras du 
ne fe.trouvoit pas peu embarraffé en- R°i e11 -- 
tre deux grands objets qui le tinrent 
d’abord. en fufpens, le Traité de Par- p ar . 
tage , & le Teftamcnt. Aiant. reçu cage 8 c 
ie. 3, ..de.. Novembre, à . midi la. noiv* le Tef_ 

ta.- 
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3 16 Hifioire de France , 
velle de la mort du Roi d'Efpagne 
& de Ton Teftamenr, il aftcmbla fon 
Confeil, ne voulant rien décider fur 
une matière fi importante , fans en- 
avoir délibéré avec le Dauphin 8c le 
Duc de Bourgogne , Parties intéref- 
fées , 8c avec fes plus habiles Minis- 
tres. Le Confeil fe tint à Fontaine-- 
bleaudes avantages du Traité de Par- 
tage furent mis en: opoficion avec 
ceux du Teftament ,8c il y eut di- 
verfité d'avis. Il . eft certain que lai 
Couronne de France profitoit plus du • 
premier que de l’aucre : outre que le- 
le Roi en avoir promis l’obfervation,. 
quelque changement que pût caufer 
la mort du Roi Catholique, dans la.' 
vue de laquelle même il avoit été 
concerté. Mais une grande Monar- 
chie venant s’offrir toute entiére,clle 
faifoit difparoître tous les accroilTe- 
mens qui revenoient à la France du 1 
Traité de Partage , & le Roi n’eut 
pas aftez de modération pour réfifter 
à l’ambition de voir fon Petit-Fils^ 
fur le Trône d’Efpagne. L’avis du- 
Dauphin contribua encore beaucoup • 
à emporter la balance. Il fe déclara., 
pour le Teftament , en ajoutant ces 
belles paroles , jQù’il ferait ravi de fe ; 
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pouvoir dire toute fa vie Ftls de Roi } & 1700, 
Pere de Roi,' 

Mais le Duc d’Orléans St le Duc Protef- 
de Chartres (1) firent une Protelta- tatlons 
tion contre la Claufe du Teftament,j a ciau- 
par laquelle l’Archiduc étoit apelléfequi 
à la Succefïion immédiatement après appelle 
le Duc de Berri , prétcndans que la|, Arc ,^j" 
Ligne de la Succeffion devoir conti*? s ^ c ^ a 
nuer en leurs perfonnes, St avant que fionj 
de palfer à l’Archiduc , St que c’étoit d’Efpag- • 
une omifiion faite au préjudice de Pâ- 
leurs Droits St de leur rang. 

Le même jour que le Confeil s’af- 
fembla , St qu’il y fut réfolu qu’on 
accepterait le Teftament , le Roiî 
écrivit cette réfolution à la Reine ’ 
d’Efpagne , en l’alïurant qu’il la fe- 
rait exécuter fidèlement St exacte- 
ment. Elle fut pourtant tenue fe- • 
crete jufqu’au 16.. de Novembre..; 

Ce jour-là Sa Majefté la déclara pu- 
bliquement , St alors le nouveau Roi 
prit le deuil en noir St en manteau 
long. U dîna le même jour d fou petit Le Due 
Couvert 3 fervi par le Duc d’Aumont d’Anjou = 
enl’abfencedu Duc deBeauvillierSj& traité 
le foir il ioupa avecleRoi fonàieul(2) 

(1) Aujourd'hui Duc d'Orléans,©* Régent. d’Efpag-.- 
i.%) Son Grand-ter e - ne.. 
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318 Hi flolrc de France , 
en public , les Fateuils de leurs Ma- 
jeitez étant iur une même ligne , ce- 
lui du Roi d'Efpagne à la droite. 

Le même jour 8 c les iuivans , le 
nouveau Roi Catholique reçut les 
vilites, oc les félicitations qui lui fu- 
lui fait. re!lt; faites de divers endroits. Le 

Parlement. la Chambre des Comptes*' - ' 
la Cour des Aides , & la Cour, des 
Monnoies vinrent le complimenter : • 
le Corps de Ville vint enfuite. avec 
les prelens accoutumez, Sc le haran- 
gua par la bouche du Prévôt des 
Marchands , comme fit l’Univerfité 

y * 

par celle de ion Rcéteur, Le 1.3. le- 
. Grand Confeil lui rendit les mêmes 
devoirs par la bouche de.fon Premier 
Préiident , & l'Académie Françoife- 
par celle de fon Directeur. 

Compli- Les Miniltres & Envolez des Priâ- 
mes des ces Etrangers vinrent aufii ce jour-là. 

très des ai * aire ‘ eurs comphmens, a la re- 
Princes ^ el ' ve des Ambafiadeurs d'Angleterre 
Ecran- & de Hollande, ôc. de l'Envoié de 
gers. l’Empereur. 

Belles J'oubliois à dire que le même jour 
paroles que le Duc d'Anjou fut déclaré Roi 
du Roi d'Efpagne,qui fut le 16. de Novem- 
au Duc. Ere , le Roi lui dit qu'il devoit être: 
A Anjou., k on Efpagnoi , ôe fuivre l’avis de. fes 
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Miniftres : mais qu’il ne devoir ja- 1700. 
mais oublier qu’il écoit né François. 

Ap rès cela le Roi die à l’Ambaffa- 
deur d’Efpagne , en iui montrant 
le Duc , Monfieur > fa! uef votre Roi, 

Alors ce Miniftre mettant les genoux Et de 
enterre , 3 c lui baiiant la main, s’é- l’Am- 
criaen fe relevant : ..Quelle joie ! Il ^ a ^ a_ 
n'y a plus de Pyrénées qui nous fépa~ ù'kfoo.'g- 
rent : nous ne famines plus qu'un. nc en i e 
On raporce encore une flatterie 3 c faluant 
une acclamation de cet AmbaiTadeur, comme 


Roi 


qui font un peu pompeufes 3c dugé- ^-cr, atT „ 
nie Efpagnol. Aiant Ivu courir au ne 0 
nouveau Roi la Bague 3c les Tètes : Fiatcrie 
Sire , lui dit-il auffitbt qu’il fut def- de cet 
cendu de Cheval , Votre Majefté efi 
faite pour mater des Chevaux de Triom- 
phe : Que le Ciel lui fajfe la grâce 
de s'en fervir toujours avec autant 
d'adrefie qu’elle vient d'en faire pa- 
raître , & avec tous les fuccès pojfi-, 
blés pendant une infinité d'années. 

La France 3c l’Efpagne croient 
dans la joie : mais l’Empereur , le 
Roi d’Angleterre 3c les Etats Géné- 
raux des Provinces - Unies étoient 
dans des fentimens bien opofez. Je 
parierai de la furprife 3c de l’indigna- 
tion des deux derniers, lorfque je ra- 
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3 30 Hiftoire de France , 
porterai la notification que leur fit: 
donner le Roi Très-Chrétien qu’il 
avoit accepté le Teftament. 

A l’égard de l’Empereur (1) , Te 
voiant exclus de la Monarchie d’Efpa- 
gne avec toute la Maifon d’Autriche, 
par un Teftament qui ne leur laiftoit 
au moins que des efpérances trop 
éloignées , par une Subftitution illu- 
foire aux Duc d’Anjou & de Berri 
il réfolut de revendiquer par les Ar- 
mes le Droit qu’il avoit perdu par le 
Confeil d’Etat de Madrid (1) , &i que 
les Intrigues de la France luiavoient, 
difoit-il , enlevé. Le Comte de Har- 
rach,fon Ambafladeur à Madrid, pro- 

tefta folemnellement contre le Tcfta- 

* A - 

ment , lors qu’on en fit l’ouverture, 

& fur l’avis qu’il en donna à la Cour 

de Vienne,il en reçut des Ordres ex- 

^ ■> 

près de réitérer la Proteftation au 
nom de l’Empereur , qui la fondoit 
fur deux raifons : la première , qu’il 
étoit pleinement perfuadé que l’in- 
tention du feu Roi n’avoit jamais été 
celle qu’on lui attribuoit par le Tefta- 
ment : la fécondé , qu’il n’étoit pas 
en (on pouvoir de faire une pareille 

(1) Voyez, la Vie & les Actions de l'Empereur 
Léopold. . 

(1) Voye^cUdeJfus , petg. 30^.. 
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Difpoficion , puifque la' totale Suc- 1700, 
ceffioti de la Monarchie d’Efpagne 
tomboic , par fa mort fans laifTer 
d’Enfans , à la perfonne de Sa Ma- 
jefté Impériale , par la Renonciation 
de la feue Infante Marie Thérêfc , 

Reine de France , jurée ôc ratifiée 
par la Paix des Pyrénées , & confir- 
mée par le Teftamenc du feu Roi 
Philippe IV. Ainfi tout ce qui avoit 
été fait au contraire , & au préju- 
dice des Droits inconreftables de Sa 
Majefté Impériale , étoit nul & de 
nulle valeur. Telle étoit la Protefta- 
tion de l'Empereur , que fon Arnbaf- 
fadeur étant encore à Madrid notifia 
le 17. de Janvier 1701. par un écrit 
ligné de fa main. Il prit enfuitc fon 
Audience , & partit pour retourner 
à Vienne,laiflant le Comte d’Avers- 
berg fon Succefleur pour demeurer 
auprès de la Reine , mais fans Ca- 
ractère. Ce fut aufll fans pouvoir : 
car cette Princeffe fut bientôt après 
éloignée de la Cour de Madrid , fur 
la Lettre que lui en écrivit le nou- 
veau Roi , comme je le dirai en fon 
lieu. 

Je reviens à l’Empereur. On dit 
qu’aiant fu que la France avoit pré» 
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1700. féré le Teftament au Traité cle Par- 

Réflcxio ta » e> ^ Hc cette réflexion politique : 
de i’Em- Tout va bien à préfent : La France 


3 ! 

. ' r ^ ^ w / 

la ^ran- ?/i ' ^ ‘T! lande , ni le refîe de l’Europe 
ce du ^ combattront point en faveur de la 
Tefta- première ,ponr la faire fuir des Roiau- 
ment au m ., s q- p cs Etats démembrez. delà Cou - 

de Par- f0nne a Ej pagne , Ç? ne pouvant fouf- 
rage, f r ' ir et u’ elle s’empare de la Monarchie 



pour s’v opofer. Il n'étoit pas • malaifé 
de prévoir cette Alliance clés Puif- 
lances, dont la grandeur de la, France 

• O 

excicoit les défiances & les craintes, 
Ambaf- Le Roi,qui les prévoiok bien lui- 

Conite 11 m ^ me 5 ce T- 1 ’*! P lU pour les cal- 
de TaU mer » en proteflant de Tes bonnes in- 
lard. tentions pour la Paix de PEurope , 
qu'il avoir moins delïei n,di foit-ii ^de 
troubler que d'affermir en acceptant 
le Teftamenr. On ne Peu crut pas , 
& il ne perfuada perfonne. ' - . 

■Le 19. de Décembre le Comte de ; 
Tallard Ion Ambaffadeur vint à Lon- 
dres -, ôc le 11, il eut Audience à. 
Hamptoncoutt du Roi d'Angleterre». 
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à qui Ml prétenta une Lettre du Roi 1700.' 
fon Maître au fujee de i’ acceptation 
du Teftament (1). Elle fut' reçue 
.avec une froide civilité & une ré- 
ponfe fort générale , qui ne faifoic 
rien augurer défavorable à l’Ambaf- 
iadeur pour fa Négociation. Ce fut 
en vain qu'il refta à Londres jus- 
qu'au 19. d* Avril: il ne put rien ob- 
tenir du Roi d'Angleterre, ni du 
Parlement qu’il, avoit convoqué le 
ii. de Février , principalement pour 
délibérer de cette grande Affaire , 

Qui f a,l f oit un tel changement > difoit ce Difcours 
Prince, que la Nation Britannique de- du Roi 
voit prendre de vlgoureufes réfoltitions d Anglc- 
fur cette Révolution , fi elle voulait 
maintenir la Religion Prot e fiant e & la ment au 
Paix de l'Europe. Il ne s'expliquôit fujee du 
pas plus ouvertement : mais c'étoit Tcfta- 
afïez fe déclarer contre le Tefta» mcnr * 
ment 5 & pot^r la Guerre contre la. 
France. Ainfi le langage des deux 

O K.) 

Rois étoit bien different. Le orc- 

i 

mier envoioit fon Ambafladeur pour 
péri uader l' Angleterre, qu'il n’avoit 
accepté le Teftament que pour main- 

( 1 ) Voient Hijloire a Angleterre : i* H ijlotre de 
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354 Hifloirc de France > 
tenir la Paix de l'Europe , que le 
Traité de Partage eût troublée > & 
l'autre, infimroit à la Nation An- 
gloife , qu'elle ne devoir attendre de 
cette acceptation que la ruine de fa 
Religion & de fa Liberté. Le Par- 
lement entra dans les fentiniens de 
fon Roi , & lui accorda tous les Sub- 
fîdes dont il auroit befoin , pour 
équiper des Flottes, &c pour lever des 
Troupes. 

Il y eut cependant quelque chofe 
du Par- de bien bifarre dans la conduite de 
lement ce Parlement , qui fît dans le même 
à caufe tems le Procès aux Plénipotentiaires 

té* de^ All S lois C I U ^ av °l ent conclu le Traité 
Partage. de P ar t a g e » dont il n’étoit plus 
queftion , fe trouvant anéanti par le 
Teftament. Mais les deux Chambres 
fe plaignoient de ce que ce Traité , 
qui avoit été négocié fans leur par- 
ticipation , avoit donné lieu au Tef- 
tament , qui n'avoit été concerté 
que pour empêcher le Démembre- 
ment de la Monarchie , que faifoit 
le Traité de Partage. Il y a voie 
moins de folidité que de pafiion dans 
cette plainte du Parlement , 8 c il 
étoit facile de découvrir que la vé- 
ritable caufe qui le faifoit agir étoit 5 
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premièrement, de ce qu’il avoir été 1700J 
négligé dans cette importante Affai- 
re , dont on lui avoir dérobé la con- ' 
noilîance au mépris de Ton autorité , 

& en lecond lieu , de ce que Mylord 
Portland , qui étoit un Etranger , en 
avoir été le principal Négociateur, 

La France avoit efperé que cette 
brouillerie cmpêcheroitle Parlement 
de concourir avec le Roi contre le il f e 
Teftament ; mais elle fut trompée , joint 
& toute la chaleur que témoigna le a ^ c I e 
Parlement contre les Plenipotentiai- j c - 
res du Traité , ne l’empêcha pas de Tefta- 
raifonner comme le Roi. contre le ment. 
Teftament , d’en concevoir les mê- 
mes foupçons ôc les mêmes craintes, 

& de lui procurer tous les fecours 
néceffaires pour en empêcher l’exé- 
cution. . 

Le Comte de.Briord avoit déjà Négo- 
fait en Hollande, ce que le Comte ^ uo£i 
de Tallard faifoit en Angleterre. Comte 
L'un <k l’autre avoient travaillé au de 
Traité de Partage , & iis vouloient Briord 
perfuader l’un & l’autre qu’il n’étoit 
qu’une ébauche du Plan delà Tran- 
quillité Publique que le Teftament Tefta- 
avoit affûtée : que le premier n’en ment- 
étoit que la lettre , mais que le fe- 
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1700» cond en étoit l'efprit. C'etoîc la 
fubftance du Mémoire qu'il pré (en ta 
le 4. de Décembre. 

_ Si les Etats Généraux des Provin- 

cours 1 "Unies 3 difoit* il , p ’roijfent furpris de 
ce que le Pol ait accepié le Tcftament 
du feu Roi d* E [pagne , ils remerciront 
bientôt Sa Al a je fié Eres-Chrétienne , 
de ce cjtt elle a préféré en cette occajion le 
Repos Public aux avantages de fa Cou- 
renne. Le Traité de Partage n* niant 

o 

eu peur but ave la confirmation de la 


aux 

.Etats 

Gène* 

raux. 


Paix , le Roi parvenoit a ce but en ac- 

1 


ce p tact le Te ji amené, Ainjî an lieu de 
s'attacher a la lettre & aux termes An 


Trait ; , il avait mieux aimé en apro- 
fondir le fens, & en fit ivre Pefprit : 
que Pc frit (T les termes ét oient demeu- 
rez. unis pendant que le Roi d’ Efpagne ■ 
avait vécu- , mais que les dernières dif- 
p options de ce Prince fa mort y met- 
taient une telle différence >qtse P un. étoit 
ab [dûment détruit , fi les autres fub- 
fP 016 H t. L’efprit du Traité maintient 
la Paix Générale , les termes caufent 
une Guerre urnverfelle . Ne vaut-il 
donc pas mieux [vivre le premier , que 
s’attacher fcrupul ettfement aux autres}- 
Les Etats Généraux trou voient ce 
raifonnement trop abltraic , &ne-le 

pou* 
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pouvoient comprendre. ,, Com- 
„ ment , difoient-ils , le Teftament 
„ peut-il être un moien pour main- 
„ tenir la Paix ? Eft-ce que la Mai- 
„ Ton d'Autriche fouffrira lTnvafton 
„ de la Monarchie d’Efpagne fans 
,, fe remuer ? Et dans cette difpuce 
„ qui armera les deux Rivales , les 
„ autres Puiifances de l'Europe peu- 
„ vent elles demeurer tranquilles ? 
„ Pourquoi la France ne trouvoit- 
„ elle pas lors du Traité de Partage 
„ qu'il fûç poflible de maintenir au- 
„ trement la Paix , qu’en démem- 
„ brant la Monarchie Efpagnole , & 
„ tient-elle aujourd’hui un autre 
3 , langage ? Eft-ce qu’il y avoir plus 
33 à craindre d’un Fils de l’Erope- 
3 , reur , que d'un Petit-Fils du Roi 
„ Très-Chréten ? Mais c’eft qu’elle 
„ fe fait le Centre de la Fortune 
,, Publique, & qu’elle ne juge des 
,, biens & des maux de l’Europe que 
„ par raport à elle- même. „ 

Ils n’avoient garde de faire paroî- 
tre ces fenrimens. La Politique les 
obiigeoit à diflîmuler , jufqu’à ce 
qu'ils enflent vu le train que pren- 
droient les affaires du côté de l’Em- 
pereur & de fes Alliez , & fur tout 
Tome VIL P 
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358 Hiftoirc de France , 
de la part du Roi & du Parlemeni 
d’Angleterre. Ils fc contentérem 
do ne d’abord de tirer les chofes en 
longueur , en prenant la voie des 
Conférences avec l’Ambafladeur 
François , pour régler .la manière 
dont ils fe prendroient de part ÔC 
d’antre à ajufter fi bien leur Plan , 
cjue le Roi -Très-Chrétien fut fans- 
fait, & la Liberté de la Hollande a C- 
furéc. Ils s'aflemblérent pour cela 
extraordinairement par trois diverfes 
fois , le 15. & le zp. de Janvier , & 
le 9. de Février 1701. , & leurs Ré- 
folutions furent d’entrer en négo- 
ciation avec le Comte de Briord , ou 
tel autre qu’il plairoit à Sa Majefté 
de nommer, pour conférer enfemble 
fur laconfcrvation de la Paix , & fur 
les Suretez que la République pour- 
roit équitablement défirer. 

Ces Réfolutions ne déplurent pas 
au Roi, qui en pénérroit néanmoins 
le but ; mais dillimulant de fou côté, 
au lieu de fe Iaiflèr amufer par de 
vaines Conférences , il n’y entendit 
que pour amufer les Etats Généraux 
eux-mêmes,& les empêcher de fe dé- 
clarer contre le Teftamcnt , pendant 
qu’il i’exécutoit actuellement en fai- 
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Tant pafler le nouveau Roi en Efpa* 1701. 
gne. Il envoia donc le Comte d’A- 
vaux à la Haye , à caufe des indifpo- 
fitions du Comte de Briord , qui ne 
lui permertoient pas d’enramer les 
Conférences , ou parce qu'il jugeoic • 
le Comte d’ Avaux plus propre à cette 
Négociation , par la connoilîance 
que fes Ambalfades précédentes en 
Hollande lui avoicnt donnée du gé- 
nie de la Nation. 

Aufïitôr qu’il fut arrivé,il préfenta ciauoa 
fon Mémoire aux Etats Généraux , 
pour leur communiquer fa Lettre Comte 
de Créance', & leur déclarer qu’il dÎAvaux 
étoit prêt d’entrer en Conférence 
avec les Députez de leurs Seîgneu- \ 
ries , & que le Roi fon Maître lui 
avoit conféré & au Comte de Briord 
les Pouvoirs néceflaires. En arten- 
dant il les afluroit que le Roi ne pré- Méraoi- 
tendoit pas fe fervirde fa puiffance,ni te. 
de fon union avec le Roi d’Efpagne 
pour commencer une nouvelle Guer- 
re : qu’il défiroit au contraire que . 
cet hvénement fervît à maintenir la 
Paix Générale , & qu’il étoit prêt de 
donner à ce fujet toutes les a (Tu ran- 
ces qu’on pourroit lui demander rai- 
fonnablèmenr. Ce Mémoire étoit 

P ij 
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daté du if. de Février : il fut fuivi 
d’un fécond qu’il préfenta le 1 6. 

„ Vos Seigneuries, difoit il, aiant 
„ fait favoir au Comte d’Avaux , 
,, Ambaffadeur Extraordinaire du 
„ Roi Très - Chrétien , qu’elles 
,, avoient remis entre les mains des 
„ Commiffaires le Mémoire qu’il 
„ leur a préfenté le 1 3. de ce mois ; 
„ l’extrême délîr qu’il a de contri- 
,, buer autant qu’il lui fera poffible 
„ au maintien de la Paix , l’a porte 
»» à 11e pas différer à délivrer un fe. 
„ cond Mémoire à vos seigneuries 
„ pour leur faire connoître encore 
„ plus parfaitement la fincérité dei 
J, intentions de Sa Majefté pour i< 
,j maintien de la Tranquillité Publia 
„ que , & pour le repos de Mef 
„ fleurs les Etats Généraux en par 
j, ticulier .... Elle leur en a don 
j, né les plus fortes affurances , lorf 
jj qu’il lui a plu de s’expliquer fu 
,, l’acceptation du Tcftainent:Eile le 
j, a renouvellées en toutes occafion; 
j. Cependant elle a de la peine à vair 
9 , cre le fîlence de Vos Seigneuries 
j, & à les déterminer à répondre à 1 
j. Lettre que Sa Majefté leur avo : 
» écrite, pour leur faire part de F A 
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é vénement du Roi fon Petit- Fils 1 
„ au Trône d’Efpagne. Sa patience 
,, ne s’eft point laffee : Elle a per- 
„ mis de dire & de laiiïer croire 
que l’état de Tes Forces ne lui per- 
mettoit pas de commencer une 
,, nouvelle Guerre , & fans s’irriter 
de ces Difcours } elle n’a penfé qu’à 
,, la prévenir & à maintenir la Paix. 

9 y t ontentede voir par la réponle de 
„ VosSeigneurics, qu'elles vouloicnt 
,, effectivement convenir avec elle 
„ des moiens d’alFurer leur repos , 
,, elle a fait partir le Comte d’A- 
,, vaux pour écouter les Proportions 
,, que vous auriez à lui faire. 

• - Il mêloit à la fatisfaétion qu’avoit 
le Roi de cette conduite des Etats 
Généraux à fon égard, la plainte que 
faifoit Sa Majefté de celle qu’ils te- 
noient à l’égard du Roi fon Petit- 
Fils , depuis fon Avènement à 1 a 
Couronne d’Efpagne : „ Que les Mé- 
moires de fon AmbalTadeur , & la 
„ Lettre même de ce Prince , pour 
,, leur en faire part, étoient demeu- 
„ rez fans réponfe : Que ce filence 
„ iriarquoit le refus conftanr de leurs 
,, Seigneuries , à 11e le point recon- 
,, noître en qualité de Roi d’Efpa- 

P iij 


344 Hijloire de France 3 
iyoi. „ gnc, &que cette réfolution îl*é« 
„ toit guère propre à établir la con- 
„ fiance entre leur République , Si 
,, la Couronne de France. 

Il' ajoutoit , ,, . Qu’il fe répan- 
i ,, doit des bruits aufquels la fagef- 
- fe dô leur Gouvernement ne lui 
„ permettoit pas d’ajouter foi , tou- 
,, chant un Projet forme d’offrir à 
j, ce Prince de le reconnoître , à 
3} condition, qu’en féparant les Païs» 
Bas de la Monarchie d’Efpagne , 
„ il les cédât à l’Archiduc Charles ; 
fs Propofition qu’il ne voudroit pas 
a, écouter* ni commencer, fon Régné 
3, par un Démembrement fi con» 
,, traire au Teftament , & à l’enga- 
,, gement 'où il étoit entré en l’ac. 

/ 3, ccptant , de conferver la Monar- 

3, chic dans toute fon intégrité. Que 
>s fi ces bruits' étoient abfolument 
,, faux , il étoit pourtant impoffible 
3, que le Roi d’Efpagne vît fans peine 
,, les Places des Pais-- Bas remplies 
,, de Troupes , dont le£ Maîtres ne 
„ veulent point le reconnoître pour 
„ Souverain légitime de ces mêmes 
„ Places.. Que ce refus de leurs Sei r 
„ gneuries l’avoit obligé de s’adref- 
,, fer à Sa Majeffé Très- Chrétien?» 
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,) ne 1 pour lui demander les fecours 
,, qu’elle vient de lui donner : mais 
>, après avoir pris les précautions 
abfolument néceflaires pour éta- 
,> blir l’autorité légitime du Koi Ton 
3i Petit-Fils , elle étoit entièrement 
33 difpolee à convenir inceflamment 
3, des moiens d’aiTurer la Paix . . . . 
33 Si Vos Seigneuries , ajoûtoit-il, la 
33 veulent de leur côté fincérement , 
33 elles doivent éviter de lailTer croire 
), que fous une feinte aparence de 
j» Négociation 5 leur véritable in- 
33 tention ne foit que d’obtenir des 
33 délais pour fe préparer à la Guerre. 
„ La • Conftitution de votre Gou- 
„ vernement ne me permet pas d’en 
„ avoir une fi mauvaife -opinion , 
33 8c l’attente des réponfes du Roi 
„ d’Angleterre n’empêche pas Vos 
„ Seigneuries de s’expliquer , puis 
„ que le Comte de Manchefter , fon 
,, Ambafiadeur en France , aiant lui— 
33 même préfenté an Roi Très-Chré- 
33 tien votre dernier Mémoire, c'eft 
,, une preuve qu’il concourt dans les 
,, fentimens que vous y marquez pour 
„ la Paix. Ainfi Sa Majefté veut 
33 croircqueVos Seigneuries s’expli- 
33 queront bientôt , de manière que 
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„ toute défiance venant à celïêr, elle 
„ pourra continuer à leur donner en 
„ toutes occasions , des marques de 
,, l'eftime 8 c de t'affe&ion véritable 
,, qu'elle a toujours confervée pour 
„ leur République. ,, 

Ce fécond Mémoire avoit été pré- 
cédé de deux Conférences , que les 
Députez des Etats avoient euësj avec 
ce Miniftre t Elles furent fuivies de 
deux autres le 19. & le 21. de Fé- 
vrier, 8 c dans cette derniere , ils dé- 
livrèrent la Réfolution qui avoit été 
prife dans l'AlTemblée de ta Haye. 
Elle contenoit , „ Que pour fatis- 
3i faire au défir de Sa Majefté , leurs 
y. Hautes Puilfances reconnoifient le 
9> Seigneur Duc d' An jou,comme Roi 
j, d’Efpagne, 8 c qu'elles font réfoluës 
„ de cultiver avec lui le même bon 
„ voifinage , amitié , & bonne intel- 
„ lîgence qu'elles ont entretenu avec 
„ les derniers Rois d'Efpagnc fes 
,, Prédécelfeurs. Que d'ailleurs aianc 
„ par le rapel de leurs Troupes ,'qui 
,, étoient dans les Pais - Bas Efpa- 
,, gnols, donné une preuve convain- 
„ cante de leurs fincéres intentions 
,, pour la Paix , 8 c du défir qu'elles 
» ont de vivre en bonne intelligence 
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„ & amitié avec leurs MajeftezTrès- 170Ï. 
„ Chrétienne ÔC Catholique , elles 
,, croient avoir fatisfait à ce qu’on 
,, leur a demandé : perfuadées que 
3 , de Ton . côté Sa Majefté Très- 
,, Chrétienne retirera Tes Troupes des 
33 Païs-Bas Efpagnols , pour ne point 
„ donner d’ornbrage à leur Républi- » 
j, que. Leurs Hautes Puiflances font 
,3 prêtes auffi d’entrer avec leurs Ma- 
j, jeftez , tnoiennant l’inrervention 
a, de Sa Majefté Britannique, dans 
3, une Négociation plus ample, pour 
,, traiter à fond des moiens qui pour- 
„ ront fervir à la confervation de la 
„ Tranquillité. Publique , & à l’éta- 
,, bliflement de leur fureté parti» 

3, culiére. • 


Le Roi Très- Chrétien parut fatis- La fatis- 
fait de cette Réfolution des Etats fadion 
Généraux , qui lui fut envoiée parS u Ç nt ^" 
fon Ambafladeur, & il leur en écrivit 
le 3 . de Mars en des termes obligçans, 
pour leur marque? le plaifir qu’il en 
avoit, & pour les aflurer ^jp’il reti- 
reroit fes Troupes des Païs-Bas Ef- 
pagnols v auffitôt que les Places du 
Roi d’Efpagne (eroient en pleine fu- 
reté :.Qu ? il avoit afiez . ouvertement 
témoigné qu’il n’y vouloit rien en» 

P v 
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170 1 .. treprendre , qui pût donner de l'otn^ 
brageideur République lorfquTl 
avoir permis à leurs Troupes de for- 
tir des Places , où elles croient en- 
Garnifon , & où il eût pu-les retenir 
Prifonniéres , s'il n’avoir pas de véri- 
tables intentions pour la Paix:, & un 
fincére défie d’entretenir la bonnes 
intelligence entre fa Couronne,& les. 
Etats Généraux des Provinces-Unies. 


Nous fouvenant toujours, leur difoit le 
Roij de notre ancienne amitié & de' 
celle des Rots nos Prédécejfeurs pour 
votre République,, nous ferons bien aifest 
que notre union préfente avec le Roi: 
d‘'E fpngne ,.ferve a vous faire trouver 
• dé nouvelles: fürefe^jpour votre E tôt , 
<ÿ* de nouveaux, avantages pour vôtres 
Commerce - 

Jlifques-Ur tout paroiflbit difpofé : 
ù une parfaite cOnCordéi. Cependant 
les défiances continüoient toujours :: 
de dans le tettrs que les Etats Géné- 


raux recoonoitfdi ent le nouveau Roü 
ttTtss d’Efpagtffe , àquoî ils s’étoient réfo- 
Génc- Ris pouf pouvoir retirer leurs Trou* 
taux ont-’ pe# y ils recher choient l’àpuis dü:Roi; 
recours d'Angleterre- Te Parlement étant 

4‘Angte- a ^ orSi afittnblé le Roi lui commua 
mxcf* 'ü&ÿUüli. a#- de. Eéyrier. lè Mcmofrx 
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que lui avoir remis leur Envoie Ex- 1701. 
traordinaire , pour lui repréfenter la 
neceflité où ils s'étoient trouvez de 
reconnoître la Roiauté du Duc d'An- 
jou , fe réfervant à ftipuler dans la 
Négociation prête à cojnmcnccr , 
les conditions nécelfaires pour alTu- 
rer la Paix de l'Europe. Dans cette 
Négociation ils étoient fermement 
réfolus de ne rien faire fans le con- 
fentement de Sa Majefté Britanni- 
que , comme ils l'a voient exprelfé- 
ment déclaré à l’AmbalTadeur de 
France. Ils alTuroient Sa Majeftc , 
qu'ils ne feroient aucune démarche 
que de concert avec elle » U priant 
qu'à cette fin elle veuille envoier les 

Inftruétions & les Ordres néceftaires 

» 

à fon Miniftre à la Haye pour agir 
conjointement en cette Négocia- 
tion. Ils alloient plus loin. „ Corn* 

„ me il peut arriver , difoient - ils ,, 

„ qu’il ne fera pas poiüblede conve- 
,, nir avec la France & l’Efpagne , 
„ fur des conditions raifonnables , &. 


,, que la Négociation étant inter- 
„ rompue , les Etats, pourront être 
„ attaquez par les nombreufes For- 
a, ces que la France a fait avancer - 
a, même jufque fur leurs Frontières 3 , 

p yj> 
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548 Hîftoire de France 9 
„ ils repréfentent à Votre Maje/le 
,, l'extrême nécefliré qu'ils auront 
„ dans un fi grand danger de i'afli- 
„ Itancs de l'Angleterre, & la prient 
„ d’ordonner que lesfecours ftipulez 
,, par les Traitez (oient prêts dans le- 
„ befoin. Le Roi , en remettant 
ce Mémoire à Ton Parlement , où il' 
s’étoit rendu dit en s'adreflant aujr 
Communes , qu'il croioit que la pre- 
mière demande avait befoin de leur 
Confeilydr !a fécondé de leur affijlance*. 
C’étoit affez fe déclarer.. 

• Les Etats Généraux de leur, côté , 7 
aiànc vu à l’Ouverture de la Négo»* 
ciation,. où avec ^intervention de Sai 
Majefté Britannique on devoit trai- 
ter des moiens d ? a(Ttirer le repos- de- 
leur République,. que la- France n©- 
prét.endoir point qu’on y- fît mention' 
de 1* Angleterre-, dont les intérêts fe 
traiteroiént féparément chez elle ^ 
crurent que la. Politique ne permet- 
toit pas cette (éparation , &que leur, 
fureté vouloir qu'ils- fuflênt toujours 
unis avec cette Couronne; Ils en ' 
écrivirent le 1 3.. d’ Avril au Roide la 
Grande Bretagne- , & leurs craintes, 
redoublant- à mefure que: la France- ; 
aiugmentoitv les Garni fons des Pais* 

V 
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Bas Efpagnols y & conftruifoit des 17.&JÏ 
Redoutes jufque fous le Canon des 
Villes de leur République , ils écri- 
virent à ce Prince une fécondé Le t- - 
tre y encore plus prenante , vers le 
milieu du .mois de Mai. Ils protes- 
tent de demeurer irréparablement 
unis avec l'Angleterre j & d'aimer . j 
mieux s’expofer à toute forte d’acci- 
dens que de féparer leur intérêt du- 
lien : „ Mais , ajoutent- ils nous 
>9 fuplions Votre Majefté de 1 biffe 
confidérer l’extrémité où nous- 
„ fommes 6c l’impoilïbilité pour 
y, nous d’éviter la ruine totale & .le 
„ renverfement de notre Etat , Æ 
„ nous étions abandonnez dans cette 

% 

conjoncture. „ On voit par cette' 
Lettre que la Négociation avec le 
Comte d’ Avaux cloignoit plutôt la 
Paix qu’elle ne Taprochoit. Nous 
y reviendrons , quand nous ferons 
mention de la Ligue où ces deux 
Puiflfances entrèrent avec les autres 
* contre la France , dans Je defTein de 
rénverfer du Trône le Roi qu'elle 
avoit donné à l’Efpagne. Tl faut l’y 
voir arriver auparavant. - v 
Il me refte ' encore à parler d'un 
^ Mémoire que Don Quiros préfenta. 
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le Z4. de Novembre 1700. aux Etats 
Généraux , 'bien cbfferem 4 e fa Ha- 
rangue du 8. du même mois. Auiïï 
les conjonctures écoient -elles fort 
différentes. Au retour de fa retraite 
de Bruxelles, où il avoir palïele rems 
du bruit qu’avoit fait e Traité de 
Partage ( 1 ) , dont la Cour de Ma- 
drid 8 c toute la Maifon d’Autriche 
avoient été fi offenfées contre la 
Hollande , l’Angleterre & la France 
qài \‘ avoîent tiegocié^après que cette 
chaleur fe fut refroidie il et oit re- 


venu à la ,Hàye reprendre fes Fonc- 
tions, & il s’étoit félicité par fa Ha- 
rangue de la convalefcence de Char- 
les 1 I„ qui donnoit des efperance$> 
de voir des Héritiers de fon Sang , 
qui perpetueroient la Monarchie 
dans la Maifon d’Autriche. Charles 
ïl. étoit mortj.lorfqu’il parloit ainfï,, 
& il avoit appelle un Fils de France • 
à lui fucceder. Il n’en favoit rien :ill; 
en reçut les nouvelles bientôt après y 
avec les Ordres de continuer fon Am- 
baffade.. Il notifia l’un & l’âutre aux. 
Etats Généraux , en fe félicitant avec: 
toute l'Efpagne d’avoir un Roi Fran- 
çois^ comme il : avoit fait quinze.-. 

ti) Vt>ie& ci-dejfuspag. zju . .& } q6. & fuiv . . . 


fous te Régné de Louis X IV. 5 j 1 
Jours auparavant d’en pouvoir efpe- 1 
rer un Autrichien. C'étoit faire un 
grand faut t mais le torrent de la 
Révolution l'entrainoit.. Après avoir 
lotie la fageffe du feu Roi dansfon ‘ 
Téftament, & déclamé contre le Par- 
tage j qui eût produit des divisons , 
que le Teftament avoit étouffées , il 
fe promet que les Etats Généraux, 
aprendront avec Joie une difpofition. 
iîjufte & ft convenable au bien Pu- 
blic , & fe feront un plaifir d'en pro- 
curera paifible exécution.. 

Pour les y engager il relève le 
desintéreffementde Sa.Majçfté Très- 
Chrétienne, qui a. renoncé aux avan~ 
rages que lui donnoit le Traité de 
Partage» pour affurer la Tranquillité 
Publique. Le Duc d' Anjou, à ifoiMl* 
monte fur le Trône d'Ef pagne , . & le? 
Duc de Berri fon Frere lui eft fubfii » 
Pué r mais il n'en . revient rien à la 
Couronne de France. Si les-deux Princes- 

0 

François meurent fans lai jfer de Pofié * 
vite , ç'ïft l^Archiduc Charles qui leur 
fitccede.. Rien n'tât été plus agréable 
au feu Roi que dïapeller ce jeune- Prince 
a lui [accéder a lui-même, fi la juftice,, 
qui dirigeoit 1 toutes fis allions & toutes- 
fis- penfées » ne- lui- avoit fait connottre 1 
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I701. e î ue I e Sérénijfime Dite d’Anjou lui de-, 
voit être préféré qu’il ne devoit ve- 
nter a la Couronne qu’ après ce Prince , 
& le Duc de Berri fon Frere. L’ A m- 
bajfadeur efpére que les Etats G cnéraux 
y faifant attention , demeureront con- 
vaincus du déjir Jincére de la Régence , 
pour entretenir avec tous les . Potentats 
de l’E urepe une véritable Paix , Ami- 
tié & Correfpondance,.& particuliére m 
ment avec Sa Majefté. Britannique ,CT 
avec leurs Seigneuries , qui.fi/nt les 
Anciens Amis , Alliez. & Confédéré ^ 
de la Couronne d’ Efpagne. 

Je raporterai de fuite le Mémoire 
qu'il prefenta le 7, de Février 1701. 
aux mêmes Etats Généraux,., * C'eft*' 
„ dit il , en confequence des Ordres 
„ de l’Eleéfceur de Bavière qui le 
,, charge de les informer , que Sa 
„ Majefté Très*Çhrétienne fe plaint 
. „ de ce qu’ils enrrentdans toutes 
,, fortes de Ligues faites contre elle, 
,, avec la. même animofité que la 
„ derniere terminée par le Traité de 
„ RyswyCK. Que Sa Majefté avoit 
„ attendu tranquillement jufqu’à ce 
s , jour, qu’ils revinlfent du premier 
„ reflentiment qu’on avoit pris foin 
„ de leur infpirer ,, & fiftent des dé» 
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s , marches convenables pour le main» 17©!.' 
,, tien de la Paix : Que de la part 
„ elle n’avoit rien oublié pour cela , 

„ pendant que leur République ne 
,, celïoic de négocier dans les Cours 
,, Etrangères, & qu’on ne parloît en 
,» Hollande que de préparatifs . de 
,, Guerre , d’armer des VaifTeaux , 

„ d’augmenter . des Troupes , &c, 

„ Que l’Empereur faifoit marcher ' 

,, les demies en Italie & fur le Rhin, 

„ ce qu’il ne feroit pas , s’il n’écoit 
,, pas alfuré d’être foutenu par la. 

„ Hollande. Que Sa Majefté Très- 
„ Chrétienne, priée par le Roi d’Ef» 

„ pagne de prendre foin de la fureté 
,, 8c de la confervation des Pais- Bas 
,, Efpagnols , en attendant qu’il ar- 
„ rive à Madrid , elle a trouvé à 
i, propos d’écrire à fon AltefTe Elec- 
„ torale de Bavière , de faire entrer 
,, dans toutes les Places principales 
„ des Troupes Françoifes , mais qui 
„ n’entreront que comme des Trou» 

,, pes Auxiliaires. Il finit , en af- 
,, furant les Etats Généraux que les 
„ deux Rois font toujours dans les 
„ mêmes difpofitions, d’entretenir la 
,, bonne Correfpondance & l’Amitié 
a* avec leur République , & d’entrer 
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,, pour cet eftet dans tous les expé- - 
„ diens juftes& raifonnables.„C’eft, 
comme nous venons de le voir , ce 
que le Comte d’ A vaux vint con- 
firmer. 

On voit par ce que dit le Miniftre- 
d’Efpagne desOrdres de l’Eleéleui' de • 
Bavière , que ccIPiince s’étoit décla. 
ré pour- la France. Il ^prit ce Parti , 
auflitôt qu'il eut été informé de la 
mort de Charles 1 1. & du Tefta- 
ment , qui apelloit le Duc d’Anjou à 
la Succeflion , 8c des lors il fit af- ■ 
furer le Roi, par le Marquis de Bed-. 
mar , de la fidelité du Comte d’Au- ; 
tel , à qui il avoit procuré le Gou«,_ 
vernement de Luxembourg. 11 don- .... 
na lui- même des preuves fenfibles de . 
la fienne, lors que le 19. de Décem- 
bre 1700. il célébra le jour de la .. 
naifTance du nouveau Roi d’Efpagne, 
qui entroit dans fa dix- huitième an- 
née : 8c lors qu’au commencement 
de Janvier il fit arrêter le Prince d’A- 
quaviva 8c le Marquis de Wefterlo, 
Chevaliers de la Toifond'or* qu’il 
foupçonnoit de faire des menées en 
faveur de l’Empereur , & les envoia 
Prifonniers , le premier au Château 

de Namur , 8c l’autre au Château 
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I d’Anvers. Il fie encore le 6. de Fé- 170!* 
vrier entrer des Troupes Françoifes 
dans toutes les Places Eipagnoles des 
Païs- Bas , où il y avoit des Garni- 
rons Hollandoifes, qui en fortirent 
le ii. : l’Eleéfcetir lenr aiant donné 
des Etapes , & accordé les Batteaux 
& les Chariots néceflaires pour le 
tranfporcde leur Bagage. Enfin le 5. 
de Mars . il fit publier une Ordon- 
nance à Bruxelles, contenant la lifte 
des Troupes Françoifes que le Roi 
. Catholique avoit réfolu t d’entretenir 
dans les Pais-Bas : exhortant la No- 
1 blefle à prendre des Emplois dans ces 
Troupes, en les avertiflant qu’il ren- 
dra un compte exaéfc à Sa Majefté de ' 
l’empreflfement & du zèle que cha- 
cun d’eux aura témoigné pour Ton 
fervice. • 

Il n’eft pas befoin de dire que l’E- 
le&eurn’avoit donné toutes ces mar- 
ques de Ton attachement aux deux 
Rois , qu’apres avoir été afturé qu’il 
; feroit maintenu dans le Gouverne- 
ment Général des Païs - Bas. C’eft 
ce que confirme ra Lettre que lui 
écrivit le 15^ de Mars le Roi Très- 
Chrétien, pour lui donner congé d’al- 
ler faire un voiage dans fes Etats. 
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1701. Adon Frere , lui dit le Roi, la longue» 
abfence de vos Etats ne me permet pas 
di^Roi ^ outer Votre retour n’y foit abfo- 1 

à l’Elec- l ument néceffaire dans la conjonfture 
teur «le préfente, •Jl ne feroit pas raifonnable 
BaYiére. que votre bonne conduite dans le G ou-, 
vernement des Pais -Bas , & les fervi- 
ces que vous rendez, au Roi mon Petit - 
F.ilsyVousf ffent abandonner vos propres 
intérêts pour l'amour de lui . . . . I ons 
remettreXJe Gouvernement Général en - 
tre les mains du Ad ar qui s de Be dinar 3 
qui vous le rendra a votre retour. Tout} 
fe p a fera pendant votre abfence somme ■ 
vous le pouvez fouhaiter. . 

Il va vi- Ce Prince partit le n.d’ Avril de 
ficer fes Bruxelles , & fe rendit bientôt après 
Etacs. dans fes. Etats , d’où il envoîa le, 
Gorate Fugger à Vienne pour no-, 
tifier à cette Cour fon arrivée à Mu- 
nich. Nous verrons dans la fuite les 
intrigues qu’on l’accufa ôc l’Bleéteur 
de Cologne fon Frere de .négocier , 
Si qui les firent mettre au Ban de 
l’Empire. : : 

Pendant tous les mouvemens <jue 
caufoic le Teftanvent de Charles I !.. 
& la nomination de fon Succefièur , 
ce dernier ne perdoit point de tems. 
Si taillant démêler toutes les con- 
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-teftations au Roi fou Aieul , il alla 1701, 
en diligence preridte polFeffion du 
Trône qui Pattendoit. 

Cependant le Roi donna line Dé» Décla- 
claration portant , que ce Prince & ration 
les Enfans mâles futurs , quoi que 
nez hors du Roiaume , ne feroiencjy ac 
point réputez déchus du Droit de d’Anjou 
luccéder à la Couronne de France, à la 
Charles I X. (1) avoic fait la même de* 11 " 
chofe en faveur des Pues d’Anjou 8c France. 
d'Alençon fes Freres. lorfque le pre- 
mier fut apellé à la Couronne de Po- 
logne , 8c que l’autre paila en Angle- 
terre dans l’cfpérancc d'époufer la 
Reine Elifabet. La Déclaration de 
Louis XIV. fut fcellée le 50. de 
Janvier 1701. 8c regiftrée le 1. de 
Février au Parlement de Paris : mais 
nous verrons ( a ) la Renonciation - 
folemnelle que Philippe V. y fit Pan 
ijn. à Madrid. 

Le Roi deftina quatre millions Les Li- 

pour le voiage du Roi d'Efpagne 8c herali- 

des deux Princes fes Freres, 8c il leur !j 5 *j 

fitprefent à tous troisde vingt-quatre p 0ur [ c 

Bourfes de mille louis d’or chacune , voiage 

dont le Duc de Bourgogne comme Ro * 

o o fon Pc» 

{1) Foie z la Fie de Charles IX. far Varillas. t^-ïils. 
(1) Dans l'année ijii. 
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l'aîné , voulu faire le partage» Il 
en donna douze au Roi d’Efpagne j 
quatre au Duc de lierri , & en garda 
huit pour en faire des largeffes fur 
leur route» On dit anffi que Sa Ma- 
jefté donna cent mille louis d'or au 
Roi d’Efpagne pour les jetrer au 
Peuple , iors qu’il feroit fon Entrée 
dans (es Etats. . 

i 1 partit le 4. de Décembre 1700. 
de Veriaillcs dans te Caroffe du Roi 
fon Aïeul, qui voulut l'accompagner 
îufqu’à Seaux où on alla dîner. Il 
avoit le Roi d’Efpagne fon Petit- 
Fils à fa droite , & la Duchefle de 
Bourgogne étoit entre leurs Majeftez, 
Le Dauphin avec les Ducs da Bour- 
gogne & de Berri étoit fur le devant, 
8 c Ad njieur 8 c Madame aux Portiè- 
res. Après le dîner , le Roi ramena 
à Verfailles la Duchelïe de Bourgo- 
gne : 8 c le Roi d’Efpagne continua 
fon voiage,montanr dans fon Carolfe 
avec les deux Princes fes Freres. Il 
menoit les principaux Officiers de fa 
Maifon : Le Duc de Beauvilliers , 
premier Gentilhomme de fa Cham- 
bre , le Maréchal de Noailles , Ca- 
pitaine des Gardes du Corps, le Mar- 
quis de Seignelai , Maître de la Gar- 
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derobe,lcs Marquis de Chiverni,d’ 0 , 
de Uénonville , de Sommerci & de 
Radzilli : les Gentilshommes de la 
< Manche , le Maître des Cérémonies , 
l'Aumônier , les Lieucenans des Gar- 
des du Corps, ôi quatre Exempts ve- 
noijnt enfuite , & après eux le Maî- 
tre d' Hôtel ,avec les Officiers de la 
Bouche , du Gobelet , & du Com - 
mm ( »). il arriva avec tout ce Cortè- 
ge le u. de Décembre à Amboife, le 
1 7. à Poitiers , & le zj. à Xaintes , 
où il paffia les Fêtes de No'él. Le 30, 
il arriva à Bordeaux , qui lui fit une 
réception magnifique. Il y écoit ve- 
nu de Blaye par la Rivière fur un 
Bâtiment plat, où il y avoit une fale 
richement meublée. Le Bâtiment 
étoit remorqué par quatre Chalou- 
pes , dont les Rameurs étoient vêtus 
d’habits bleus galonnez d’argent , 
ôc autour étoient d'autres Batteaux 
remplis de Muficiens ôc de Joueurs 
d'Inftrumens. En arrivant dans le 
Port toute l'Artillerie du Château 
Trompette fit fes décharges . de mê- 
me que tous les Vaiffieaux qui étoient 

(t) Il y a le Grand & le Petit Commun , & 
ce font des Officiers de la Table du Roi. 
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1701. dans le Porc. Le 1. de Janvier 170T. 

le Connétable de Caftille ,député de la 
LeCon. R égence pour aller au devant de Sa 

de Caf- Majefté 3 & pafler enfuite en France 
tille l’y avec la qualité d’AmbafTadeur Ex- 
vient fa- traordinaire , arriva à Bordeaux , &C 
* ucr * après avoir falué le Roi Ton Ma£t re , 
& s’etre chargé de fes comjdimens & 
de fes ordrespour le Roi Ton Aieul , 
il prit le chemin de Paris , où il ar- 
riva le 16. du mois. 

C’ét oit, comme je l’ai dit , auprès 
de ce Monarque qu’il devoir faire fa 
Fonéfcion d'é. mbailadeur Extraordi- 
naire; je fufpendrai la fuite du voia- 
ge du Roi Catholique jufqu’à ce que 
j’aie raporté l’arrivée de ce Minilhe 
à Paris, & la réception qu’on lui fit , 
l’une & l’autre d’une magnificence au 
de là de toutes celles qu’on avoit vues 
auparavant. Auffi n’avoit-on jamais 
vu de pareilles occafions de Pompe 
& de joie. Deux grandes Monar- 
chies , depuis plufieurs Siècles enne- 
mies & rivales, fe réconcilier,& fe fé- 
v liciter l’une l’autre de leur Union par 
> des liens fi étroits, que côtoient deux 
Corps animez par un même cfprit , 
puifque le Petit - Fils, qui étoit le 

Monar- 
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Monarque de l’une , recevoit les in- 1701. 
ftruétions de (on Aieul , qui étoit le. 
Monarque de l’autre. 

L’Ambaiïadeur avoit une Suite fi Mngni- 
nombreufe , qu’on eut de la peine à ,^\ ce 

ri « t rr 1 1 de 1 Am- 

trouver un Hôtel allez grand pour le t> a Âfade 
loger. Le Baron de Breteuil , lntro- du Con- 
ducteur des Ambalfadeurs, accompa- nétablc. 
gné de plu (leurs perfonnes qualifiées, 
fuivi d’un grand nombre de Carofifes 
à (ix Chevaux , & de plu (leurs gens 
à Cheval ,.alla au devant du Conné- 
table jufqu’au Bourg la Reine lui 
faire compliment de la part du Roi, 

& lui parla en ces termes. 

,, L’occafion éclatante & j u fq u'à P^ c °? rs 

t r~ • •• * c * • 

prdennnoiue,qin raie venu* Votre de j’In- 

3> Excellence ici 3 engageant le Roi troduc- 

à lui donner une diftin£Hon ex* teur des 
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traordinaire , & à lui rendre des Anibaf- 
honneurs qui ne font point en ufa- 

ge à fa Cour pour aucun Ambaf- nétablc. 
fadeur , Sa Majeftc m’a ordonné 
de venir jufques ici afturer Votre 
Excellence de la part de la joie 
qu’elle a de fon arrivée. Vous 
(aurez bientôt > Monfîeur , par fa 
bouche même à quel point Sa Ma- 
jefté porte l’eftime qu’elle fait de 
la Nation Efpagi\ole, & avec quels 
Tome VII. . Q. 
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„ fentimens elle répond aux marques »j 
„ d'affeétion & de confiance que à 
„ cette Nation , également vaillante •' 
„ ëi fage , lui donne chaque jour. 

Le Connétable eut le i5j.de Jan- 
vier fa première Audience particu- 
lière du Roi à Verfailles : ce qui Ce 
fit avec de grandes marques de dillin- 
étion. Je ne raporterai point fon Dif- 
cours , qui roula fur le grand Evé- 
nement de la Succtflion de la Monar- 
chie d'Efpagne , qui fe félicitoit de 
fon nouveau Roi , & qui en retrer- 
cioit le Roi Ton Aieul. La réponfe 
de Sa Majefté ne fut pas mçins af- 
reéfcueufe, ni moins obligeante. ,, Je 
y» reçois , dit le Roi ,avec beaucoup 
„ de plaifir les complimens du Roi 
j, mon Petit-Fils , ôc je ne fuis pas 
moins fenfible à ceux que vous 
», me faites au nom de tous les 
j, Roiaumes & Etats qui compofenc 

j, U Monarchie d'Efpagne - 

„ Je fuis à préfent le meilleur Efpa-? 

„ gnol du Monde , Sc fi le Roi 
d Efpagne mon Petit® Fils me de- , 
„ mande des confeils , ceux que je ; 
„ lui donnerai feront toujours pour r 
„ fa gloire , & pour les intérêts de 
,, 1 ’Efpagne. 
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L'Entrée Publique de l’Ambaffa- 1701* 
deur à Paris fe fit le 13.de Mars. L’In- £ # 

troduéteur des Ambaffadeurs & le pjnb li- 
Maréchal de Villeroi l'allèrent pren- que de 
dre au Couvent de Picpus. Ils entré- ^ 
rent tous trois dans le Caroffe du *“ 
Roi , qui étoit fuivi de celui de la 
Duçheffe de Bourgogne , & de ceux . . 
de Monfieur 8 c de Madame , & des 
autres Princes & Princertes de la 
Cour , & enfin de celui du Marquis 
de Torci, Miniftre 8 c Secrétaire d’E- 
tat pour les Affaires - Etrangères. 
L’Equipage de l'Ambaffadeur venoit _ 
enfuite. Huit Gentilshommes Efpa- 
gnols habillez magnifiquement 8 c 
avantageufement montez paroiffoienc 
les premiers. Ils étoient fuivis d’ua 
Ecuier à la tête de douze Pages, ha- 
billez de velours cramoifi avec des 
boutonnières en broderie d'or & d’ar- 
gent , 8 c aiant des vertes d'un drap 
d’argent. Trente Valets de pied& 
deux Suiffes, vêtus d'un drap rouge , 
couvert de deux galons d'or êc de 
deux galons de velours d'un bleu cé- 
lefte , venoient les derniers. Après 
cela paroiffoientfix Caroffesdu Con- 
nétable , dont le premier étoit ma- 
gnifique , & les autres fort propres ; 

O ij 
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y yûï.' deux tirez par huit Chevaux , & les 
autres par lix. Il arriva en cet ordre 
à fepc heures du foir à l’Hôtel des 
Amballadeurs Extraordinaires , où il 
reçut les complimens du Roi , des 
Princes 6 c des Princeffes de la Cour. 

Son Au- Le lendemain il fut à Verlailles^ 
dience où il eut fa première Audience. Pu- 
PubU- blique. Il fur enfuite conduit à 

Vrrfail ^Audience du Dauphin , de la Dir- 
iez chelle de Bourgogne , Sc de tous les 
Fils de France. Le' foir il retourna 
à Paris , où il fut complimenté par 
le Prévôt des Marchands & par les 
Echevins : ce qui ne s’étoit jamais 
pratiqués l’égard d’aucun autre Am- 
baifadeur. Il rendit quelques jours 
après la vifite au Prévôt des Mar- 
chands avec fa Livrée , tous fes Ca- 
rofles , &c toute fa Suite , & avec la 
même Livrée & la même luire il fut 
*’ chez le Marquis de Tore/. 'Après 
avoir fait toutes fes autres vifites de 
contré , & vu toutes les Maifons 
Roiales qui font aux environs de Pa- 
ris j il partit en polie le 4. d’ Avril 
pour Madrid, où il vouloir fe trouver 
Les pre- au Couronnement du Roi. Sa Ma je lie 
fens qiie Très-Chrétienne lui fitprefent d’une 

leRoi' ^ ^ on d?orcrair, l'un & l’au— 
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tre enrichis de diamans de' grand prix. 1701. 

Ce Miniilre fie tant de cas du Por- 
trait du Roi, que le confidér^nt com- 
me Ton plus précieux trelor,il le fub- 
ftitua dans fa Famille à Tes Defcen- 

dans qui porteroient fou nom. - 

, 1 r , r . , . 1 Suite du 

. Je reprens la lutte du voiage du vo j a0 . e 

lloi d’Efpagne. Il partit de B01- 
deaux au commencement de Janvier, d’Efpa- 
& arriva le 19. à St. Jean de Lus, ou S ne > 
îl fejourna julqu’au zz. Ce jour-la 
Te fit la réparation des Princes dans 
Plie des Faifans , où s’étoit conclu le 
fameux Traité des Pyrénées , avec 
la Renonciation de l’Infante Marie 
Thérêfe,Mere du Dauphin, & Aïeule 
du Duc d’Anjou. Ainfi. le même 
lieu qui avoit été témoin de leur 
exclufion le fut de leur réhabilita- 
tion en voiant palier le Duc d’Anjou 
à Madrid pour fuccéder à Charles II. 
en là Monarchie d’Efpagne. La (é-: Sa. fépa- 
paration du Roi & des Princes ne fe l jV^ on 
fît pas fans douleur : on revint plu- j es p - 
(leurs fois aux embralïemens , & il y ces , 
eut moins de paroles dites de part ôc 
d’autre que de larmes répandues. 

On dit que la Régence d’Efpagne 
aiant envoié au nouveau Roi centmil- 
le piftoles pour les frais defon voiage, 

a «i 
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Jf(A. il n'en voulut rien prendre : mais il 
permit au Duc de Harcourt ( i ) d'en 
tirer fîx cents mille livres pour paier 
les Troupes du Milanez. il ne pou- 
voir commencer plus noblement fa 
Roiauté 

Je neraporterai point les honneurs^ 
«n'on fît aux Ducs de Bourgogne 6c 
de Berri à leur retour , après leur fé- _ 
pararion du Roi d'Efpagne leur 
Frere , fur coûte la route : mais je 
ne puis fuprimer un endroit du beau 
Difcours que l’Evêque de Nîmes (i) 
adrefla au Duc de Bourgogne. 

Beau yous ave\yu fans envie , lui dit-il , 

Difcour s tomber des Sceptres à vos cotez,dans la 
de l’tve- m ain d'un Prince de votre Sang : V ms 

Nïme's AVe f> rendu tous les offices d’une 
au uc fieté fraternelle : Vous l’avef^ conduit 
de Bour- jufqu’ aux pieds duTrône ottvous aviez, 
gogne. Droit de monter vou s-meme , fi vous 
• n’aviez, préféré aux Couronnes que les 

Hommes donnent celle que Dieuvous a 
dejlinée, 

te Roi Le jeune Monarque d'Efpagne fut 
part de | a j{pé entre les mains des Seigneurs 

de Lus! 8 Elp a g n °l s » ^“i I e reçurent dans un ! 

(i) il avoit été fait Duc fur la fin de l’année •• 

, 1700. pajfant en Efpagne avec la qualité 
À’ Ambajfadeur du Roi de Trance. 

(a)ïléchier. 
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petit Bâtiment qu'on lui avoir fait iy 0 , 
préparer à Fontarabie , magnifique- 
ment orné. Le dehors de la Cham- 
bre, faite en forme de Pavillon, étoit 
couvert d'un brocard bleu parfemé de 
Fleurs de’Lis d’or , avec le Pavillon 
aux Armes d’Efpagne relevées en 
broderie d’or : le dedans étoit de 
velours jaune rehauffé de broderie 
d’argent avec les Armes de France 
& d'Efpagne : les Rideaux de bro- 
card de la Chine avec de grandes 
crépines d'or : Ce Bâtiment Roial 
étoit remorqué par quatre autres à 
quinze & vingt Rameurs. Le Roi 
entra dedans avec le Duc de Hir- 
court & le Comte d’Ayen. D’autres 
Batteaux fuivoient , couverts lur la 
Poupe d’une efpêce de Dais , garnis 
d’étoffe d’or & d’argent , dans l’un 
defquels étoient quatre Dames Efpa- 
gnoles magnifiquement parées, avec 
les cheveux nattez & flottans fur les 
épaules, aiant des écharpes de moire 
d’argent, & des mantes d’une riche 
étoffe avec des crépines d'or : c’é- 
toient les Duchefîés d'Albe & d’Of- 
fone , la Connétable de Caftille âC 
l*Amirante. 

Le même jour le Roi alla ,-co*- 

« > 

* V 4 
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cher à Iron , première Place de les 
Etats. A Ton arrivée il affilia au Te 
Deum qui fut chanté en Mufique , ôc 
à^ron^ ren ^ t enfuite à la mai fan qui lui 
au deçà avoit été préparée, où il fut haran- 
dela Ki- gué par le Gouverneur & par les Ju- 
viere qui rats> Les Harangues finies, le jeune 
f e P arc Monara ue fe retira dans fon Cabinet, 
rabié de ^ une heure apres il travailla a plu- 
St. Jean fieurs Dépêches poujr expédier divers 
de Lus. Couriers qu J il avoir reçus. Le len- 
demain il donna Audience à l’Ambaf- 
fadeur de France ( I ) , ôc fut fervi à 
dîner , comme il l’avoit été le foir 
précédent à fou per par fes Officiers 
Efpagnols. L'après dînée il monta 
à Cheval pour aller à Fontarabie ; 
dont il vifita les Fortifications , ÔC 
revint coucher à Iron. 

Sa Maifon étoit compofée de cent 
cieis Ef- quatre-vingts Officiers : les Livrées 
pagno s. ^ to j ent a q' ez Amples , de ferge jaune 

doublée de même , avec un velours 
. noir fur les coutures Ôc autour les 
bafques du pourpoint : les Gens de 
Livrée aiant des chapeaux blancs à 
grands bords. Les douze Gardes du 
Roi étoient habillez de velours jau- 
ne ,& avoient des Pertuifanes. 

Le 14. ce Prince partit cPlroii 

(1) Le Duc de Harcourt.. 


Ses Offi. 


Il part 
d'Iron. 
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pour Madrid , où il ne devoit arri- iyoï. 
ver que dans trois Termines. Il y 
arriva effeétivement dans ce tems- 
là ; mais il ne fit que palier , parce 
que les chofes n’étoient pas prêtes 
pour Ton Entrée , & vint le 18. de . . 

Février a Buen-Retiro. Le Marquis ^ Biien- 
de Leganez , Capitaine du Château , Retiro. 
lui préfenta les Clefs : 8c le Cardi- 
nal Porto Carréro , qui l’attendoit 
au bas de l'Efcalier, fe jetta à genoux 
8c baifa les mains de Sa Majeilé , 
qui l’embralîa en le relevant. Le 
Roj palla dans Ton Apartement, d'où 
il entra dans la Chambre des Grands 
qui l'y attendoient , 8c ils lui baifé- 
rent la main. De là il paflfadans une 
autre Chambre , où les Fils 8c les 
Freres des Grands lui baiférent aufli 
la main, de même que les Titulados. . 

Il foupaen particulier dans une Ga- 
lerie , où les feuls Grands furent ; 
introduits. 

Ce jeune Monarque tint Confeil $es Dé- - 
chaque jour le matin 8c l'apres midi, pêches... 
travaillant •• avec le Cardinal Porto- 
Garréro , chargé de la principale di- 
reétion •• des Affaires. Il fiomma les 
. principaux Officiers de fa Mai Ton , 
entre, lefquels il ne refta qu’un Franr 

Qv 


J 


✓ _ 

1 r%t*v _■ 


Digltized by Google 


J7 or » 

Il éloi- 
gne la 
Reine 

Je la 
Cour. 


370 Hljloîre de France, 

çois (1) j les autres retournèrent en 

France. 

Sur fa route , il écrivit le 10. de 
Janvier une Lettre à la Reine , pour 
la prier de s’éloigner de Madrid , ÔC 
defe retirer dans une des Villes d’Ef- 
pagne qui feroit le plus à Ton gré 
& elle fe retira à Tolede. Cet éloi- 
gnement de la Reine étoit fondé fur 

O • . T* * S~\ 

les avis qui venoient au Roi, „ Que 
3 , quelques-uns , di(oic-il , tâchoient 
3 , par divers moiens de troubler la 
„ bonne intelligence , qu’il eût fou- 
9 , haité d’entretenir avec cette Prin- 
a> ceffe : Qu’il trouvoit donc nécef- 
,, faire que pour le repos de l’unSc 
,, de l’autre elle s’éloignât de la 
,, Cour , jufqu’à ce qu’il eutapro- 
y, fondi ces avis : Du refte qu’il avoit 
„ ordonné qu’elle fût traitée avec 
,, tout le refpeét & toutes les bien- 
féances dues à une ii grande Rei- 
jf ne , & que les fommes deftinées 
,, pour fon Douaire par le Tefta- 
„ ment (i ) du feu Roi lui fuffent 
y, ponctuellement paiées ,,. Il étoit 

effectivement bien malaifé que la 

0 - . 

j[i) Le Duc de BeauviHiers qui fut frit Grand 
d'Efpagne, & qui attacha, cette Grandeffe atâ 
mm de St. Agnan. 

Qg&tre cent mile ducats far an. 
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Belle-Sœurde l'Empereur (i)demeu- 1701. 
rât à la Cour de Madrid , Tans y favo- 
rifer la Faction Autrichienne., & on 
ne comprend pas bien qu’elle eût été 
établie par le Teftament , pour Chef 
d’une Régence qui reconnoilToit un 
Fils de France pour fon Souverain. 

Elle avoit pourtant figné la Lettre 
qui i’apelloit à venir prendre pof. 
feflion de la Couronne , comme je 
l'ai raporté : mais il eft fort vraifem- 
blable que ce n’étoit pas de bon 
coeur, Sc quel qu’en pût être le mor 
tif , elle avoit toûjours fes inclina- 
tions du côté de Vienne. 

La même Politique obligea encore 
le nouveau Roi à exiler le Comte 
d’Oropéfa , Ôi à priver de fes Em- 
plois l'Amirante de Caftille (z) , & 
à éloigner d’autres perfonnes fufpec- 
tes de cabaler pour Sa Majefté Im- 
périale. Le Z7. du même mois il 
exila le Pere Torres , Dominiquaiq^ 

Q. v i 

(1) Elle étoit Palatine Neubourg, Soeur de 
1‘ Impératrice. 

(1) VoitXjci-defus pag. j 11. Le Due d'Albt 
aplaudijfant au Teftament , dit quil avoit la 
joye avant que de mourir dcl ver al Porto- 
Carrero en la gloria , al Conde de Oro- 
pefa en el purgatorio , y al Amirante en 
el infierno. Vbiex. Etat prefint d’Efpagne 
far l’Abbé de Vayrac. 
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Confeffeur du feu Roi : & le 24. de- 
Février Dom Baltafar de Mendoça , 
Inquifkcur Général , eue ordre de 
fe retirer à fon Evêché de Ségovie. 
On accufoit le Pere Torres d'avoir 
imputé au Cardinal Porto-Carréro 
la fuggeftion du Teftament. ,. gagné 
parles libéralitez delà France. Il 
eft vrai qu’il en reçut une Croix de 
diamans de grand prix , que le Roi- 
Très-Chrétien lui envoi a avec l’Or- 
dre duSt,. Efprit , & le Comte de* 
Pal ma fon Neveu fut . pourvu du 
Gouvernement de Catalogne-, dont-: 
le Prince de Darmllat fut dépoffedéi. 
Enfin Porto-Carréro fut tout puif— 
fant fous ‘le nouveau Régné qu’il- 
gouverna à fa volonté , &c en fuivant: 
les Inftruétions du Roi de France., 
, G’étoit- au ffi conformément aux 
-Clauf es du Teftament ( 1 ),& la part 
principale qu’il y avoir eue méritok: 
#etce reconnoilFancc., 

Depuis le 18.., de Février., que 1 er. 
Roi Catholique étoit arrivéà Buen- 
Retiro,.] ufqu’au 14; d’ Avril, on avoir 
continué à- travailler aux préparatifs 
de fon Entrée à Madrid y qui n’a- 
v.oient pu être achevez plutôt. Elle;- 

fl) r Article XXXI*. il de voit précéder;- 

lüHS les lit' gws. 
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fous le Régné de Lotit t X 1 V. 
fe fit donc ce jour-là avec toute la 1701, 
Pompe que demandoit une pareille 
Solemnité.. 

La foule du Peuple fut fi grande 
qu’on n'en avoir jamais tant vu à ^ Ma _ 
Madrid : les Bourgs 8c les Villages à drid.. 
trois 8c quatre lieues à la ronde 
étoient deferts , tous les Habitans en- 
étant fortis pour voir la magnifique 
Entrée de leur nouveau Roîdans la 
Capitale de fes Etats. Ge n’étoir 
dans toutes les rues qq’Arcs. de- 
Triomphe , chargez de Devifes & 
d’Inicriptions à l'honneur du jeune 
Monarque , qui étoit parti à. Che^ 
val du Buen-Retiro, accompagné des- 
Grands 8c des Principaux de la No— 
blefie du Roiaume , dans un.fuperbe 
Equipage, de même que tous les.Of. 
ficiers de la Maifon Roiale., Tous, 
les Regtdors ,, aiant à leur tête Dora- 
Francifco Ronqnillo , firent "partie ■ 
de ce beau Cortège avec une nom*, 
breufe Suite, 8c précédez des Trom* 
pettes & des Tymbales*. Dom Garv 
cia. de Gufman premier Ecuier , 
fuivoit avec les Pages 8c autres Offi- 
ciers de l'Ecurie du Roi, précédez- 
par les CarolTes d'honneur , dont le.- 
plus grand d’une magnificence ex— 
traordinaire,.fut gréfenté.par le Mar, 


iyoi* 


Clcmcn 
ce da 
Roi. 


Philip- 
pe Y, 

procla- 
/ \ 
me a 

Naples. 
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quis de Villa Franca , Grand Major- 
dome : mais le Roi pourfuivit fa 
marche à cheval. Rien n’auroit 
manqué à la beauté de cette Céré- 
monie , li la pluie n’eût pas un peu 
gâté la Fête s & diminué l’éclat de 
tant de fuperbes préparatifs. Mais 
rien ne donna plus de relief à un fi 
beau jour , que la bonté & ia clé- 
mence du Monarque , qui pardonna 
à pluficurs perfonnes , qui s’étoient 
publiquement déclarées pour le Parti 
de l’Empereur & de l’Archiduc. 

Pendant qu’on proclamait Phi- 
lippe V. à Madrid , on en faifoit de 
même à Naples ôc en Sicile. Le 
Viceroi de la première (i) , à la tête 
de toute la Noblefie,& d’une magni- 
fique Cavalcade , précédé de dix 
Trompettes & fuivi d’une infinité 
de Peuple , traverfa les rues de Na- 
ples , faifant femer de l’argent par 
tout , & arriva en cet ordre au Châ, 
teau- Le Gouverneur fit aufficôt ou- 
vrir les Portes , préfenta au Viceroi. 
les Clefs du Château , le Bâton du 
Commandement & fon Epée : tous 

les Soldats aiant baille les Armes *. 

% » 

jît* nom de qui tenez* vous le Château}: 

h) Le Duc de Médina-Céii. . . 
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lui demanda le Viceroi : Au nom de 1701# 
Charles II. répondit le Gouverneur : 

Tenez, le déformais pour Philippe J r . 
répliqua le Viceroi , & faites arborer 
VEtendart. Auflltôt l’Etendart Roial 
parut arboré fur le Donjon du Châ- 
teau au bruit de toute l’Artillerie , 
qui ne cefla point de tirer pendant 
fout le jour. Les Illuminations fe 
firent le loir auChâteau , à la Ville 
& fur les Galères , & les réjouïflan- 
ces continuèrent pendant trois nuits., Eten^ 
Le Duc de Veragua , Viceroi de s ‘ c c * 
Sicile , imita le Duc de Médina-Cé- 
li, & ne fe didingua pas moins dans 
la Proclamation de Philippe V. qui 
fut ainfi folemnellemcnt reconnu 
dans tous les Roiaumes de la Mo- 
narchie avec un confentement una- 
nime , qu’on ne peut allez admirer 9 
à quelque caufe qu'on le puilïè ra- 
porter , foit au Droit du Prince 
apellé par le Teftament , foit à la.* 
crainte qu'on avoir de la France qui, 
Papuioit , foit enfin à la fatalité de& 
Evénemens. . • 

Telle fut l’Inftallation , & tels fu- Portrait 
rent les Aufpices dé la Roiauté de de Phi- 
Phihppe , le V.. de ce nom , dont 
Philippe le Beau , Pere de Charles* 
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1701. Quint , ' avoit été le premier. Les 
Efpagnols , charmez de ce jeune 
Prince, publioient que le Roi Très- 
Chrétien leur avoir donné un Mo- 
narque le plus accompli qu’on eût 
pu délirer pour un âge fi peu avan- 
cé , n’aiant pas encore dix-huit ans. 
accomplis. On difoit aulïi d’une 
commune voix en France, qu’il avoit- 
toutes les bonnes qualitez requîtes 
pour un Roi , Si qu’il n’en avoit pas. 
une mauvaife. Le Duc de Beauvil- 
liers , Ton Gouverneur , affuroit que 
jamais ce Prince ne lui avoit donné 
aucun-fujet de réprimande. Pour en 
achever le portrait , on le repréfen- 
toit extrêmement adroit à tous les-- 
Exercices , parlant très bien Latin ,, 
• & ce qui eft encore plus recomman- 
dable , naturellement bienfaifant , . 
doux , & honnête à tout le monde.. 
On n’en> a guère dit davantage de 
l’Empereur Tite. 

Je devrois m'arrêterais. Si y finir 
mon feptiéme Volume avec le V I. 
Période,commençant le huitième par 
ce qui fe palla depuis Ton lnftalla-- 
tion , qui caufa les Guerres que les 
Alliez portèrent moins en Efpagne 
qu’en France, Si qui faillirent a ren- 
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verfer cette dernière Couronne , qui l 7° 
de Ton côté rifqua tout pour foutenir 
l’autre. Mais avant que de clone 
le feptiéme Tome , je raporterai les 
femences de la Grande Alliance , qui 
fe Fomenta avant l’arrivée de Phi- • 
lippe V. en Efpagne , & ce qu’il y 
eut de plus confidérable en France 
cette année , jutqu’au jour folemnel 
de cette Révolution, qui s’accomplit 
par fou Entrée à Madrid. 

L’Empereur fe mit le premier en 
mouvement ( t ). Auffi- la Révolu- 
tion le rcgardoit-elle directement. 

J’ai raporté la Proteftation du Com- 
te de Harrach , Ton AmbalTadcur à 
Madrid auprès de Charles 1 1, con- 
tre le Teftament qui fut ouvert 
après fa mort , & laquelle il réitéra 
le 17. de Janvier 1701 . avant que de 
partir pour retourner à Vienne,après 
avoir pris fon Audience de Congé 
dans toutes les formes de la Reine 5c 
' des Régens : lailïant le Comte' 
d’Aversberg fon Succe(Teur:mais qui 
partit auffi bientôt lui-même, accufé 
d’entretenir des Intrigues avec la 

( 1 ) VôieX^ VHiftoire d’ Angleterre , le Mercure 
Hiftorique & Politique , U vie & les actions- 
de l'Empereur Léopold. 
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Reine & les autres Partifans de la 
Maifon d'Autriche. 

Le Comte de Harrach prit Ton 
chemin par la France , la Guerre 
n étant pas alors encore déclarée : 
& le io. de Février s'étant trouvé 
avec le Comte de Sinzendorf , En- 
voié Extraordinaire de Sa Majefté 
Impériale, à rAlîèmblée qui fe tenoit 
tous les jeudis chez le Baron de Bre- 
teuil i le Connétable de Caftille , 
dont j'ai fait mention, y arriva , qui 
fut un peu furpris d'y trouver ce 
Comte. Cependant tout fe pafla avec 
de grandes honnêtetez de part ÔC 
d'autre. Ce ne fut pas fans diflîmu- 
1er, ôc fans prçndre garde d’éviter les 
écueils capables de troubler la con- 
verfation. 

Dans le tems que le Comte de 
Harrach arrivoit à Vienne an com- 
mencement de Mars, le Duc de Mo. 
les ( 1 ) , Anibaflfadeur d’Efpagne à la 
Cour Impériale, demanda par Ordre ' 
de la Régence, l'inveftiture du Mi. 
lanez pour le Duc d'Anjou : mais on 
lui répondit , que l’Empereur étoit 
le feul qui devoit fuccéder à la Mo- 

( 1 ) Il étoit Napolitain, & sétxnt rendu fufpetl 
. il pajfa dans le Parti de l limpereur est 1 7 03 . 
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fiarchie Efpagnole , & qu’il avoit ré- 1701*» 
folu de foutenir fes Droits. Dès lors 
Sa Majefté Impériale prenoit toutes 
les mefures néceffaires , non feule- 
ment pour agir en Italie , mais aufli 
pour opofer des Forces fuffifantes au 
Roi Très-Chrétien fur le Rhin , où 
l'on ne parloit pas de moins que 
d avoir deux Armées chacune de qua- 
rante mille Hommes. 

Cette réfolution fut prife, comme L'Eaipe- 
je l’ai dit, par l'Empereur, enfuite de reur fe 
la réflexion qu’il fit fur le Teftament. P^par* 
O* remarque que cette Guerre (1} _ 

*i v «| \ r 

fut la première ou il parut Agref- 
feur. Ce ne fut pourtant qu’après 
en avoir délibéré avec fes Miniftres , 
dont la plûpart ne furent pas de cet 
avis : il n'y eut prefque que le Prince 
Eugène qui opina pour la Guerre : 
mais fon fentimcnt fit pencher la 
balance de ce côté-là , parce qu’il fe- 
rencontra avec celui de l’Empereur , 
qui aiant , difoit-il, recommandé cette 
affaire a Dieu fe [entait poujfépar 
une efpêce d’infpiration à l’entrepren- 
dre. Je raporterai dans le Tome 

fuivant le nombre des Troupes qui 

* • 

(*1) La Guerre ne fut déclarée contre la France 

que le i de Mars 1 701. mais elle fe fit en 

Italie contre l' Eftagne des cette année. 
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dévoient être emploiées en Italie §£ 
ailleurs. 

L'Angleterre ôc la Hollande ne 
s’étoient point encore déclarées , & 
les Ambaffadeurs du Roi Très-Chré- 
tien les foupçonnoient d’avoir des 
intentions peu favorables pour la 
France <k pour l’Efpagne : mais ils 
n’a voient pu les aprofondir. 

J’ai fait mention des Négociations 
du Comte de Tallard à Londres , où 
il demeura jufqu’au 19. .d’ Avril, fans 
que le Roi voulût s’ouvrir fur fon 
deffein , qui parut cependant alTez- 
viliblementpar les mefures qu’il pre-< 
noir avec fon Parlement , pour ar- 
mer par Mer ôc par Terre. J’ai, 
donné aufli le précis des Négocia- 
tions du Comte de Briord ôc du 
Comte d’ Avaux V la Haye, où ils 
forcèrent la République de recon- 
noître le nouveau Roi d’Elpagne : 
mais on ne put convenir d’un Traité 
qui affurât la Paix de la Hollande > 
féparément de l’Angleterre : ôc le 
Comte d’Avaux, relié feul par le dé- 
part du Comte de Briord , emploia 
inutilement tous fes foins pour en 
venir à bout. 

J’ai raporté les diverfes Conféren- 
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ces tenues lur ce fujer. Elles furent 1701.'. 
interrompues le 22. de Mars (1) , &C 
reprîtes le 2. de Mai. Le réfultat de 
la Conférence qui fe tint ce jour-là 
aiant été envoie par le Comte d’A- 
vaux au Roi , il reçut auffi- tôt des 
Ordres de renouvcller les Conféren- 
ces ave c l’admiffion de l’Envoié du. 

•Roi d’Angleterre. Cet Article les 
avoit accrochéeSjôi la difficulté fem- 
bloit levée par le confentcment de 
Sa Majefté Très-Chrétienne. Ce ne 
fut pas pour un long-terns,^ la Poli- 
tique avoit plus de part à tout ce qui 
fe faifoit, que la fincérité. Le t z. de 
Mai il y eut une Conférence , où le 
Miniftre d’Angleterre n’affifta pas , 

& depuis ce jour-là la Négociation 
• fut fufpenduc jufqu’au 20. de Juin : 
le Comte d’Avaux aiant alors dé- 
claré que le Roi fou Maître confen- 
toic que l’Envoié Extraordinaire du 
Roi d’Angleterre y affiliât } pour y 
difeuter les intérêts de la Nation. 
C’étoit accorder tout ce qu’on avoit 
exigé de la France , & les Confé- 
rences ne dévoient plus trouver d’ob- 

ftacle. Le Comte d’Avaux , qui peu 

* * « 

(î) Ce jour -là il y 'eut deux Mémoires pré fente ^ 
à l' ^Ambxjfadeur de France qui ri y fit point 
de réponfe. Vote'(j:i-deJfous U dernier e page* 
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3 8z Htjloire de France , 
de tems auparavant fongeoit à par- 
tir , les aiant cru rompues , conçut 
de meilleures efpéranccs s & reloiia 
fon Hôtel pour en voir la fin. Elle 
ne fut pas telle qu’il l’eût fouhaité , 
ou qu’il l’avoit efpéré. Ce que je 
vais raporter fera connoître à qui on 
en doit imputer la faute. 

■ L’ünvoic d'Angleterre avoit dé- 
claré , que le Roi fon Maître ne fe 
détacheroit jamais des intérêts de 
l'Empereur, &c qu’il n’entreroit dans 
aucune propofition d’accommode- 
ment, qu’on ne donnât farisfaétion à 
ce Prince : ce qui fut aparemmenc 
confirmé par Sa Majefté Britannique 
elle-même , dans l’Audience qu’elle 
donna au Comte d’Avaux à la Haye 
le 15 . de Juillet. Cette Audience au 
moins eil certaine , & fi on n’en fait 
pas les particularitez , il efi: vraifem- 
blable qu’elle roula fur les Confé- 
rences , & fur la déclaration qu’y 
avoit faite le Miniftre Anglois au fu- 
jet des intérêts de l’Empereur , qui 
faifoient la pierre d’achopement , Sc 
qui furent caufe enfin , qu’après di- 
verfes interruptions & fuipenfions s 
la Négociation fut entièrement 
rompue. *■ 
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Quoi qu'il en foit, le Roi Très- 1701, 
Chrétien écrivit le : 8 . de Juillet aux 
Etats Généraux la Lettre de Ré- 
creance qui rapclloit Ton Ambafla. cr é ance 
denr. Nous avons jugé k propos , qui ra- 
difoit le Roi , de rapeller le Con te P e ^ c 
d‘ Avaux , notre Ambajfadeur Extra - ^® mte _ 
ordinaire auprès de kohs > votant le 
peu de fruit des Conférences que vous 
nous avief demandées , & que depuis 
vous avez, fonvent interrompues. 

Sa Majefté les alïuroit , que ce- 
pendant Tes intentions n’en étoient 
pas moins portées à l’afLrmiflcment 
de la Paix , & qu’il dépendoit encore 
d’eux de recevoir des marques de 
fon ancienne amitié pour leur Ré- 
publique. 

Le l’Ambaftadeur fut à l’Au- 
dience de leur Hautes Pmftances , à 
qui il préfenta la Lettre du Roi fon 
Maître, & délivra en même tems le 
Mémoire qu’il avoir figné , au fujet 
de la tenue & de l’interruption des 
Conférences. 

Il commence par dire : „ Que Mémoi- 

Sa Majefté aiant confenti qu’on “ u 

proposât en des Conférences re- (j'^ vaux 

glées, les furetez que les Etats Gé- touchât 

néraux pouvoient railonnablement Con- 
férences 






)) 
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1701. „ défirer , & les moiens d'éviter une 
„ nouvelle Guerre , il avoit cru que 
IHepre- l es Conférences demandées & ac- 

lente « / . «: r 

j, cordées auroiem un heureux lue» 
j> cés : Que la confiance &,l’afFcc- 
tion de ’îa Majefté , auroit diffipé 
,, les vaines terreurs que l’Avéne- 
} , ment du Roi fon Petit-Fils au 
,, Trône d’El pagne leur avoit infpi- 
„ rées : & qu’a près une Ambaiïade 
,, de peu de durée , il retourneroic 
,, bientôt auprès du Roi fon Maître , 
3, avec la fatisfaction d'avoir été 
5> emploie à prévenir les nouveaux 
j, troubles dont l’Europe avoit été 
j, menacée : Que cette eiperance 
„ ftst confirmée , lors que recon- 
„ noiirant le Droit légitime du 
,, nouveau Roi d’Efpagne , ils lui 
„ avoient écrit pour le féliciter uc 
33 fon Avènement à la Couronne. Il 
,, commença à douter de 1a fuite , 
33 voiant leurs propofitions & celles 
3, de l'Envoié de Roi d’Angleterre, 
,, &à craindre que la conformité des 
unes avec les autres ne produifit 
la Guerre plutôt que la Paix. S'il 
,, en eût été autrement , difoit-il, 
,, il écoic inutile de mettre un fi 
3, grand nombre de Troupes en 

33 Cam» 
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„ Campagne , d’acheter chèrement 1701 ' 
„ des Alliances étrangères , d’inon- * 
» der leurs Provinces , & de faire 
j, cous les préparatifs extraordinaires 
,, des plus grandes Guerres. Us 
» avoient demandé des Conférences 
» comme un moien d’aflurer la Paix: 

» il avoic dépendu d’eux de les ren- 
« dre utiles : Au lieu d’y travailler 
„ férieufement à la conclufîon de 
3J cette heureufe Paix , ils l’avoient 
» éloignée en demandant l’interven- 
„ tion de l’Angleterre , & que fon 
„ Envoié fût admis aux Conféren- 
s» ces. Sa Majefté Très Chrécienne, 

» qui en prévoioit les fàcheufes fui- 
„ tes , voulut pourtant bien avoir 
,, cette complaifance pour eux. Elle 
„ n’eut pas cru , ajoutoit- il , qu’ils 
„ euflènt voulu entreprendre la dé- 
„ fenfe des intérêts de l’Empereur , 

,, les confondre avec ceux de leur 
,, République , s’ériger en Arbitres 
„ entre la Maifon de France & celle 
», d’Autriche : décider, que l hilip- 

„ pelV. a eu le Droit & le pou- 

» voir de changer à fa fantaifie, tou- 
„ tes les Conftitutions de fes Roiau- 
,, mes , 8c d’en exclure à jamais fes 
„ légitimes Héritiers : Que Charles 
Tome VIL R 
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i. .,,1 1. au contraire n’a pas eu l’au- 
,,'torité de rapeller ces mêmes Hé- 
,, ritiers , & de rétablir par Ton TeC 
,, tament les Loix fondamentales 
,, des Couronnes d’Efpagne. Car il 
,, étoit difficile de croire qu’une 
„ République auffi fage , prit en 
„ faveur de la Mai (on d’Auriiche & 
„ contre la France la réfolution de 
„ rompre les Traitez, qu’elle a re- 
», gardez comme la confirmation , 
if comme le Sceau , pour ainfi dire, 
„ de fa Souveraineté. L’Ambafla- 
„ deur foufigné abufer-oit de la con- 
„ fiance dont, le Roi fon Maître 
,, veut bien l’honorer , s’il lui écri- 
„ voit encore qu’on dût attendre 
a quelque fuccès des Conférences. 
,, Ce feroit inutilement. Leurs 
,, liaifons font trop’ étroites avec le 
Roi d’Angleterre , &c celles de ce 
if Prince avec l’Empereur , pour 
„ continuer la Négociation plus 
,, long-tems. Si l’Ambafifadeur n’a 
„ pas la fatisfaéfion d’avoir accom- 
,, pii les intentions de Sa Majefié , 
,, en laiflànt. la Paix établie pour 
,, long-tems entré elle & lés Provin, 
,, ces-Unies , au moins il aura celle 
„ d’avoir fait connoîcre , qu’il ne 
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dépendra pas d’elle que le Repos 1701, 
„ Public ne foie point interrompu. 

,, L’AmbalIadcur fouhaîte que Vos 
,, Seigneuries , convaincues par la 
„ conduite de Sa Majefté , de la fin- 
,, cériré de fes intentions , prennent , 
pendant qu’il eft tems encore , 




» 

,, des réfolutions conformes à leurs 
„ véritables avantages , & quoi que 

99 


9 > 

99 

99 


fon départ l’empêche d’avoir la 
3) gloire d’y travailler ,• il s’intéref- 
fera toujours au bonheur de votre 
République , après avoir parte au- 
tant d’années qu’il a fait (1) à s’ac- 
9 , quitter auprès d’elle des Ordres 
5 , de Sa Majefté. 

Ce Mémoire ne demeura pas fans 
réponfe. Elle fe fit le 1. d’Aout fort 
au long : je l'abrégerai. Après des 
remcrcimens que les Etats Généraux 
font au Roi de l’Ambaftade du Com- 
te d’Avaux , ils difent: 

,, Qu’ils avoient efpéré, & qu’ils Rép 0n fe 
,, atiroient fouhaîté qu’on eût pu des 
,, ti ouver , dans les Conférences te- Etats 
J} nues avec lui , des moiens propres ocnc " 

,, pour parvenir au but pour le quel 
„ elles avoient été réfolucs j & que 
,, le Comte cl’ Avaux ne fût parti 

R ij 

( j Voit z fa Négociation en- 1 6 b 8 . <b’ aataravUt. 
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1701* jj qu’après en avoir obtenu une heu- 
„ reufe conclufion. Ils imputent au 
„ malheur des tems de n’avoir pu 
„ perfuader Sa Majefté de la fincé- 
„ rite de leurs fentimens à cet égard.. 
„ Ils parcourent cnfuite toutes leurs 
„ démarches depuis la mort de 
„ Charles I f. Aiant vu , difent-ils, 
,, par les Mémoires du Comte d’A- 
,, vaux , que Sa Majefté s’intérefloic 
„ beaucoup à ce qu’on reconnût le 
„ préfent Roi d’Efpagne , ils réfol u- 
„ rent de le reconnoître. Us dé- 
clarérent depuis qu’ils éroient 
,, prêts d’entrer en Conférence avec 
5, leurs Majeftez Très - Chrétienne 
,, & Catholique, moiennant l’inter- 
,, vention de Sa Majefté Britanni- 
„ que , pour le maintien de la Tran- 
„ quillité 8 c de la Paix Générale , 
j, d’une telle manière que les autres 
,, Princes & Potentats intéreffez y 
,, intervenant auflï , on put obtenir 
„ une fin fi fatutaire 8 c fi utile. Par 
,, cette intervention qu’ils ont fou» 
„ haitée , ils ne font pas entrez en 
,, connoiftance de la juftice ou de 
„ l’injuftice des prétentions des au- 
j, très. Us ont encore moins penfé 

„ à s’ériger en Arbitres entre les 

I , - .* 
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,, Maifons de France & d'Autriche : 
„ ils ont feulement tâché à réunir 
,, les Parties intérelTées à maintenir 
l f , la Paix , & à éviter une nouvelle 
,, Guerre : Qu'ils font fort furpris 
„ du reproche qu'on leur fait, de 
„ leur Alliance étroite avec Sa Ma- 
„ jefté Britannique, & que la France 
,, trouve à redire à cette Union à 
„ l'égard du Teftament , l'aiant fi 
3, folemnellement aprouvée dans le 
„ Traité de Partage. Que les inté- 
! „ rets de leur Etat & de l'Angle» 

„ terre font trop liez les uns aux 
,, autres pour les pouvoir rompre : 
33 Qu'au refte le maintien de la Paix 
3, Générale, aufli bien que de la par- 
,, ticuliere pour leur République, a 
„ été le fondement de la Négocia- 
j „ tion dont on étoit convenu : 8c il 
„ eft notoire que la Paix Générale 
3, ne peut être confervée fans la fa- 
3, tisfa&ion de l’Empereur, lis ne 
3, diffimulent point les craintes que 
3^ leur ont caufé les Troupes Fraa, 
3, çoifes qui occupent les Païs-Bas , 
3, & qui leur ont donné de légitimes 
3, raifons d’apeller d'Angleterre les 
33 fecours qui leur ont été envoiez 
3, fuivant l'Alliance des deux Na» 

R iij 
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„ tions : Que s'ils avoient pu fe ga- 
,, rentir fans inonder leur Pais , ils 
j. l’auroient certainement 'fait , ôC 

V * • 4 * « 

,, que leur précaution de fe mettre 
j, en état de fe défendre , n'a été que 
j.j l’effet de leur entière conviébion 
jj du danger éminent qui les mena- 
„ çoit. Ils n'ont demandé des Con- , 
jj rérences que pour • éloigner ce 
„ danger , & s'il avoit dépendu 
,j d’eux de. les rendre plusheureu- 
j> fes , elles auroient fans doute été 
,, amenées à la fin défirée. On ne 
j» peut pas dire en tout cela qu'ils 
,, foutiennent des intérêts étrangers» 

,» étant obligez de prendre les mê- 
jj mes me fur es au lujct du Tella- 
ment , qu’ils firent au fujet du 
„ Traité de Partage conjointement 
„ avec la France, ni les accufer avec 
„ juftice d'avoir rompu des Traitez,. 

qui font , dit- on , comme la con- 
„ firmation & le Sceau de la Souve- 
„ raincté de leur ;Etat. Ils ne com-, 
j,' prennent pas ce qu'on veut dire 
,, par là , puis que leurs Provinces 
„ ont toujours été'des Provinces Li- 
,j bres & Souveraines : Que pour les 
,j maintenir dans cette Liberté, leurs 
,, Ancêtres ont mis ( leur .Sang &: 
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„ leurs Biens » Se qu’ils font réfolus 1701.- 
99 d’en faire aufîi de même. C’eft 
9 , encore injuftement qu’on les blâ- 
,j me de fe foumettre aveuglement 
9 , aux (entimens de Sa Majefté Bri- 
9> tannique , voulant bien avouer 
9 , qu’ils y déférent extrêmement,. 

9> parce qu’ils font affurez que Sa Ma* 

,, jefté ne tend à antre choie qu’au 
9 , bien de leur Etat : & d’ailleurs- 
„ liez d’amitié Se d’intérêt avec ce 
„ Prince , comme Roi de la Grande 
9 , Bretagne , y ils ne peuvent pas s’en 
9 , fép arér. Ils efpérent que le Comte 
9> d’Avaux aiant vu la fincérité de 
„ leurs fentimens pour la Paix , Sc 
9) l’eftime qu’ils ont pour le Roi fon 
99 Maître , étant de retour chez iui 
99 détruira toutes les fîniftres im- 
9> preffions qu’on pourroit donner à 
- 9) Sa Majefté du contraire : Se ils 
,, attendent de Sa Majefté , que foit 
9) qu’il s’agilTe de commencer une 
9> Guerre , ou de continuer la Paix , 

,, fa pu! (lance ne foit pas la règle de 
„ fes allions , mais la raifon Se l’é- 
,j quité. Ils favent combien leur 
33 vaut ion amitié : Se c’eft pour cela 
,, qu’ils l’ont demandée , Se qu’ils 
„ délirent encore fortement de fe la 

R » • • • 
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„ conferver par tous les moiens ima» 
,, ginables : Que fi contre leur vo- 
,, lonté , ils font encore expofez à la 
„ fatalité de la Guerre , ils n’auront 
„ pas au moins à fe reprocher d*a- 
j, voir rien négligé pour l’éviter. Us . 
„ fouhaiteroient , difent- ils pour la 
„ fin , que le Comte d’ Avaux vou- : 
jj lut encore refier quelque tems à . 
,, la Haye afin de reprendre , & 
„ de continuer les Conférences fur 
jj la Paix Générale & far leur fureté 
^.particulière : Que dans cette vue > 
j, avant que de lui fouhaiter un bon 
„ volage , & lui donner une Lettre 
,, de Récréance en reponfe de celle 
j, de Sa Majefté } ils feroieut don* 
,j ner pour réponfe à fon Mémoire 
jj cette préfente réfolution, dont il 
jj lui fera délivré urç Extrait. 

Cet Extrait lui fut délivré » & il 
l’envoia dès le lendemain le 2. 
d’Août par un Exprès » qui revint 
le 10. mais ce fut pour lui «porter 
de nouveaux Ordres du Roi fon 
Maître > de fe rendre inceflamment 
auprès de fa perfonne. U les notifia le 
jour fui vant prenant congé des Etats 

Généraux , & les remerciant de tou* 

» ^ 

tes les honnêtetez qu’il en avoir re> 
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çuës pendanc Ton féjotir à la Haye , 1701, 
dont il les prioic d’être perfuadez 
qu’il garderoit roigneufement lefou- 
venir. On lui répondit avec la mê- 
me civilité : ,, Que leurs Hautes 
„ Puiftànces voioient avec douleur 
„ les Conférences rompues par fon 
,, départ : Qu’elles avoient tant de 
j, preuves de fa fagelfe , de fon expé- 
9i rience , & de ion zèle pour affer- 
mir la bonne intelligence entre Sa 
„ Majefté & leurs Hautes Puilfan- 
,, ces, qu’elles auroient efpéré utr 
„ meilleur fuccès de fa Négociation, . 

,, s'il lui eût été permis de relier 
j, plus long-tems. Elles le prioient 
„ donc, qu’étant de retour auprès de 
,, Sa Majefté , il l’alfurât de leurs 
„ fentimens refpeétueux pour fa per- 
„ fonne , & de la très grande eftime . 

,, qu’elles font de fon amitié,de mê- 
3 , me que de leur zèle lincére & ar- 

„ dent pour la continuation de la Paix : - 

„ & de la Tranquillité Générale. „ son dé«î- 
Les - Etats Généraux firent en mê- part da- 


me tems expédier leur Lettre de Ré- laHa y?- 
créance au Roi , donc ils chargèrent 
l’Ambafladeurqui partit lé 13 .d’Août, . 
aprèsavoirreçu le prefent ordinaire- 

>,*' - ' R . v. ' 
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170 1 .. d’une Cfiaine a yec une Médaille d’oc: 
de la valeur de deux mille écus. A^ir— 
fi finit la Négociation, du Comtes 
d’Avaux , qui fut la dernière de to liâ- 
tes celles qui fe firent 'pour empê-- 
chei', s’il eue été pofiTible,une Guerre*, 
dont nous verrons dans les Volumes, 
fuivans les., longues» &: fanglantes.- 
Scènes qui épuÜétenc la. France ôC 
toute l’Europe ( 1 )., 

€dndui- Il faut dire encore: quelque chofe.' 
te que. dés Cours Etrangères, qui entrèrent: 
tinrent ou q U j refufèrent d’entrer dans cette: 

,!t nn ^ Guerre en faveur de l’ün ou de l’au- 
Ecran-, tre Parti & du départ des Mi ni ftr es- 
ters. . François des- Cours qui n’étoientr 

pas dans les intérêts: de cette Goud- 
ronne.: 

■ « • 


Celte du. Le Roi de Pologne refüfa d’èntrer.- 
Roi de dans» les engagemens - qu’elle lui fie. 
Polôgne propofer occupé de la Guerre con- 


Da Roi 
dèSuéde. 


tre le RoideSuéde le Roi de: 
Suède de fou côté écôic trop embar— 
ra(Te dans cette Guerre pour fe mê- 
ler des Affaires des autres, . J 1 écrivit 
cependant’ vers la. fin de- l’année ài» 


i’Empereur , que nonobftant. le poids-: 


l'j ,] 1 La Guerre ne fut déclarée que lè « ? j; .d&:. 
.MLirs 1 7 o u par ï Empereur d* AngU terre 


nemarK* 
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de la Guerre qu'il avoir à (outenir 1701.. 
il ne laififeroit pas d'avoir à cœur les 
intérêts de l'Empire dans la conjon- 
cture préfente. C’étoit proprement 
garder la Neutralité. Auffi le Comte 
de Guifcar , Ambafiadeur à la Cour 
de Suède , en partit dans le même 
tems pour retourner en France. Le 
Roi de Dannemark avoit les mêmes 
raifons pour n’entrer point dans la 
Ligue de la Maifon d'Autriche 8c de 
fes Alliez contre leurs Majeftez Très- 
Ghrétienne 8c Catholique , s'étant 
li^ué avec le Polonois 8c le Mofco- 
vite contre le Roi de Suède. . 

Le Portugal fut long - tems à fe Du Roi 
déclarer , 8c il balança prefque tou- de Poi> 
jpurs entre les deux Partis. S'il fit tu S a ^* ■ 
un Traité avec les Couronnes de • 
France 8c d’Efpagne , il ne voulut : ., 
point s’engager dans la Guerre con- 
tre les Puifianccs opofées , comme il . 
s ? en expliqua dans la fuite ( 1 ). . 

Les treize Cantons Suifies furent Des - 
également follicitez par les Ambaf- SuilTes»' 
fadeurs de l'Empereur 8c des Rois 
de France 8c d'Efpagne : . Mais l’Af- 
femblée Générale , qui fe tint le 2. . 

R VJ; 
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170 x de Juillet à Bade, leur déclara en d'est 
termes fort honnête*,, qu'on vouloic 
©bferver une exaéte Neutralité , 5c 
garder tout ce qui étoit porté par le* 
Alliances qu’on avoir avec ces Puif- 
fances. Nous verrons dan* l’autro 
Tome la peine qu’ils eurent à con- 
; ferver leur Neutralité., 
ïâes. Yé- Le* Vénitiens imitèrent les Suif- 
•iticns» fès : & toutes les follicitations des 
deux Partis opofez. ne purent, les obli» 
ger à< fe déclarer pour l’un contre 
l’autre., Us gardèrent, la- Neutrali- 
té , & eurent leurs Ambafladeurs L 
Vienne y aufll bien quîà: Paris. & à. 

' Madrid.. 


Jü# 

w j. \ 

qirbu.' 
vont le 
Perfu- 
sai St-le 
>anne? 
jnatx. 

Départ, 
dq Mar* 
<juis,Des 
Al /sûtes.- 

0 

de la 
Cour dé 
Brands» 
iSosxgi, 


Le PorrugaP&le Rokde Danne* 
marie en uférent de même , aiant fé- 
licité le Roi. Très - Chrétien, fur. la* 
Roiauté du Duc d’Anjou fon Petit-» 
Fjls , fans- s’engager dans la Guerrei . 

L’Eleéteur de Brandebourg ,, c|ui 
alla fe faire. couronner Roi de Erufle 
à.Konigsberg au< commencement de.- 
cette année ,.n’avoit:garde, de fe dé» 
clarer contre l’Empereur. Le Mar* 
quis Des Alleure*,. Envoie Extraor- 
dinaire de France.,, qui avoir, fait les-. 
Fonûi vas .dfe fa Charge à Berlin^notii 
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feulement avec toute la capacité d’un 170 fi 
habile Miniftre , mais encore avec le 
caraéfcére d’un homme poli , qui i’a- 
voit rendu agréable aux deux Cours* 
prit fon Audience de Congé , & palTa 
d’une Ambaflade dans une autre. Ce 
fut pour fe rendre auprès de l’Elec- de 
teur de Cologne , qu’il retint dans Icdtcur 
le Parti de la France , à quoi l'Elec- de Co* 
teur de Bavière fon Frere l’avoit déjà °£ ac * 
difpofé :.mais l’habile- Mini lire ache- 
va de le déterminer ,. &: de l’entraî- 
ner dans le torrent dont fon Frere 
& lui eurent lieu de fe repentir,. 

Dans le tems que la France rapel* Le Ba- 
loit fon Envoié de ta Cour de Bran- IOQ dé 
debour g, cette Cour rapelloit le lien ^P? n_ 
de Paris , & la Baron de Spanheim paî™i c; 
en partit ,, après avoir eu le 2jr. de France, 
Janvier de cette année fon Audience 
de Congé; 

Le Duc de Savoie, qui s’étoit in* Condui- 
ttigué contre le Traité de Partage fe ' 

ligua avec le Roi Très * Chrétien $*^6* 
pour foutenir lé Teftamenc, & la. 
Roiàuté de Philippe V. Le Mariage, 
de fa fécondé Fille avec ce Prince fit: 
ce qu’avoit fait le Mariage de l’Aînée; ' 
avec lé Duc die Bourgogne. Deux* 
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Alliances fi avantageures l'aiant dé- 
taché l J une après l'autre du Parti de 
PEmpereur , par l'ambition de voir 
monter les deux Princeifes Tes Filles, 
fur les deux premiers Trônes de l'Eu- 
rope ( 1). Le 4. d' Avril le Maré- 
chal de Catinat étant venu à Turin 
il y fut reçu avec des carefies ex- 
traordinaires , le Duc l'apellant (on. 
Perc , & lui difant qu'il vouloir 
apréndre de lui à faire la Guerre «S c à', 
gagner des Batailles.. 

Pour les autres Princes d’!ta!ie ,, 
il eft certain que leur cœur étoit- 
tourné vers l’Empereur : mais la for- 
midable puitTance des Couronnes de - 
France & d’Efpagne les obligeoit à'- 
difilmuler. Ceux qui purent garder 
la Neutralité , la gardèrent , & les 
autres fe lailférent entraîner par le - 
Dix Pape Parti dominant. Le nouveau Pape - 
fut afiez irréfolu dans le commence- 
ment , mais il parut' bientôt plus< 
François qu’ Autrichien , & tout dif- 
férent d’innocent X L 

Pour remplir mon Plan * & clovre- 
le V- 1 .- Période , il ne me refte plus> 

fl ) Le Contrail de Mariage de Philippe V. fut • 
fané le Juillet. ' 


Et - des 
autres 
Princes 
d’Itaiie, 


r 
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qu'à parler de • ce qui ,fe paffa en 1 70 fi. 
France & ailleurs , jufqu'à l’Avéne- 
ment de Philippe V. à la Couronne 
d'Efpagne ,, que je- place au 14. d’A- 
vril j qu’il fit Ion Entrée à Madrid,.' 

L'année commence triftement Mort dm 


>• TS 

par la mort du Prince de Monaco >• , “ 5 e 

r : . ^ * u _ - : de Mn. 


AmbatTadeur Extraordinaire du Koi na-o°65- 
Tr ès-Chrérien à Rome. J’ai parlé fon af- 
de la magnificence de ce Prince ( 1 ), fe&ion- 
de la Mailon de Grimaldi , & de Ton P olu * a 
alïeéfcion pour la France :\il la fignala rance " 
par ia mort» U avoir donné le 19.. 
de Décembre le Collier 6c l'Ordre : 
du Sr.. Efprit de la part de Sa Ma- 
jefté aux Princes Alexandre & Con. 
ftantin SobiesKÎ , qui fe rrouvoient às 
Rome avec la Reine de Pologne leur 
Mere , 6c la Cérémonie s'étoit faite- 
dans l’Eglife de St,, Louis , où elle- 
avoir affifté. Le même jour il eut 
une Audience du Pape, à qui il portai 
line Lettre du Roi , pour le féliciter 
de fon exaltation au Pontificat.. 


Quelques jours après il reçut de nou- 
velles dépêches de la. Cour de Fran-- 
ce , qui l'obligèrent de demander 
line nouvelle Audience au Pape, quii 
Cil.) Voïez. ci deffus pag, 183 ». 
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400 Hîfiotre de France* , 
la lui accorda pour le 1. de Janvier* 
Quoi qu'il fut travaillé de la fièvre 
& d'une dangereufe efquinancie , il 
préféra le fervice du Roi à la con- 
fervation de fa fanté , & ne pouvant 
être détourné par les Médecins 8 c 
par les Cardinaux François , il fe 
rendit à l'Audience , où tout mou- 
rant qu’il étoit , n'aiant pu monter 
lesdegrez du Vatican fans tomber par 
deux fois en défaillance , il expofa à 
Sa Sainteté le mieux qu'il lui fut 
poffible j le fujet de fa Commîûîon.. 
Aiant été raportéen chaife dans fon 
Palais , il fit un nouvel effort pour 
diâer lui même les dépêches qu'it 
vouloit.envoier en France touchant 
la réponfe du Pape.. Sa trop grande 
aplication augmenta la violence de: 
fon mal, & il.mourutléfoir du meme 
jour , Uiflant pour Héritier Antoine - 
Grimaldi r Duc de V alentinois , fon 
Fils aine , & un fécond Fils portant' 
le titre d’Abbé. 

, Il étoit arrivé à Paris fur la fin de: 


l'année* 1700.. un fameux Méde- 
cin ( 1 ) venant de Damas , qui fur: 
admis à faluer le Roi - , auquel il pré— • 
( 1 ) Il fenommoit Naafrahal Gilda*. 


- 
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fenta crois Manufcrits en Arabe trop 170I 5 
curieux pour n'en rien dire. Ils ren- 
fermoient la Religion, les Loix , les 
Statuts, & les Ordonnances des Dru- 
fes qui habitent aux environs du 
Mont Liban , d’Alep , d’Egypte , 6 c 
autres Lieux circonvoifins. On ne Origine 
fait pas au jufte l’Origine de cette j! cs ^5®"- 
Nation , que la plupart fait fi an- 
cienne , qu’ils croient que les Drui- Scien- 
des des Gaules en étolenc defcendus. ccs* 

Ils fe piquent de Sciences abftrufes , 

& principalement d’Aftrologie 6c de 
Magie. Mais ceux , dont parloit ce 
Médecin , attribuoient leurs Loix à 
un certain Roi qui parut en Egypte 
quatre cents ans après Mahomet , & 
qu’ils font descendre de la Lignée 
d’Aly Calyphe, & Auteur de la Sefte 
des Perfans. Ils en font une efpêce 
de Divinité qui ne mourut point p 
mais qui après un long 6 c cruel Régné 
fe retira dans une grotte foufterrai- 
ne , d’où on ne l’a point vu paroître 
depuis. Ses Se&ateurs l’attendent 
encore , 6 c en débitent mille extra» 
vagances , le qualifiant de Meffie 9 
6 c s’efforçant de donner un fens 
myftique à toutes fes folies Impoflu- 
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res. Le Médecin Arabe , qui étoit. 
Chrétien , ne donnoit pas dans des 
fentimens.fi ridicules , 6c en même 
tcms fi impies , mais converfant par- 
mi eux j il fit fi bien qu’il découvrit 
les trois Manufcrits dont je viens de 
parler, qu’on avoit cachez dans une 
grotte , enfermez dans un fac qu’il 
ouvrit , 6c comme il favoit l’Arabe , 
il les déchiffra. Les aianc préfentez 
au Roi , ils furent jugez dignes par 
leur rareté d’être placez dans la Bi- 
bliothèque Roiale. C,’eft où on peut 
les voir , 6c aprendre les Curiofitez 
6c les Superftitions qu’ils contiennent. 
J’ai parlé des félicitations que vin- 
nicé des rent faire au Roi les envoiez de 

félicita. p ortH CTal & de DannemarK au com- 
tions des ° , > r i» a 

Invoiez mencemen t de cette annee , Lur l A- 

dePor- vénement de Philippe V. à la Cou- 

tugal & ronne d’Efpagne : j'ajoute feulement 

de Dan j c j q Ue | e ^ 0 j vou lut , pour rendre 

la Cérémonie plus célébré, qu’elle fe 
fît dans une Audience Publique. 

■ Pendant que le Roi rece voit ces 
complimens , il travailloit à mettre 
fon Roiaume en état, non feulement 
de réprimer la Ligue que formoienc. 
fes Ennemis , mais encore pour en. 


Solenv 


nemarx 


Les 
foins 
* que 
prend 
le Roi 
des Fi- 
nances 
& des 
Troupes 
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garentir ceux do Roi d’Efpagne Ton 1701 ;- 
Petit-Fils. Il donna premièrement 
ordre aux Finances , pour ne point 
manquer d’argent, 5c enfuice à la Le- 
vée des Troupes 5c à l’Equipement 
des Vaiflfeaux. On dévoie augmen- 
ter la Cavalerie 5c les Dragons de 
dix Hommes par Compagnie, 5c for- 
mer cinquante - fept Bataillons des 
Milices du Roiaume , qui feroient 
«établies ; armer fix VailTeaux de 
Guerre à DunKcrque contre les Ar- 
mateurs , douze à Toulon , autant à 
Rochefort» & dix-huit à Breft. 

- Dans le même tems les Evêques , \ r0 P°“* 
aflèmblez à St. Germain en Laye , p canda . 
condamnèrent plufieurs Propofitions, leufes 
dont ils jugèrent les unes héréti- con- 
ques , & les autres fcandaleufes , ÔC °am- 
contraires à la pureté de l’Evangile , n es * 
extraires d’un Livre qui portoit pour 
titre AugujUniana Roman a EccleJÎA 
DoElrina : Doctrine de i*Eglife Ro- 
mame tirée de St. AugujHn. . La " 
plupart avoient déjà été condam- 
nées : mais les Prélats voiant qu’el- 
les fe renôuvelloient, trouvèrent auf- 
lî à propos de renouveller leurs cen- 
fureSi, 


1701. 
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J’ai déjà dit que le Couronnement 
du Roi de PrulTe fe fit à Konigsberg,. 
la Capitale du Pa is , le 1 5. de Jan- 
vier. Je crois être obligé d’en rapor- 
ter les principales circonftances,dont 
la plus finguliére futia Proclamation 
qui fuivic le Sacre. Le Comte de 
Lottum, Grand Maréchal de la Cour 
& le Comte de Vallenroot , Grand 
Maréchal de PrulTe , étoienc à la 
tête d’un grand nombre de Gentils- 
hommes magnifiquement vêtus , ÔC 
fuperbement montez. Un Efcadron 
de Dragons fennoit la marche* 
Vingt-quatre Trompettes , & dix 
Tymbales précédoient les Hérauts, 
qui s’étant arrêtez dans les Cours du 
Château & devant la Maifon de Ville, 
firent la Proclamation en dès' termes 
qui méritent d’être raportez. 

La Providence divine aiant tellement 
dijpofé les chofes , que le Souzterain 
Duché de Prujfe efl érigé en Roiaume * 
& fon Souverain , le Très - Haut 8 c 
Très-Puiflant Prince Si Seigneur Firé~ 
deric , eft devenu Roi de Prujfe , a» 
le fait f avoir a tous. Vive Frédéric 
nôtre Roi Sic. C’étoit ne tenir la 
Roiauté d’aucune Puiflànee fubal- 
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terne , niais de Dieu immédiate- 1701^ 
ment. Les Hérauts ajoutèrent à la 
Proclamation, Vive Charlotte Sophie 
nôtre Heine. 

Je ne rapotterai point toutes les 
réjouïlfances qui Ce firent pour le 
jour de cette grande Fête en Pruflè 
& en Brandebourg , ni -toutes les 
magnificences dont le nouveau Roi 
voulut en célébrer la Solemnite. Il 
y eut entre les principales Cérémo- 
nies un nouvel Ordre de Chevalerie 
inflitué, comme pour fervir d’Epo- 

que à la Roiauté , dont la Croix eft 
d’un bleu émaillé entourée de quatre 
Aigles noirs , ôc aiant au milieu le 
Chiffre du Roi : attachée à un grand 
ruban couleur d’orange, qu’on porte 
de la gauche à la droite. Je n’ai point 
raporté la Cérémonie du Sacre qui 
fe fit par l’Evêque de PrufTe ( 1 ) * 
Réformé , affilié d’un Evêque Lu- 
thérien ( z ). 

% Mais je dirai en paflant que cette 
PrufTe , qu’on nommoit Orientale , 
ppur la diftinguer de l’autre , aparte- 
noit originairement à l’Ordre T eu- 
tonique , & qu’en 15 if. Albert de 
. .. ( 1 ) Urfînus, ( 1 ) Sandc. 


& 

en Du- 
ché Hé- 
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1701. Brandebourg , Grand Maître de cet 
Ordre , aianc embrafie le Luthéra- 

Grand 5 ni ^ me > la ht ériger en Duché Héré- 

jMaîtra cutané qu tl tint, a E01 ôe Flommagc 

de l’Or- de la Couronne de Pologne : comme 

dreTeu- firent les Margraves de Brandebourg 

tonique, f es Héritiers. Mais en 1657. cette 
leculari- r , . ■> ' . , 

f a j a Gouronne en céda la Souveraineté 

Prude , à l’Electeur Frédéric - Guillaume , 

qu’il fit dont le F ils l’éleva à une plus grande 

entrer Dignité encore , en lui conférant les 

honneurs de la Roiauté. Je dirai 

redit ai- encore en paflànt que c’eft là que fe 

re. trouve l'Ambre jaune 8 c blanc,, que 

les flots jettent de tems en tems -fur 

de^rufle 5 ^ c l m * n’eft; guère moins 

précieux que l’Ambre gris. 

Renou- On avoit bien prévu les fuites fu- 
velle- nettes de la Guerre que cauferoit la 
ment de Révolution de l’Efpagne. • Elles pa- 
Ja Capi- eurent d’une fàcheufe manière dans 
tation. j a Déclaration du 18. de Mars, qui 

renouveila l’établiflement de la Ca- 
pitation Générale. Le Roi, qui avoic 
promis de ia fu primer après la Paix 
de RyswycK , fe vir contraint , par 
■la fatalité des tems , 8 c -par la nécef- 
flré de la nouvelle Guerre, de la con- 
tinuer. La Déclaration étoit rédi- 
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gée en vingt-huit Articles , que je 1701* 
11c raporterai point : tous tendoient 
à en faciliter le recouvrement , 6 c 
tous faifoient voir en même tems 
combien le Fléau de la Guerre eft 
funefte à un Etat , 6 c avec quel foin 
un bon Roi doitPéviter,en facrifiant 7 . 
fon ambition au Salut Public, plutôt d’un bon 
que le Salut Public, les tiens & le Roi. 
Repos de fes Peuples à fon ambition: 
comme fie Louis XII. qni aima 
mieux perdre PEtat de Milan , que 
de furcharger fes Sujets d’impôts 
pour le recouvrer. 

Le Gouvernement de '.PEfpagne Les 
ne donnoit guère moins de foins au foins ,dü 

O n 

Roi que celui de la France : la jeu- °1 ■ 
nelfe de fon Petit-Fils , 8 c la prière chrétien 
que lui avoient fait les F’ égens de pour le 
conduire le jeune Roi , ôi de lui ai- Gouyer; 
der à porter le fardeau de tant de 
Roiaumes qui compofoient la Mo- _ lK " 
narchie Efpagnole , Pobligeoient à 0 
une grande aplication , 6 c h. de gran- 

O l LJ T T» * 

des depenfes. C’efb ce que nous ve- K01 
S . , 1 u hnvoie 

nous de voir par .e renouvellement j es qæ 

de la Capitation. C’ch ce qui parut ciers 

encore par l’Envoi des Officiers qu’il Fran- 

fit paffer dans le Mexique 6 c dans les Ç° is , c . n 

1 . \ Améri- 

que. 

* 
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Ï701, autres Pais des Indes Occidentales 9 
pour difcipliner les Troupes Efpa- 
gnoles, Il nomma pour cela trois 
Lieutenans Colonels , trois Majors , 
douze Capitaines , & vingt- quatre 
Lieutenans, que le Marquis de Coët- 
logon y conduifir, étant parti le mois 
d’Avril avec une Efcadre de cinq 
Vaifièatix de Ligne , de deux Flut- 
tes , & d’autres Vaifleaux chargez 
de Munitions. Le Roi n’en ordonna 
cependant l’Embarquement qu’après 
en avoir confulté le Confeil d’Efpa- 
gue , aiant député Du Cafle à Ma- 
Ses Ef. drid pour enfavoir les fentimens.Non 
•cadres feulementfa réfolution fut aprouvée, 
fur Mer. mais Sa Majefté fut encore priée de 
la hâter, & d’ordonner toucce qu’elle 
trouveroic à propos de faire en ces 
Quartiers-là, pour la fureté des deux 
Couronnes. Excité par de telles in- 
ftances & par de Ci grands intérêts , 
le Roi donna ordre de renforcer 
l’Efcadre qui étoit à Brcft jufqu’à 
vingt cinq Vaiflfeaux , dont il donna 
le Commandement au Comte de 
Château-Renaud , Lieutenant Gé- 
néral de fes Armées Navales : mais ce 
dernier ne partie que vers le mois de 
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Septembre pour Cadix , où il arriva ’ 

le., 30, d’Oétobre , & d’où il devoit 
partir pour aller croifer au devant de 
la Flotte d’argent , qu’on attendoit de 
la .Havane fous l’Efcorte du Marquis 
de Coëtlogon. Mais ces Armemens 
apar tiennent à nôtre troifiéme To- 
me : finitions celui-cy par ce qui fe 
pafià au fujet des Nouveaux Réunis , 

& par la mort de quelques perfonnes 
confideiables jufqu’à la , fin d’ Avril. 

Je ferai fort court fur l’un & fur l’au- 
tre Article. 

•A l’égard du premier, les violen- violences 
ces continuoient toujours fur les Ga- ^'* 5 V *“* 
léres & dans les Provinces. Deux RéüBis; 
Forçats Catholiques Romains ( 1 ) fu- 
rent fi touchez des cruautez qu’ils 
voyoient exercer contre les Compa- 
gnons de leurs chaînes , pour des mo- 
tifs bien differens des leurs , qu’ils 
firent leur déclaration à l’Evêque de 
Marfeille de vouloir embralfer la Re- 
ligion de ces Martyrs , & ils furent 
auffi-tôt faits participans des mêmes 
fouffranres. 

Le Duc de la force , zélé Con- 
vertifieur , exerçôit toûjoufs fa fu- 

. Tome Vil. ■* " ' S rem; 

* 

4 i ) Voyez. le Mercure Hijloriqut & politique* 
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reur à Bergerac , concre les Nou- 
veaux Réunis , de par tout où il 111e. 
noit Tes Dragons de Tes Satellites. U 
ne les maltraitoit pas moins dans la 
Xaintonge , & par toute la Guïenne 
Se les Annales en racontent des • Bar- 
baries , dont je ne veux point charger 
mon Hiftoire. 

Je parte à la Lifte des morts les plus 
| confiderables qui arrivèrent cette 
année , jufqu’a la fin d’Avril. La 
première qui Te prefente , eft celle 
du Marquis de Barbefieux , Secré- 
taire d’Etat , Fils du feu Marquis de 
. Louyois. Il mourut au mois de Jan- 
vier , de fa Charge de Secrétaire 
d’Etat fut donnée à Chamillart , C011- 
trolleùr- General, qui parce moyen 
eut le Département des Finances de 
celui de la Guerre ; Celle de Chance- 
lier de l’Ordre du St. Efprit , dont-il 
étoit aulli pourvu , fut conférée au 
Marquis de Tord , MÎniftre de Se- 
crétaire d’Etat, qui fe démit de celle 

de Treforier du même Ordre en fa- ' 

« , ** 

veur du Marquis de St. Pouange. 

La mort du Marquis de Barbe- 
fieux fut fuivie de celle de deux per- 
sonnes qui occupoient des Portes con- 
fiée- 
. , * 
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fiderables : la première fut celle de- I 7 ° I * 
Stoup , Lieutenant - General des Ar- 
mées du Roy , Colonel du Régiment 
des Gardes Suilîes , & originairement 
Suide J ui même. Il mourut âgé de 

plus de quatre-vingts ans. Mottié 

L’autre mort fut celle, de Rofe , 
âgé de ptus de quatre-vingt fept ans , 

Prefident de la Chambre des Comp- 
tes , le premier des Secrétaires du 
Cabinet , & l’un des Quarante 
l'Academie Françoife, 

François de Tonnerre Clermont , M;Jrt£ f e 
Evêque & Comte "de Noyon , mou- l’E^que 
rut d’apoplexie le 11. de Février. Il dc No>oç 
étoit. Commandeur de l’Ordre & 
Confeiller d’Etat , & il laillà deux 
Abbayes vacantes , & une place à rem* 
plir dans l’Academie Françoife, 

. Les apoplexies furent fort frequen- Apop j ex ; es 
tes à .Paris. Le .Dauphin en - fut at- frequentes 
taqué le 19, de Mars , ôc demeura a Puii ' 
quelque tems fans connoidànce : mais 
ce fâcheux accident n’eut point de 
fuite , & fa • convalefcence répandit \ 

par, tout une joye univerfelle, Les LesHaranJ 
Haran gères de Paris firent à Verfâil- g^esde 

» \ .1 r . rv / . 1 Paris vicn- 

ies , ou il etoit , une Députation de nem ftiici- 
quatre de leur Corps pour l’aller 

S. 2 , COm- convalcf- 

. ‘ *««ÇC 3 
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complimenter. J’ay parlé dans le 
fécond Volume ( i ) de femblables 
Députation que la Cour de ce tems- 
là avoit fort bien reçues : la Cour de 
celui-cy ne fe réjouit pas moins de 
l'Ambaflàde des quatre Harangé- 
res , à qui elle fît donner quarante 
louïs d'or. 

Fagon , premier Médecin du Roy, 
fut dans le même tems attaqué de la 
même maladie dans la Chambre du 
Roy : deux prifes d'Emetique le ti- 
rèrent d’affaire. Le Roy Jaques n'en 
fut pas quitte à fi bon marché. Il en 
/popUxie eut une attaque fi violente , qu'il en 
du R.oy la- d emeura paralytique de la moitié de 

sues. - r j i 

fon corps. 

Le Marquis de la Foreft , qui étoit 
pafîë à la Cour du Roy de Pologne , 
y fut aufli frappé d’apoplexie , &C 
mourut fubitement à Varfovie an 
commencement de Mars. 

En raportant toutes les intrigues 
qu'il y eut , foit pour faire rétifïïr 

Mémoires l'inftallation de Philippe V. foie 
Drefenrez p 0ar ] a trave rfer , je n'ai point fait 

mention de deux Mémoires prefen- 
tez le zz. de Mars au Comté d’Ar 

vaux*. 

i?. 0*84; 


Bu Mar- 
quis de la 
Foreft. 


ïeflexîon 
üir deux 
Mémoire 
prefenrez 
au Comte 

D’Avaux. 

vr ^ # 


fous le Régné de Louis XIV. 4F | 

vaux j l’un par l’envoyé Extraordinai- 
re de Sa Majefté Britannique , & 
l’autre par les Députez des Etats Ge- 
neraux. Tous deux contenoient u- 
ne efpece de Plan de la Paix Gene- 
rale qui ne ft pouvoir faire , qu’en 
donnant fatisfa&ion à l’Empereur , & 
c’étoit comme un renouvellement 
du Traité de Partage. Ces Mémoi- 
res regloient aufli la fureté des Païs- 
Bas & la Barrière des Provinces- 
Unies. Mais comme le Comte d’A- 
vaux n’eut point ordre de la Cour , 
où il les envoya , d’entrer en Négo- 
ciation là-defiùs . ils demeurèrent fans 

“ % 

reponfe : c’eft pourquoi je ne les ai 
point inférez. Cependant la Cour 
de France les ayant rendus publics 
par l’impreffion qui en fut faite au 
mois d’Avril. C’eft une particulari- 
té que je n'ai pas dû omettre : fans 
pouvoir dire néantmoins quelle étoit 
fa vue dans cette publication , puif- 
que la fierté du Roi , ne lui permet-' 
toit pas d’écouter les propofitions de 
ces Mémoires. ( 1 ) Il croyoit que ce 
feroit détruire , ou du moins mutiler 

S i la 

( 1 ) U les envoya a la. Cour de Madrid > qui ny fit point 
de reponfe non plus ; s'en repofant fur la dire fl ion dt celle 
de France . 


'H 4 Hifioire de France , 

la Royauté de Philippe- V. Si man- 
quer à la parole qu'il avoir donnée 
.en acceptant le Teftament de Char- 
les II. d'en garantir l'execution en 
tout Ton contenu, s’il confcntoit au 
moindre démembrement de la Mo- 
narchie. Il refolut donc de tout rif- 
quer pour la conferver à Ton petit-fils 
dans toute ,lon intégrité. Ce fut l’o- 
-rigine de la Guerre dont la narration 
-fait la matière du Septième 8c der- . 
-nier période qui contient des révo- 
lutions furprenantes. Jamais la Pro- 
vidence divine n'a plus éclaté que 
dans les aiveries fituations où des 
'coups inopincz changèrent tout-à- 
coup la face de l'Europe. On y 
▼erra la France foutenant avec fierté 
les premières attaques des Nations 
animées contre elle ; enfuitc humi- 
liée par des defavantages imprévus j 
ébranlée par des revers qui paroiflène 
fans relîôurcc , toujours fbutenuë par 
la fermeté de fon Roy , 8c par la fou- 
miflîon du Peuple , 8c regagnant en- 
fin par la patience 8c par l'habileté 
des .Négociateurs , ce qu’elle avoit 
■déjà compté perdu , par le malheur 
de fes Armes , ou plutôt par la condui- 
te , &par la bravoure de fes Ennemis. 
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L’HISTOIRE de FRANCE 
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fous le Régné cle 

LOUIS- XIV. 

« 

A. 

* • y 

4 4 4 

A Cadémie ( U) des Sciences :Son premier Et a- 
blijfement renouvelle. xy 1. Quatre fortes d’ A- 
tadémiciens compofoient cet illuflre Corps. îyz. 
Jours qu’ils dévoient s’affembler chaque fcmaine , 
& combien d’heures devait durer chaque Séance. 
1 73 . Quand & ou s’en fit la première Ouverture. 
ibid. L’ Abbé Bignon y préfida , çr reprefenta en 
peu de mets la manière dont les Matières y dé- 
voient être traitées. 173. & 174. 

Agy - Ali > Ojficier du Roi d’Ethiopie , vient au Cai- 
re , fujet dé fon vdiage. 1 60. 8c 161. Il y aporte 
de fon Pais pour une grojfe fomrae de poudre d’or, 
de Civette . &c. 164. 

Alban > ( Le Duc de Saint ) Envoie Extraordinaire 
du Roi Guillaume vers Louis XIV. au fujet du 
Mariage du Duc de Bourgogne. 7. 

Albert, (fraid Maître de l’Ordre Teutonique fêctda- 
rife la Pruffe, & la fait ériger en Duché héréditai- 
re. 40 
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AlleurS,(Z^ Marquis des) Envoie de France a laCowr 
de Berlin , pajfe de cette Cour en celle de l’Eleïïeuf 
de Cologne en la même qualité'. $96. 8c 397. 
Ambaflàdes. 198. DeSavcye. 241. 

Ambalïadeur de France à Cenflantinople. Sa fierté fur 
le Cérémonial de l'Audience aprouvée du Roi. 243. 
Autres occafions ou les François fie difiinguent k ta 
CourOttomanne. 244. Cet Ambajfadeur ne lai [fa 
pas de demeurer k Confilantinople pour y continuer 
fies Fonüions. ibid. 

Angola : Monfire fiingulier aparté de IkkLondres.i j « 
Anjou ( Le Duc d‘ ) apellé a la Couronne d’Efpagne 
par le Tefiament du feu Roi. 50$. 30 9. 313. De- 
mandé par les Régens du Rdiaume pour leur Roi. 
320. & accordé, 323. Déclaré Roi à’ E/pagne par 
le Roi fion Grand Pere , & traitté comme tel. 3 27. 
. Harangues faites Ik-dejfus k ce jeune Prince. 328. 
c Avis que lui donne fon Grand Pere. ibid. L’Am - 
: baffadeur d’Efpagne le fialuè en mettant les genoux 
en terre , & prononce en fie relevant des paroles 
qui marquaient fa joie. 3 29. Flatterie de cet Am - 
baffadeur. ibid. Le Due d’Anjou reconnu Roi d’Ef- 
pagne par les Etats Generaux. 5 4^. Son départ 
pour l’Efipagne. 358. Il pajfe par Bordeaux , ou il 
e fl reçu magnifiquement. 339. Il fie fiépare dans 
l’ Ile des'Faifians d’avec les deux Princes fes Frères, 
qui l’ avaient accompagné jufiques là. 3 6 3 . TJfage 
qu’il fait de l’argent que la Régence d’Efpagne lui 
avoit envoié pour lesfraixde fionvoiage ibid. 8c 
366. Ce jeune Monarque en quittant (es deux Frè- 
res efi laijfé entre les mains des Seigneurs Efpa - 
gnols. $66. Et alla coucher k Iron , première Pla- 
te de fes Etats. 368. Comment U y efi fervi> & les 

Livrées 
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Livrées de fes Officiers, ibid. De là il fe rend à 
Büen-Rétiro, ou le Cardinal Porto-Carero le reçoit. 
369 . Tient Confeil, fait fes Dépêches & nomme les 
principaux Officiers de fa Maifon. ibidem. Sur 
fa route il écrit à la Reine , Veuve du feu Roi, pour 
la prier de s’éloigner de Madrid-, & pourquoi. 37 oi 
Il exile &. prive de leurs Emplois divers Seigneur s 
qui lui étaient fufpeêls. 371. Il fait fon Entrée à 
Madrid. 373 . Exemple de fa clémence. 3 74. 

Année ( Abrégé de l’ ) 1698. page 1. de l’année 

. 1690. page 3 . De celle de 17 00. page 4. De celle 
de 1701. page 3. 

Année 1698. Ses Ëvenemens renfermez depuis la 
page 1. j u (qu’à la Z 1. Ceux de l’annee 1699. de- 
puis la page 82. jufqu’à la 213. Ceux de 1700. 
depuis la page 213. jufqu’à la 337. Difpute fur 
cette année ,fi elle doit commencer ou finir le Siècle. 
213. Evénement de 1701. depuis la page 337. 
jufqu’à la fin de ce Volume. 

Apoplexies fréquentes. 41 1. 

Arnaud ( L’Abbè ) laijfe tous fes Biens aux Pauvres 
en mourant. 202. 

Arrêt du Confeil d’Etat pour diminuer lesDroits d‘ En- 
trée. 1 70. Et un du Parlement pour la Police des 
grains. ibid. Autre Arrêt du Confeil d’Etat au (u- 
jet des Monnoyes.nç). Autre encore pour le même 
Met. 23 6. 

Aloph enlevé aux Turcs par les Mo fcovite s. 88. 

Alïèmblée du Clergé dont eft élu Préfident l’Arche- 
vêque de Reims. z6o. Sa Harangue au Roi pleins 
de flatterie, ib. Ce qu’il y dit à la louange du Cler- 
gé. z6i. Ce qu’il y remarque de la condamnation 
du Livre de l'Archevêque de Cambrai , & de U 
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Conduite qu’on doit tenir envers les Nouveaux 
-Réunis mérité d’être corfidtrê ibid. ÔC i6z. Don 
Gratuit de ce (te Ajfemblée au Roi 3 qui en remet 
me partie, ibid. & 263. 

-Avaux , ( Le Comte à 3 ) Ambaffadeur de France. 
Mémoire qu’il pré fente anx Etats Généraux fur 
l’ajfaire de l’acceptation du'TeftamentdeCharles 11. 

339. Second Mémoire du meme , ce qu’il contient 

340. &C fuiv. L’effet de fa Négociation. 344. 
■Votez auffi les Etats Généraux (fi Louis XIV. 
Le Roi fon Maître lui ordonne de renouer fes Con- 
férences avec les Etats Généraux , en levant la 
■difficulté qui les avoit interrompue . 381 . Elles n eu- 
rent aucun effet , & pourquoi . 28 2 .Audience quil 
eut du Roi Guillaume à laHaye.\b\à.Son apel. 3 8 3 . 
Mémoire qu’il préfente aux Etats Généraux en 
. prenant fon Audience de Con(é.$ 8 3 . & fuiv. La 
Réponfe qu ils y font .387 . &C luiv. Vo’iez atifji Les 
Etats Généraux. Il reçoit du Roi de nouveaux 
■ordres de partir inceffament , qu’il notifia .aux 
Etats Généraux en prenant congé d’eux , (fi les 
remerciant de foutes les bonnet etez qu’il en avoit 
reçues. 393. Réflexion fur deux autres Mémoires 
qui luifurentprefenteZi contenant une efpece dePlatt 
de Paix Generale qu’il envoie au Roi. 412. Mais 
U n’en eut point de réponfe ■: ce qui marque qu’ils 
ne furent point goûtez à la Cour de France. 413 » 

Augufte , EU fleur de Saxe , élevé fur le Tbrone de 
' Pologne ; fon Envoié Extraordinaire en France , 
(fi le DifcoUrs qu’il tient au Roi. 28. Difficultez 
qu’il eut à effuier pour faire reconnoitre fa Rotauté 
■au préjudice du Prince de Conti , qui, avoit toujours 
fies P art îf an s , (fi à leur tête le Cardin al Prirr&u 


i j? 


.& foi 


iv. 
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B. 


B Àr (Le Duché de ) doit Hommage a la Courort* 
ne de France. 184 .Le Duc prétend en vain s'en 
exempter. 1 8 6. Arrêt du Parlement à ce fujet. 187. 
Le Roi veut que le Duc lui rende Hommage en 
. perforine. 189. Ere LU on de ce Duché, ibid» Céré- 
monie de /’ Hommage. 189. 190. & miv. 

Barbe fieux : ( Le Marquis de) fa mort , & à qui feS 
Charges font données. 410. 

Baudran : ( ÜAbbé ) fa mort. 270. 

Bavière ( le Prince Ele floral de ) nommé par le lefl ar- 
ment du Roi d'Efpagne pour Succejfeur a tous fet 
Etats, in. La mort de ce jeune Prince rend, le 
Ttftament nul. 1 28. Effets que produifit fa mort 
dans les Cours dx France & de Madrid. 1 29. <$£ 
13 c. L’EleBeur fon Pere , apres la mort du Roi 
d’Efpagne -, qui avoit infiitué le Duc d' Anjou pour 
fon Succeffeur , fe déclare pour la France , & par 
■quel motif. 3 5 4 &C 335, La Lettre que Louis XIjK. 
lui écrit. 3 3 6. Son départ de Bruxelles pour Je retl* 
dre à Munich, ibid.: 

Boillelor y fa mon. 7 3. 

Jioniface VIII, lof i tuteur du Jubilé. 116. En quel 
■ équipage il parut dans cette Cérémonie, ibid. Selon 
ce Pape il ne je . devoit celebrer que tous les cent 
ans. 217. Depuis differens Papes l’ont réduit À 
moins a’ années, ibid. 

■Bonrepaux, Ambajfadeur de France en Hollande. 1 R 
Fait fonEntrée Publique a laHaye. 1 ÿ.SonDifcourS 
AUX Etats G mr AUX lors de fon Audience, ibid. 
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Boiicherat : ( Le Chancelier ) fa mort > & fon éloge, 

Bouillon 3 (Le Cardinal de) comme T)o'ien des Car-* 
dinaux , fait l Ouverture duj ubilé.z i ÿ.Defcriptiort 
de cette ceremonie. 218. 219. 220. & 221. £r du 
M-arte au emploie pour faire l' ouverture de la Porte 
Sainte. 221. Le Cardinal qui avoit officié en la 
place du P ape 3 qui etoit malade , prétendit que ce 
Marteau lui apartenoit. ibid. Ce qu’il en fit, ibid/ 

Bourgogne. (Le Duc de) Les foins que le Roi prend 
de fon inflruftion. 4 5 • Les Mémoires de ce jeune 
Prince qu’on a trouvez! depuis fa mort lui font hon * 
Mur • ibid. Moiens que le Roi imagine pour lui 
aprendre le Métier de la Guerre. 4 6. & fuiv, 
Confommation de fon Mariage, zoo. Le Roi lut 
fait ôter le Télémaque , & lui en deffend la le Dure, 
ibid. Beau Difcours que lui fait l’Evêque de Lit* 
mes comme il paffoit par cette Ville. 366. 

Boyer , de l’ Academie Françoife , fa mort 3 & à 
quel âge. 

Brandebourg ( L’Eletteur de ) fe fait couronner Roi 
de Prujfe. 396. U rapelle fon Ambajfadeur de la 
Cour de France. 3 97. Ceremonie de fon Sacre , & 

de fa Proclamation. ^03. 7 ermes de la Proclama - 
tion. 404. 

Bretonvilliers : ( Le Vrêfident )fa mort , & fon âge, 

. yyo. 

Briord » (Le Comte de ) Ambajfadeur de France en 
Hollande. Son Difcours aux Etats Generaux fur 
le fuj et de fon Ambajfade. 3 3 f . & 3 3 6. Ne leur 
peut faire illujton , mats ils di'JJimulent. 337» 

Broifliere , ( La) Architeéle du Roi, & habile Gra- 
veur, fa mert, xy\ % 

Brouflon 9 
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Broliflon , {Mr.)Mimjlte 3 arrêté pour avoir prêche* 
yS. O» lui fait fort Procès , & à quel fuplice ilefi 
condamné. 80. Comment il le fubit. ibid. & 8i< 
Effet que fon martyre produifit dans L’efprit des 
SpeElateurs , & du Bourreau même. 8 x. Preuves 
qu’il n’avoit point prêché la rébellion , mais l’obéi fi- 
nance au Roi. 82. 

c, 

C Afïe , originaire d’Egypte > d’o'u il efi pajfé ers 
Arabie * 166. 

Çaire ; Lettre d’un Mijfionnaire venue de là. 1 37* 
La grandeur de cette faille* 198. Autre Lettre ve- 
rnie du même lieu. 159. Singularité quelle contient 
1 60 j Autre encore venue du même endroit qui con- 
tient le fuccès du voiage du Médecin Poncet pouf 
laguerifon du Roi d’ Ethiopie . 16z.Sc 163. 
Calendrier de Grégoire XJ II. accepté > & quand 3 
par la plupart des Etats Protefians. 2x1. 

Cambrai ( L’Archevêetue de ) fon Livre fur la Vie 
Intérieure condamne par des Prélats qui ne l’ai- 
moient point . 138. Examiné à Rome. ibid. SC 1 39. 
Condamne' par une Bulle du Pape,' qui écrit en mê- 
me temps k ce Prélat pour le féliciter de fa fourni f- 
fion au jugement porté contre fon Ouvrage , & 
pour le confoler. 141 . Sc 142. Les Evêques qui en 
- • avaient follicité la Condamnation à Rome , agif- 

foient en cela contre leurs propres Droits. 142. & 
143 .Le Parlement prend leur Parti contre laBulle . 
1 4 3 . Comment & avec quelle modification les Pré- 
lats la reçoivent. 144* Ce qu’on doit juger de la 
fourni ffi on du Prélat condamné, 14 
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Capitation Generale renouvellée en France. 40 6. 
Carlovvits, ck fe traite la Paix entre les Turcs & les 
Chrétiens .93 . Conclue fort promptement, ibid. Les 
' plus grandes difficultés viennent du coté des Véni- 
tiens. 94, Signée par les deux Empereurs. 95. Les 
Titres refufem délivrer Têkéli. ibid. Par le Traité 
les Mofcovites confervent AJoph. 96. Celui des Vé- 
nitiens & fon contenu. 9 6 . 9 7. ôc 9 S . 

Charle 1 1 . Roi d’Efpagne : fon Tefïament en faveur 
du Prince EU Si or al de Bavière. 122. Plaintes qu'en 
' fait la Cour de France. 123. Réponfe qu’y fait la 
Cour de Madrid. 1 27. Mort de ce jeune Prince , 
& effets differens qu’elle produit dans ces deux 

, Cours. 1 29. & 1 3 0 Convalefcence du Roi Catho- 
lique y & fes promenades. 1 3 1. On s’en promet 
ttne entière guérifon , & le bruit meme fe répand 
de lagroffeffe de la Reine. 132. & 133. Envie qui 

■ leur prend de vifiter les Tombeaux des Rois 5 & de 
■ faire ouvrir le Cercueil de la feue Reine. 133. Ce 

que cette curiojité caufa dans fon imaginationâbid. 
êc 134. Intrigues au fujet de fa future Succeffion, 
-223. Sa mort & fon Tefïament. 303. En faveur 
de qui,& comment U difpofe de fa Succeffion *4 09. 
.3 1 1. & (uiv. Par fon Teftamentil veut qu’auffi-tôt 
•après fa mort le Duc d’ Anjou foit mis en pojjèffion 
de tous fes Etats. 3 16. & 317. Et au cas qu’au 
iems de fon décès le Duc d’ Anjou ne foit pas en 
Efpagne , il nomme les perfonnes qui doivent être 
Régens du Roïaume , en attandant fa venue. 317. 
Ce qu’il réglé touchant la Reine fa Veuve. 3 1 8. Ce 
que penfe l’Empereur du Tefïament » & de tout 
le rejie. 309. 3 10. Sc 3 18. La Reine Veuve figne 
avec les - Régens . la Lettre adreffée au Roi Très» 
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' Chrétien , Pour lui notifier le Ttfilarnent, 317. 
Châreatineuf : ( Le Marquis de ) fa mort > fies ri- 
ches Meubles , & fon éloge. 270. 

Chaune: ( Le Duc de) fa mort. 73. 

Chamillard (Mr. /le) fait Controlleur General. 106 •„ 
Chinois ( La Religion des ) louée par les Miffifionai - 
res Je fuites , mais condamnée par la Sorbonne* 
2 3 6. Sc fui v.N’efi pas mieux traitée à Rome. 258* 
Clément X I. fucce de à Innocent XII. i6 7 . 

Coaflin ( Le Cardinal) fait Grand Aumônier deFran * 


ce. 263. 

Colier , ( Mr. ) Plénipotentiaire Médiateur des Etats 
Generaux à la Patx de Carlovvits ; la reconnoifi- 
fiance que l’Empereur & les Turcs lui témoignent 
de fa Médiation. 100. Honnêteté de la Sultane 
Merc envers la Sœur de Mr. Colier. ibid. 

Compïègne ( Le Camp de ) peur former le Duc de 
Bourgogne au métier de la Guerre 47. Deficription 
de ce Camp. fis. &C fuiv. Prodigieufie dépenfie faite 
pour cela. 30 . J ufique s où on la fait monter. 5 6 -, 
■Image du Siège de la Place. 5 2. & fuiv, Le Roi 
fie trouve lui-même au Camp. 53.. Speélacle d’une 
Bataille rangée. 54. Rècempenfie donnée par le Roi 
aux Officiers, c ç . & < 6 . 

* ^ " K t , 

'Comte : (Le P. le) fies Mémoires touchant la Reli- 
gion des Chinois , condamnez, par la Sorbonne. 2 5 6» 
& fuiv. 


Confucius honoré des Chinois comme un Saint. 2 f 6é 
Eloge qu’en font les Miffonnaires J efuites y au f- 
fii bien que de t otite la Religion des Chinois. 237-. 
& fuiv. • • n ' 


Connétable ( Le ) de Cafitille , Député de la Régence 
■ d’Efpugne four aller devant du Nouveau-Roi 5 

vient 


Digitized by Google 


T 


T A B L Ë 

Vient le falu'èr à Bordeaux. 360. Il pajfè eh fuite 
à la Cour de France pour y faire la Fonction d’Ani* i • 

bajfadeur Extraordinaire, ibid. Magnificence de «j ' 
fon Ambajfade. 361. Di fc ours fingtdier que lui Di 
. tient l’ Introdnïïeur des Arnbajfadeurs. ibid. Au* 
dience particulière qu’il eut du Roi a Verfailles, 

361. Réponfe du Roi d fon Di fc ours. ibid. Son 
Entrée Publique à Paris. 3 6 3. Son Audience Pu* 
blique a Verfailles. 3 64. Les prefens que le Roi 
lui fait. ibid. & 363. 

Crapaut trouvé dans l’efiomac d’un homme, a 6 S» "1 

Comment cela fe peut concevoir poffible. ibid. J 

Création de deux cens vingt- cinq Chtvalter de l'Or* 
dre Militaire de St . Louis, aifei. 

D, 

t 

D Anemdrcic ( Le Roi de ) demeuré neutre entré 
la Mai fon d’Autriche , & celle de Bourbon, 

393. 35)6. & 40a* 

Dauphin ( Le) Ce qu’il dit dans le Confeil en opt- 
nam en faveur du Teftament pour le Duc d’Anjou 
fon Fils. 3 26. & '3 27. Il a une attaque d’apo- 
plexie , dont il revientbientot. 41 1. Les tiaran - 
gères de Paris viennent le féliciter de fa conva- 
lefcence. ibid. j 

Déclaration du Roi au fujet des Réformez, François 
& des Nouveaux Convertis» 74. Voïez auffi Ré- 1 
formez François. 

Délfino , ( Le Cardinal ,) Nonce du Pape en France* 
fe retire incognito fans prendre Audience , & 
pourquoi. 241. & 24a. J 

Dçftions , {Jean) Doyen des pç Sieurs de Serhnnet 

V" v ' & 

* 
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fa mort dans un âge avancé. xyi. Son Traité con- 
% i re le Roi boit : auquel on opofa. une apologie de 
■ cette Coutume fuperflitieufe . ibid. 

Drufês j Peuples des environs du Mont Liban ; leur 
origine , leurs Sciences & leurs Loix. 400.& 40 1 . 
Ce qu’ils difent d’un de leurs Rois , dont ils font 
me efpece de Divinité. ibid. 

E. 

E Dit de Création des Lieutenant de Police^ dans 
toutes les Villes du Roiaume. 1 94. Réflexion là* 
de fus. ibid. Autres Edits pour la Réforme des 
Troupes , & pour remplir les Finances, & 

1 3 o. Ces Edits avoient été précédez par un autre , . 
qui montra l’affeiïïon du Roi envers [es Sujets , & 

' fon équité. 156. Sc ip 7 . Encore grand nombre 
d’ Edits & Déclarations. 224. Autre Edit qui 
contient tin Nouveau Reglement pour les Etudes 
de Droit , avec une JJ fie des Docteurs Honoraires 
de cette Faculté. 225. & 226. Juflinien ne fut pas 
affifté d’un fî grand nombre de Jurifconfultes dans 
la Compofition du Corps de Droit qu il compila « 
226. Edit pour réformer le luxe. 230. 

Empereur ( V ) proie fie contre le Tefiament de Char- 
les 1 1 . touchant la Succeffion au Rotaume d’Ef- 
pagne. 33 c. 331. Ses Réflexions fur la préférence 
que Louis XI K fait du Tefiament au Traité de 
Partage 332. Jlfe prépare à la Guerre. 379. 
Enfant né avec des fleurs de Lis fur le ventre.fi. Un 
autre avec deux têtes & plufieurs jambes & br as. 

5 9. Un autre encore plus monflreux qui vécut une 
heure » & qui fut baptifé. 2 6 p. 

Eftrées : 


TABLE 

Efh'ées : ( Le Duc A’ ) fia mer t 74. 

■Etats Généraux. ( Les ) Difiours que leur fin t le 
Comte de Briord Ambajfadeur de France , fur 

■ l’acceptation du Ttjtament de Charles IL 3 3 6. Ce 

• qu'ils en penfient , & quel Parti ils prennent. $ 37. 
Ils confentent d’entrer e n Négociation. 338. Le Roi 
le veut bien de fon (ôté , dans qu'elle vite. ibid. & 
359. Ils reconnoififient le Duc d’ Anjou pour Roi 
d'Efpagne. 344. Satisfaülon qu’en témoigne Louis 
XIV ’. par la Lettre qu'il leur écrit . 345 . ôc 3 4 6. 

■ Ils ne laiffènt pas d'être inquiet * ,■ & ils ont recours 
au Roi Guillaume . 346. & fuiv. Ils lui prote (lent 
qu’ils ne fieront rien fians fia participation .347. Ce 

• qui ne plait pas à la France. 3 48 . Ils agi (fient tou- 
jours de concert avec Te Roi Guillaume. 348. & 

• fuiv. 380. ôc fuiv. Lettre que leur écrit Loïtis 
XIV'. en rapellant fon Ambaffiadeur. 383. Belle 
Rêponfe qu’ils font au Mémoire que cet Ambaffia- 
deur leur délivra en prenant fon Audience de Con- 
gé. 387. & fuiv. 

•Etniopie : ( Nouvelles d ’ ) & d'Egypte ; Ce qu’on y 
dit de l’Egypte , de la Religion & du Terroir du 
Pais , & des eaux du Nil. 157. De la route qu’il 
faut tenir pour paffier d’Egypte en Ethiopie. 1 5 8 . ôc 
1 f 9. Ce qu’on y dit de t’ Ethiopie & de (es Habi- 
tant. ibid. 

Ethiopiens ( Les ) n'ont qu'un feul Archevêque , qui 
ne fie mêle que des affaires Ecclefafliques , & qui 
n'efi fitrvique par d.es Filles vierges. 163. La Po- 
lygamie cfi permifie parmi eux , & le Roi même a 
pUfturs Concubines. 165. Ce qui ne l’empêche pas 
d’être dévot, ibid. Il fouffre toutes fortes dt Reli- 
gion dans fies Etats, ibid. Les Ethiopiens n’ont 

pas 
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pas tous une meme Créance , quoi que Chrétiens : 
quelle efl la dominante. i6j. Su perdition Païenne 
qui ils pratiquent, ibid. 

Evêques > ( Les ) aftmblez a St. Germain en Laye 
condamnent dits Proportions extraites d’un Livre 
- intitulé , Auguftiniana Roman æ Ecclefiæ Doêlri- 
na. 405. 

Eugène •( Le Prince ) opine pour la Guerre contre la 
France , nsnob fiant l’avis contraire des autres 
ALinifires de P Empereur. 379. 


lia <î* Artifice an fujetde la Paix de Rysvvick^ 6* 
Feu ( Le ) du Ciel tombe fur la Citadelle de Turin , 
y canfe un grand dommage , Qr fait périr quantité 
1 de gens. 66, Sf 67. 

Force : (Le Duc déjà) fa mort, zo ç. S a Veuve s’efi 
„ retirée en Angleterre peur la Religion 5 & fort 
Fils demeuré en France efi grand Ennemi des Ré- 
■ formez,, ibid. Il les perfecute par tout» 405?. 
Frefnoi , ( Elie du ) Tréforier de l’Omre Militaire 
. de St. Louis 5 fa mort dans un âge a fez avancé. 7 o. 


G. „ 

• • 

G Irardon , Sculpteur de la Statue Equefire de 
Louis X IV. 1 53. 

'Guillaume 1 1 l.(Le Roi) Comment il reçoit l’ Amhaf- 
. fadeur deFrance , qui vient lui notifier que (onMat * 
tre a accepté le Tefiament du feu Roi d’Efpagne en 
faveur du Duc d’Anjou. 333 , Son Di fours au Par- 
lement fur le même fis jet. ibid .Sollicité par lesEtats 
'■Centraux de fie fouvenir d’eux dans l’extrémité oh 

ils 


\ 


I 


TABLE. 


ils fi trouvent. 34S. êc 345). Toujours uni Avec 
eux. 3 80. &c iuiv. 

H. 

H Anovre. LTnvejUture de l’EleElorat donné par 
l’Empereur à cette illuftre Maifon . 103 . 
Harcour : ( Le Marquis de ) fin retour de l’Am- 
bajfade d’Ef pagne. 145. 

Harrach , ( Le Comte de ) Ambajfadeur de l’Em- 
pereur k Madrid , protefie de la part de fin 
Maître contre le Teftament du feu Roi d’Efpa- 
gne. 330. Il part de Madrid pour retourner k 
Vienne , & pajfe par la France , ou il rencontre 
k Paris le Connétable de Cafiille 3 furprifi > mais 
honnêteté * départ & d’autre. 378 . 

Haute Maifon : ( Chevalier de) fa Lettre touchant 
le Mijjifjipi, 233 . Ses av amure s 3 celles de fis 
• Compagnons > & la prédiélion qui lui fut faite . 
ibid. éc fuiv. 

Hollande ( Antbaffadeurs de ) en France au fit jet 
de la Pai%de Rysvvick. 1 1 • Leur Entrée Publi- 
que a Paris fi fait avec beaucoup de magnificence . 
22 .& fùiv. Ils fi rendent kVerfailles avec la mê- 
me Pompe , & les mêmes Livrées, zç. Ils ont leur 
. Audience du Roi , du Dauphin & des autres Prin- 
ces. 26 . & 27 . Après quoi ils font fplendidemènt 
traite r..zy .Honneurs faits k l’ Ambajfadrice. ibid. 
Hôtel de Ville de Paris 3 On en vifite le grand Livre , 
ou s’enregiftrent tous les Contrats de Rente. 230 . 
Hypotêque pour les Amendes réglée par me Décla- 
ration du Roi. 237 . 





* 

I 






Innocent 


Digltized by Google 


DES MATIERES. 

I. 


I NnocentXII. fa mort. 2.6 Son éloge. 16 6 • 
Son Succeffeur.i6j. 

Innondation terrible , effets trifies qu'on en raporte. 
6i*8c 6 

Joli, ( Claude ) Official de l' Archevêque de Taris ; 
_ fa mort dans un âge fort avancé , fes Ouvrages , 
&fes Manufcripts .i6<j .On ne le doit pas confondre 
avec un autre Joli , qui s'apelloit Gui. 270. Ils 
avoient pourtant quelque chofe de commun, ibid. 
Jubilé. ( Le) A qui on en raporte l’ Infiitution. 2 lé. 

En 1700. L'Ouverture s’en fit avec beaucoup de 
. Pompe , & avec les Ceremonies marquées dans le 
Rituel Romain. 2 1 8 . & fuiv. Cette célébration du 
Jubilé efi apellée par l'Hiflorlen Mez.airai , la 
plus lucrative foire de l’Europe , par raport aux 
Indulgences qu’on y difiribué. 2*2. 


K. 


À T 7 r Ameniec rendu par les Turcs aux Polonois â là 
J^_ Paix de Carlovvits. 95. 

Relier , Fondeur de la Statué Equefire du Roi. 1 f 


L, 


L 


neurs qu'on lui fait à Strasbourg , par oit il paffe 
pour fe rendre dans fon Duché. $ 6. Magnificence 
défit Coûtât. Ceremonies de fies fiançait Le s. $8 J 

Célèbres 
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« 

Célébration du Mariage. 35 j. La jeune Duché (fe de 
Lorraine Part de Fontainebleau pour aller trouver 
fon Epoux.^o. Leur première Entrevue. 41.' Ar- 
rivent enf omble a Bar , ou la Ceremonie de leur 
Mariage , célébré' à Fontaineblau par Procureur , 
fut reitérée par le Grand Aumônier du Duc dans 
la Chapelle du Chà'eau. 4 5 . Leur Entrée à Nan- 
ci. ibid. La Mai fon de Lorraine n’ avait point pris 
jufque-ld le titre ci' Airelle Roïcile. 44. Le Duc de 
Lorraine obligé de rendre Hommage an Roi pour le 
Duché de Bar. 189. Ceremonie de cet Hommage, 

& les paroles dont le Duc fe fervit en le prêtant , 

CT ce que le Roi lui dit enfuîte. 150. & 1 9 1. Plain- 
te s des Ducs & Pairs en cette occajion ait fuj et du 
Duc de Gef: ore. 1 91. Ce qu’on en doit p enfer , & 
jugement qu'en fit le Roi ,• aplaudi par le Duc de 
Gefvre. 1 9 1 . & 191. Les Cardinaux eurent la me* 
me vanité , & refuferent de voir le Duc de Lor- . 
raine. 1 92. 8c 19 3. Les honnêteté z que le Roi lui 
fait en fuite de l 'Hommage. 193. 

Louis XIV. Statué Equejlre qu’on lui érige, iç 1. 
Changement qu’on fait par fon ordre dans la Place 
oit elle drvoit être mife. 1 3 2. Lettre que lui écri- 
vent les Régens d‘ Ef pagne après lamort de Char- 
les IL pour lui notifier fonTeftarnent , par lequel 
il apflloit le Duc d’ Anjou fon Petit-Fils à la Suc- 
cejfion de tous fes Etats. 319. Deux autres Lettres 
qu’ils lui écrivent encore pour lui demander incef- 
' jarnentleur nouveau Roi. 310. & 3 1 1 . La Report- - 
• fe qu’il t'ait à leurs Lettres. 3 2.3. ôc 3 24. Qua- 
trième Lettre de leur part pour le remercier de fa 
Reponfe , & lui témoigner en même temps F ex- 
trême impatience oit ils étoient de voir leur jertne 
- Roi. 
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Roi. 312. <êc 323. Réflexion far la Révolution 
■à’ Ef pagne. 323. Embarras ou ce Prince s’ ’é toit 
trouvé fur le choix du Traité de Partage on du 
Teftament. ibid . Apres avoir tenu Conflit là-d.ef- 
fus , il prefcre le Teftament . 226. Le même jour il 
en écrivit a la Reine Veuve. 327. Au Roi Guil- 
laume par le Comte de Tailard , fonAmbaffadcur. 
333. Il donne une Déclaration par laquelle il con- 
ferve au nouveau Roi d’Efpagne fcn Petit-Fils , & 
à fa Pojierité rnafculine > le Droit de fucceder au 
Roiaume de France , au cas que celle du Duc de 
Bourgogne , fon Frere aîné, vient à manquer . 3 37» 
Anéantie par la Rénonciation folemnelle que Phi- 
lippe V. a faite depuis à ce Droit, ibicl. Prodigietifes 
libéralités que Louis XIV. fait a ce Prince en 
partant pour aller prendre poffejjion de la Couron~ 
ne a Efpagne. 3 37. & 3 3 S. Ses mouvement pour 
lui conferver cette Couronne fans être obligé d’en- 
' trer en Guerre. 3 80. & fuiv. Il le témoigne en- 
core par la Lettre qui il écrit auxEtats Generaux en 
'• râpe liant fon Atnbaffadeur. 383. Nouveaux or - 
• dre s qu’il lui donne de partir inceffamment. 392. 
Soin qu’il prend des Finances & des Armemens de 
Terre & de Mier. 402. Il renouvelle la Capitation* 
406. Le Gouvirnement d’Efpagne ne lui donne 
guère moins de foins que celui de France. ^07. Il 
envoie des Officiers François en Amérique, ibid. 
Donne ordre de renforcer l’Efcadre qui étoit èt 
Bref. 408. 

Loups Cerviers de la Forêt d’Orléans caufent de 
grands ravages par tout aux environs. 248. De- 
feription de ces animaux , & pourquoi ainfi nom - 
m^.245). On s' arme contre ce s bêtes féroces , & U 

V>. Com 
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Cour même y emploie l'élite de fes 'Troupes, ibid. 

Loups chajfez d’ Angleterre fans q u ils y foient reve - 
nus. z j o. Raifon qui fait conjeShtrer qu'ils fai- % 
foient autrefois plus de defordre en France qu'ils 
ne font à préfent. ibid. 

Louveterie, ( Les Lettres de)oû il en eft fait mention . 

2fO. 

Louvetier ; Charge de Grand Louvetier. Ce que c'efi. 

M o. î 



M Atite Afaire fingnliere qui s'y paffe , & 
qui coûte la vie à uu Gentilhomme , & le ban - 
, niffement avec de très jfroffes amendes aux Juges 
. qui 1‘ avaient condamne. 174. & 175. 

^Maroc , ( Ambaffadeur de) & fa Harangue au Roi , 
qui contient le fujet de fa venue ^7 p.& 180. Ses 
prefens pour le Roi, defqûels on fe mocquoit , don- 
.. nerent lieu a une réponfe de fa fart , qui le fit ad- 
. mirer. 1 8 1. La fierté de fa Négociation ne répond 
■ point à la politejfe de fa Harangue, ibid. & 182. 

' Lettre Circulaire aux Amirauté z au fujet de cette 
Ambajfade.x 8 2. 

Médecin venant de Damas aporte des Manufcripts 
curieux . 400. Les aiant prefentez au Roi , ils fu- 
rent jugez dignes par leur rareté d'e'tre mis dans 
la Bibliothèque Roi ale. 40 1 . & 40 2. 

. Mendians & Vagabonds j Déclaration contre euxi 
2 $ 7. Ces fortes de Gens ne doivent point être tôle - 
rez* 239. 8c 240. 

Milanez. (Le ) V Ambaffadeur d’Efpagne à la 
Çour Impériale demande l’InvefUture de ce Duché 

pont 


1 

1 
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‘pour les Duc d'Anjou. 5 78. Ce qu’on leur répond* 

ibid, 8 c 379-. 

Miffîfiïpi ; Découverte de cette Rivière. z j i. Navi- 
gation d’onze Avanturiers François fur cette Ri- 
vière. 1 5 z. On forme le deffein d'y envoier une 
Colonie j quel en fut le fuccés . zf 3. Lettre curieu- 
fe touchant ce Fleuve , & Us Peuples qui habitant 
fur fes Bords, zf 3. & *54. 

Monaco : ( Le Prince de ) fon Ambaffade d Rome. 
183. Sa mort & fon affeflion. pour la France , de 
quoi il donna encore des preuves le jour même de 
fa mort. 399. & 400. 

Monftrc fngulier demi homme & demi bête. 1 ç . Def 
feription qu’on en fait , & ce qu’on en penfe. 16* 
ôc 17.' 

Montbelliard , Violence quon y exerce contre les 
Prote flans. 148. 

•Mort de perf ornes mémorables fait par leur grand 
âge y fois par leurs Charges dre. 69 8C diiv. zoz. 
8c fùiv. 169. ëc fuiv. Mort d'un homme de 
cent deux ans , & de deux femmes de cent cinq 
ans. 71.8c 71. Mort de l’ Archevêque de Befançon. 
à l’âge de quatre - vingt - quatre ans ibid. D'un 

Curé ■à l'âge de cent fix ans. 73. D’une femme- 
à l’âge de fix vingt ans. zoz. D’une autre â l’âge 
de cens cinq ans. ibid. Une autre vécut jufqu â l’â- 
ge de cens feize ans. zo 3 . Une autre atteignit juf 
qu’à fa cent • quinziéme année ; & un Anglois allé 
jufqu â fa cent fixante neuvième année, ibid. 

Muftapha, Empereur Ottoman , votant les pertes & 

, les déflations de fon Empire , a recours au Ciel., 
par la repentance & par la priere , &fonge â fai- 
re la . Paix avec les Princes Chrétiens * 93. 
Tome VIL T Nain 


N Ain ( Jean le ) meurt âgé de quatre • vingt- 
neuf ans. 69. ' 

Némours ( La Duché Je de ) relégué e , & pourquoi.. 

1 27. La maniéré dont elle prit la chofe , & l’obéi f 
fance qu’elle rendit â l’ordre du Roi. ibid. & 228. 
Neufchâtei ÿ Difpnte entre la Ducheffe de Nemours 
& le Prince de Conti pour cette Principauté. 1 04. 
& {aiv. Situation de ce petit Etat» & la maniéré de 
fon Gouvernement 104. 8c 1 o ç . Ces deux Con- 
currens en requièrent l’Jnvefiiture. 10 6.8c ioj. 
La Duchejfe l’emporte , malgré les follicitations > 
& la protefiation du Prince, ibid. Celui-ci traverfe 
celle-là. 108. & 109. Le Roi de France apüie le 
premier ; le Canton de Berne s’en mêle en fazteur 
de la fécondé, ibid. Ce qmfepaffa départ & d’au- 
tre dans ce démêlé , & comment il fe termina. 
109. 11 o. ni. & 112. Prétentions du Roi Guil- 
laume fur cette Principauté. 112. Mémoires pré- 
fente z. là-dejfus par fon Envoi é , I. Au Prince de 
Conti. 1 1 3 . II. A la Ducheffe de Némours. 1 1 ç. 
I II. Au Confeil d’Etat & de la Ville de Ncufchâ- 
tel. 11 6.ÔC 1 1 7. Maniéré honnête & polie dont 
le Prince reçoit le Mémoire qui lu f fut pre fente de 
• la part du Roi Guillaume. 1 1 7 . Comment tout fe 
termina par l’intervention du dernier. 1 1 8. 8c 
fuiv. Le Prince de Conti n’y contribua pas moins* ■ 

• * • 1 . 

111. ' y 

JMoailles , ( Louis Antoine de) Archevêque de Pa- 
ris j Satire violente contre lui. 177. Arrêt du Par- 
lement contre ce Libelle. 178. FaitCardinal. 24$. 
jfon mot du Roi en lui donnant le Bonnet . 246. • 

. ' : • ./ • Orage 
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O. 

O Rage épouventable , er les dommages qu'il 
eau fi. 6 1 . Autre encore. 6\.Et dans le 'Ter- 
ritoire de Venife. Gy. 

Orléans ; {le Pere à’) fa mort , & éloge de fin Hiftoi- 
■ re ; 7 f » •- 

Orléans j ( Le Vue d’ ) nommé auparavant Duc de 
Chartres ÿ affeélion quavoit pour lui Charles II. 

. Roi d’Espagne. 1 $ 3. De (fein qu’avoit eu ce. dernier 
d’en faire fin Succeffeur. 29 3 . Aujjî trois, des meil - 
ieuresTétes de fin Confiil et oient d’avis de le nom- 
mer dans fin Teftament. 3 09. 

- ' P. 

P Agée y ( Mylord ) Plénipotentiaire Médiateur de 
S.M.B. à la Paix de Carlovvits.9 3 . Honneurs 
■ qu’il reçoit du Commandement de Belgrade. 1 00, 
Palliot , Hijhriographe du Roi 3 meurt âgé de qua- 
■ tre vingt-neuf ans. 71. ... 

Pape ( Sentiment du ) fur le Traité de Partage. 19$. 

On déclame à Rome contre ce Traité 3 Réponfi dt» 
Pape. 294. Son habileté h éluder les fillicitatiens 
qui lui font faites par diffèrent Princes, ib. & fuiv. 

*• Parlement {Le ) d’ Angleterre j fin indignation au 
■ fit jet du Traité de Partage. 334. Il ne laiffe. pas de 
fie joindre au Roi Guillaume contre le Tefiamentde 
Charles 1 1 . 354. , ... v 

Partage ( Le Traité de) imaginé. 134. Ceux qui y tra- 
vaillèrent j & quel en était le b1tt.176.tSc i77.Diffi- 
, . cultezde ce Projet. 278. & 279. Rédigé en 16. Ar- \ 

ti clés. 2 7 9 . Le prend ■: r.ibid.Z> fécond. 2 8 0. Le III. 

. ibidem. Le I K 281. Le V. VI. & VU. 28 2. 

Ti L 
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te mi. & IX. 283. Le X. XL & XII. 284. 
XIII. XIV. XV. & XVI. 283. Ce Traité ainft con - 
élu fut /igné par les Plénipotentiaires qui y avaient 
travaillé. 286. On étoit convenu d'en tenir la Uega- 
eiation ftcrete , c’ étoit la difficulté, ibid. On ncctt- 
fe la France de l’avoir révélé, & ce qui en arriva, 
287. D’oie qu’enpût venir larévelation , la Cour 
de Madrid en fut fi» t indignée y & en fit faire par 
fin jûmbaffadeur de violentes plaintes , jufqit aux 
menaces , au Roi Guillaume. 288. Le rejfentiment 
qù 'en a ce Prince, ibid. Les deux Cours fe brouil- 
lent’. 288. & 289. LeConftil d’Efpagne fait faire 
les mêmes plaintes par P Ambaffadeur du Roi Ca* 
iholique a la Cour de France. 289. Ce Traité né- 
toit pas encore conclu , & ce ri étoit que pour em- 
p éther la conclu fort, que la Cour d’Efpagne fe don, 
voit de fi grands mouvemansàb. On rien fit ni plus 
ni moins, ibid. La notification en fut faite d’abord 
de la part de la France au Duc de Lorraine. 289. 
La Réponfe de ce Duc. 250. Elle dépécha des Cou - 
tiers dans toutes les autres Cours fur ce fujetÿ l’Em- 
percur rien fit pas moins, ibid. Tous ces Couriers 
étaient chargez, de Copies du Traité. 291. Le Roi 
Catholique en fut ému ; mais fa fiant é fembla fe ré- 
tablir y dr il di/fimula fon reffentiment ibid. U En - 
voie de France lui aiant préfenté un Mémoire au 
Jujet du Partage , il ne lui répondit rien , & en ren- 
voi. u l’examen à fon Confeil d’Etat : quelle en fut 
la réfolution. 292. L’embarras de ce Roi à fe don- 
ner un Succeffeur. ibid.&r 29 3. S’il ri étoit pas con- 
tent du Fartage , l' Empereur l’ étoit encore moins. 
ibid. Dans la fuite l’ jdmbaffadeur de ce dernier 
étant déclaré que fon Maitre fe trouvertit obligé 
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de s’ accommoder dit Traité , celui d’Efpagne lut 
dit qu’on apelleroit plutôt un Fils de France à la 
poffejjion de la Monarchie » que de confentir' 
qu’elle fut démembrée. 297. Autre notification de' 
ceTraitè que laFrance fait àlaDiéte deRatisbonne,. 
& à l’Evêque deMunfier. 299. Ses Ambajfadeurs 
conjointement avec ceux d’Angleterre le notifient 
aux Sui/fes } & les follicitent d’y entrer, ib. & 300.- 
Les Envoie z de France & de Hollande font la, 
même chofe à la Cour de Berlin , fans en rien • 
obtenir , & pourquoi, ibid. Second Mémoire pre- 
fenté de la part de la France au Roi Catholique 
301. Quel étoit le but de ce Mémoire y (fi com- 
ment ilfinijfoit. 501 .La Réponfe qu’y fait ce Prin- 
ce. 303. Autre Mémoire qui lui fut pré fente par 
l’ Angleterre & les Provinces Unies fur le même 
fujet , (fi la Réponfe qu’il y fit. 304. 

Période. Sixième Période de cette Hifioire. 1. 

Philippe V.fon Entrée a Madrid . 37 3 . Proclame Roi 
â Naples , & les Ceremonies de la Proclamation •• 
374. En Sicile avec le même zélé. 5 73. Son âge , 
fon portrait , & fes bonnes qualité z. $76* 

Pluies extraordinaires (fi tonnerres. 60. 

«■ P % % 

Pologne : ( Le Roi de ) fon Envoie, extraordinaire 
a la Cour de France , (fi Difcours de cet Envoie 
au Roi. 2 S .Ce Roïaume demeure Neutre dans la 
Révolution arrivée en Efpagne. 3 94. 

Pompon e : {Le Marquis de ) fa Famille , fes Em- 
plois , fa mort (fi fon éloge. 107. &C 208. 

Poncct, ( Charles ) Bourguignon va a la Cour du Roi 
d’ Ethiopie pour être fon Médecin. 1 60. Chargé d’u- 
ne Lettre pour ce Roi.16 1 . liguent diverfes per fin- 
ms de la Lepre y entre autres unEnvoïé de ce Mo - 
marque, 162.& itifc T $> Pbnc- 
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jPcnt-Chaftfain : ( yj/r. de) fa receftieti à la Charge 
fl< Chancelier 7 & la maniéré oblige ante dont le 
Moi lui parla en l'y recevant. 20f. Lettre du Roi j 
au Parlement fur le choix qu'il avoit fait de ce '• 
Chancelier y dr avec ordre de le confederer en cette 
qualité . ibid. Sc ic6. 

• Portland : ( Mylord ) fen Amh a fade de la part dit 
Roi Guillaume a la Cour de France . &. Magnifia 
eence de fon Entrée a Paris, j o. Les Honneurs & 
les Carefes que le Roi & tome la Cour lui font. 1 i. 
Régalé, a Chantilli par le Prince de Condé. 12. 

Son départ, ibid. 

Porto-Carrero y ( Le Cardinal ) Vient a là rencon- 
tre du Nouveau Monarque à'Efpagne : & en ejl 
fort gracieufement reçu. 5 69. On dit que gagné par ‘ 
la France y il avoit fuggéré an feu Roi le Te fa- \ 

ment par lequel il le choijîjfcit pour fon Succefeur 
372. Ce Cardinal devient tout puifant fous ce 
• Nouveau Régné . ibid. 

Portugal. Comment le Roi de Portugal fe conduit 
dans la Révolution qui élevé le Duc d'Anjou fur 
lelrone d'Efpagne. 35>J. 596. & 402. 

Prodige d'un homme mort revenu en vie. 6y. Super- 
fiition des Romains fur les prodiges • ibid. 

"Prodiges arrivez, en divers lieux y & ce qu'on en doit 
f enfer. 5 6, de (uiv. Raifonnemens des Médecins 
& des Naturalises là-deffus. 5 8. j 

Pf uflç ; ( La feue Reine de ) fen eflime pour le fêle* \ 
maquç fait honneur à cet Ouvrage , & à fon Av* j 
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XJiécifme , ( affaire du) & de 1 ‘ Archevêque 
V { de Cambrai. i 36. Son Livre des Maximes 
des Saines &c. dont fes Ennemis pourftivent la 
• condamnation. 137. ils l’obtiennent du Pape à qui 
ils l’ avaient demandée. 138. Qitiénfme d’une au- 
tre efpece. 145. 

Quiros : ( Dom ) Sa Harangue aux Etats Generaux 
3 07. Leur Réponfe. 3 08. Autre Harangue du mê- 
me d’un flyle fort different , pour les engager à re- 
connaître le Duc a Anjou pour Roi d’ Ej pagne. 3 
& 5 j 1. Son Mémoire Ik-deffus. 3 j 2. & fùiv. 


R Acine 3 fa mort » fes emplois , & Ouvrage Ü, 
203. & 204. _ 

Réforme des Troupes en France. 1 9 f . & 2 30. 
Réformez François 3 Déclarations contre eux. 74 i 
Leur plainte amère fur ce fujet. •75. On les fait 
fottffrir par tout le Rdiaume. ibidTBc (uiv. Parti- 
culièrement en Xair.tonge & dans le Pdisd’Aunix 
d’oit plus de fix cens perfonnes paffent en Angle ter- 
• re. 77. Trifle accident de deux jeunes Filles pour - 
fuivies par des Soldats, ibid. Embarras de la Cour 
de France fur le traitement qu’on fait aux Réfor- 
mez ; Ajfemblée des Prélats fur ce fujet , dont le.s 
sms font pour la contrainte en matière de Religion x 
fjr les autres U condamnent . ibid. La rigueur rte 
laiffe pas d'aller fon train à cet égard, ibid. Tout 
le monde s'en mêle > fur tout le Clergé 3 malgré les 
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remontrances qnils lui font . 7 6. On continue k îef 
violenter jufqua les forcer de communier . 14^ & 
luiv. On ri y gagne rien . 147. Mauvais effets que 
la rigueur produit' dans le Roïaume. 148. Cruau - 
tez inouïes exercées par tout contre eux . 208. &: 
209. Elles fe renouvellent au commencement de 
ï année 17 oc. avec la même fureur* 27 5 . Les Ec- 
clefiafiiques^& tes Evêques étoient encore les plus 
ardens a faire executer les Déclarations du Roi fur 
cefujet. 274. Effroi able traitement diunProtefiant 
Galérien y qui refufe d 3 adorer l 3 Hofie . 27 & 

276. £>; 1701. w violences continuent avec la' 
mime fureur . 409. De#* forçats Catholiques Ro- 
mains touchez, de ces exemples y fe firent de la Re- 
ligion de ceux qu ils voioient fi cruellement tour- 
mentez y & qui fouffrôient avec tant de confiance . 

' , 4 °9* / . v - ' 

Régens étaUis en Efpagne apres la mort de Charles 

IL Quels . 517, Leur empreffeme,nt k voir leur 
nouveau Roi. 3 20. Leurs Lettres au Roi de France 
lk-dcjfus. ibid. &c fuir. 

Robinet , Hifioriographe du Roi meurt kgê de qua- 
tre-vingt-dix ans % 72. Quelle avoit été fon occu- 
pation pendant une fi longue vie • ibid. 

RÿsvvyCK. Feu d 3 Artifice au fiujet de cette Faix . 6+ 

S. 

• • 

S Avoïe ( Le Duc de ) fbllicire le Pape Centrer 
avec lui & l'Empereur dans une ligue contre 
le Traité de Partage. 195, Le Pape le refufe. 196. 
Ce Duc fe ligue avec la France pour foùtenir le 7 e~ 

fument de Charte il /, & la SSianté de Philippe K 
SUT* Statu© 
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Statue Equejlre du Roi. 1 $ 1 . Changement qu'-on fait' 
(Lins la Place oh elle divoit être mife. 1 $ 2. Quel 

■ en fut le Sculpteur & le Fondeur. 153.. Ceremonies 
qu'on obferva quand on vient a la découvrir.!^. 
Les Jnfcrip lions flatteufes à la louange du Roi 3 in - 
ventées par le Pere Méne/i rier. 156. Ce qu'on doit 
p enfer de ces vains honneurs rendus à la Statué 
d'un Prince mortel , & file Roi les aprouva. ibid* 

Stoup , Lieutenant General 5 fa mort. 410. 

Suede ( Le Roi de ) diant trop d'affaires de fon coté 
peur fe mêler dans la querelle ■ des deux Maifons 
d'Autriche & de France , demeure dans la Neu* 
tr alité, 35}^. 

SuilTès (Les) dans l'Elévation du Duc d'Anjou Jùfi 
le Trône d'Efpagne , fe tiennent Neutres. 3 5? 5, 

\ v 

T. 
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T Achart i (Le Pere ) fon retour de Siam , tff : 
fuct es de fon Toi âge. 2 19. 

Tallard , (Le Comte de ) Amb a fadeur de France en 
Angleterre. 1 3. Son Entrée a Londres. 14. Son 
Audience. 1 ç . // mange diverfesfois avec le Roi 
& e/l régalé par plujiettrs grands Seigneurs. 1 7. 
Autre Ambaffade du même au même Roi au fujet 
du Tejlament de Charles J 1 . 332. Il n' obtient rien 
du Roi > ni du Parlement. 333. 

Talon , Avocat General 3 fa mort. 70. Son Pere & 
fon Oncle avaient poffédé la même Charge, ibid. 
Teicéii. Les Turcs refufent de le livrer, a l'Empereur 
lors de la Paix de Carlcvvits- 3 & ils lui ajfignent 
- des Domaines pour fa Jubfijlance. 9 3 « 

Télémaque. ( Le ) Eloge de ce Livre. 20 1 . Lafenè 
' r - Reine 
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Reine àe Truffe en voulut avoir un Précis pote? 
l’injlrutlion du jeune Prince [on fils , kprefent fur 
le Trône y 202. 

Teftament de Charles 1 1 . Roi à'Efpagne , enfaz/eur 
du Duc d'Anjou. }Of . & 30 Cf. Ce que l'Empereur 
penfe de ce Teflament. ibid. & 3 10. La France en 
fondent la validité ibid. Son contenu en plu fîeuri 
Articles . 31 & fuiv. jufqu’à la page 518. Pro- 

. . tefiation de l'Empereur contre ce Teflament y & les 
raifons qu’il avoit deprotefler. 3 30. 8 c 3 3 1. Son 
Ambaffadeur notifie fa Proteflation à Madrid , 
prend fon Audience y & retourne d Vienne. 331. 

Tillemont , Jugement qu'on fait de fis Ouvragesi 

' 69. . 

Tonnerre , ( François de ) Evêque de Noyon , fa. 
mort . 41 1. 

Tonnerres prodigieux , & leurs effets furprenanfi 
60. 8 c 6 ;. & fuiv. . 

Trape : ( L'Abbé delà) fa mort. 2*71. Son éxtrê- 
. me aujlerité ne l'empêche pas de vivre long-tems. 

' 172. ( . 

1 Tremblement de Terre à Naples , & fes effets. 6 $. • 
Pénitence des Napolitains h cette occafion. 66 . 

Trémélieres : ( Le Curé de ) fa mort dans un âge 
fort avancé. 204. ' 

Tréfor-Roïal 3 fomme qui s'y trouve enefpece d’or & 

.. d’argent. 229. - 

Trimouille ( LePere de la) meurt dans un âgé fort 
avancé. 7 2. 

Turcs ( Les ) concluent la Paix de Carlovvits. 82. 
Cette Paix affermit celle de Rysvvick. 83. Etat 
de leurs affaires depuis la levée du Siège de Vien- 
ne. 1. Avec l’Empereur. ^ 6 . Scüily. 2, Avec les : 

Mofco- 
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Mofcovltss 88. 3. Avec 4 ei Vénitiens, ibid. 8 c 
fuiv. 4- Avec les Polonois. 90. Sage conduite des 
„ ‘Jures dans la maniéré de traiter la Paix. 58. 
- Remerciment & honneurs qu’ils font aux Plénipo- 
tentiaires Médiateurs. 1 00. Leur politejfe & leur 
bonne foi. 10 2. Se 10 5. ; 


•s. 

Y Enitiens. ( Les ) Leurs Conquêtes fur des 
Turcs. 88. & fuiv. Paix conclue entre eux, 
à quelles conditions. 96. & fuiv. Ils aprouvent le 
Traité de Partage , & pourquoi. 197. & 298. 
Démettront Neutres dans la Révolution d’Ef- 

■r 

pagne. 596. 

Vernon ; (- Le Comte de ) Ambajfadeur de Savoie , 
fait fon Entrée Publique à Paris. 241. 

Vérole ( La petite ) fait mourir beaucoup de mon- 
de à Paris , & fur tout entre les Enfans. 204. 

. oC 206. 

Verfeau : ( Le Pere ) Ce que contient fa Lettre 
. écrite du Caire. 34 7. - Lettre d’un autre Mifjion - 
noire écrite du même lieu. 159. Singularité qui 
s’y trouve. 160. • „ ' 

Villavs : ( Le Marquis de ) fa mort & fon mérité . 
70. Le Fils le furpaffe encor . ibid. ôc 71 . Difpute 
de celui - ci avec le Prince de Lichtenflein ; 
quelle en fut l'occqf on. 167. Comment terminée» 

1 68. & 169. 

Villemur , Baron de Beaufort j fa mort dans un âge 
très-avancé. 204. 

Vols & Sacrilèges , & la punition qu’on en fait . 
199. 246. 8c fuiv. Vol Çngulier à tous égards. 247. . 

Car attiré 


t 


V 


\ 


TA'BLE DES MATIERES. 

\ 

Car aller e du Voleur & à quoi il fut condamné* 
*4 7. & 24S. 


w. 
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Ats , ( Henri ) . Miniftre dans la Province 
aTorfjnturt , revient en vis , & fait peu de 
terns après un Sermon fort touchant fur fon avan • 
tare, û8. 
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